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Château de Comartin.
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Architecture et détails de l'Hotel-Dieu, à Beaune.

© Pierre-Jean DURIEU / Adobe Stock
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Editorial


Epicurienne, généreuse, authentique, ainsi se définit la Bourgogne ! Avec ses quatre départements, ses Villes d'Art et d'Histoire et ses Plus Beaux Villages de France, la région foisonne de richesses. Chargée d'histoire et d'un art de vivre qui lui est propre, la Bourgogne ravit les amateurs de belles et bonnes choses.

Férus de vieilles pierres et de légendes, parcourez les routes de l'Yonne, de la Côte-d'Or, de la Nièvre et de la Saône-et-Loire à la découverte d'un patrimoine historique remarquable. Des vestiges gaulois de Bibracte à la sobriété du clocher roman de l'église Saint-Etienne de Nevers, des trésors de l'abbaye de Cîteaux au majestueux château d'Ancy-le-Franc, la Bourgogne vous réserve d'infinies splendeurs. Plongez au cœur de la culture avec une Bourgogne vibrante et passionnée d'art. Visitez les nombreux musées et maisons de pays que comptent ses départements, enrichissez vos connaissances au travers des expositions et venez vous divertir dans l'un des innombrables rendez-vous artistiques et fêtes populaires qui toute l'année animent le territoire bourguignon. Soyez patients et attentifs, et la Bourgogne vous dévoilera le plus beau de ses trésors : sa nature généreuse et préservée. Chaussez vos chaussures de randonnée, et échappez-vous sur le toit de la Bourgogne, au sommet du Haut-Folin, où par temps clair vous pourrez voir le mont Blanc. Vivez une expérience inoubliable au cœur de la forêt domaniale des Bertranges à l'écoute du brame du cerf. Enfourchez votre vélo et parcourez l'un des multiples chemins de halage à la découverte des paysages vallonnés, à moins que vous ne préféreriez sillonner l'un des neuf canaux qui irriguent la région, plaçant cette dernière au rang d'honneur du réseau fluvial de France. Venez vous ressourcer dans le Parc régional du Morvan, poumon de la Bourgogne, où les lacs servent de miroir aux forêts et aux collines. La Bourgogne se vit sans modération, et vous invite sur ses chemins gourmands et ses routes des vins. Savourez les yeux fermés ces terroirs qui, là dans une auberge de pays, ici à la table d'un étoilé, là encore chez un vigneron ou en vente directe chez un petit producteur, soulignent l'authenticité des produits bourguignons. Chaque département a ses saveurs emblématiques et beaucoup font la renommée de la région sur le plan international. La moutarde de Dijon, les Anis de Flavigny, l'andouillette de Chablis, les Négus de Nevers, le bœuf de Charolles, et la succession de villages aux noms emblématiques, Pommard, Beaune, Chassagne-Montrachet..., font de la Bourgogne une terre dont on savoure les qualités.

La Bourgogne est ancrée dans son histoire, dans ses traditions et dans son terroir local, mais elle est également résolument tournée vers l'avenir, et en ces temps où la crise sanitaire du Covid-19 frappe commerçants, restaurateurs, hôteliers et acteurs du tourisme, nous leur dédions ce guide en signe d'espoir. Il est probable que des erreurs apparaissent à la lecture du guide, sur des établissements ayant fermé leurs portes, sur des tarifs ou des horaires d'ouverture, des programmations, ce dernier ayant été terminé alors même que le virus touchait la France. Toute l'équipe du Petit Futé soutient ces différents acteurs en sortant ce guide pour anticiper l'avenir et espère que chacun rouvrira dans les meilleures conditions.





Découverte
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Fuissé - Fuissé et son vignoble.

© phbcz
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La colline de Vézelay et sa basilique, les douces pentes du vignoble de Puligny-Montrachet, les chênes centenaires de la forêt de Bertranges, les sources de la Seine… L’une des premières forces du territoire bourguignon ? La variété de ses paysages. Envie de vous ressourcer au cœur d'une nature généreuse ? Ici, vous pourrez vous évader au fil de l'eau sur les canaux de Bourgogne et du Nivernais, arpenter les milliers de kilomètres de chemins de randonnées, sillonner la campagne à vélo sur les voies vertes et véloroutes, vous adonner à des activités nautiques sur l'un des grands lacs du Morvan. Ce qui subjugue ensuite tout visiteur, c’est sans doute la richesse exceptionnel du patrimoine : d’Alésia aux innombrables châteaux, en passant par Autun et Cluny, les hospices de Beaune et bien sûr le palais des ducs à Dijon, sans oublier Nevers et son musée de la Faïence. Autant de fragments d’Histoire vous attendent. Et puis, il y a l’art de vivre. Vous ne viendrez pas sur cette terre sans déguster l’un des ses grands crus, issus des climats les plus propices, ces parcelles entretenues comme des trésors, classées au Patrimoine Mondial de l’Unesco. Impossible de ne pas goûter à la gastronomie bourguignonne, assis autour de l’une des incontournables tables de la région, dans une simple auberge ou au cours d’une fête locale. Car ici, on aime festoyer depuis des générations et les traditions se transmettent ! La fête de la Saint-Vincent tournante est la plus célèbre des manifestations mais bien d’autres ont lieu. De Dijon à Chalon-sur-Saône, en passant par Auxerre et Nevers, la Bourgogne sait vibrer : fêtes et festivals ponctuent les saisons et dynamisent le moindre petit bourg en période estivale. Et n’oublions pas la culture ! En fête au moment de Chalon dans la rue ou lors du Festival du film policier de Beaune, elle vit toute l’année dans les théâtres, les salles de spectacles, les musées. Et il y en a pour tous les goûts : Muséoparc à Alesia, Imaginarium à Nuits-Saint-Georges, musée des Beaux Arts à Dijon, musée Nicéphore Niepce à Chalon…. Pour ne citer qu’eux. De lieu en lieu, notre guide vous fait découvrir l'infinie richesse de notre région. Alors, que vous soyez touriste, seul ou en famille, feuilletez les pages de ce guide, et laissez-vous porter par nos coups de cœur, nos adresses futées et nos bons plans… Succombez aux charmes enivrants de la Bourgogne, terre d'histoire, de culture, de patrimoine, de gastronomie. Vous reviendrez, nous n’en doutons pas !
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Carte d'identité - Paysages de Bourgogne.
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Carte d'identité


La fusion administrative des régions a modifié la carte de France. Depuis le 1er janvier 2016, la Bourgogne est donc devenue la Bourgogne Franche-Comté (BFC) avec la métropole de Dijon comme capitale. Cette nouvelle région devient la 5e de France par sa superficie ; elle occupe 9% du territoire métropolitain français.

[image: ] Départements : Huit départements composent la région Bourgogne Franche-Comté : la Côte-d'Or (21), la Saône-et-Loire (71), la Nièvre (58), l'Yonne (89), le Doubs (25), Le Jura (39), La Haute-Saône (70), le Territoire de Belfort (90).

[image: ] Population : 2 818 338 habitants (au 1er janvier 2016), répartis ainsi : Saône-et-Loire, 555 023 habitants ; Doubs, 538 549 habitants ; Côte-d’Or, 533 213 habitants ; Yonne, 340 544 habitants ; Jura, 260 517 habitants ; Haute-Saône, 237 242 habitants ; Nièvre, 209 161 habitants, Territoire de Belfort, 144 089 habitants. (Ces chiffres ont pour date de référence statistique le 1er janvier 2016 – site de l’INSEE.)

[image: ] Démographie : La croissance de la population reste modeste, 0,1 % contre 0,5 % au niveau national entre 2009 et 2014. (Source : INSEE au 1er janvier 2016.)

[image: ] Densité : La Bourgogne Franche-Comté est une région faiblement peuplée avec 59 habitants au km2. (Chiffre : INSEE 2016). La population de la région représente 4,2 % de la population française.

[image: ] Superficie : 47 800 km2.

[image: ] Point culminant : Le point culminant de la Bourgogne se situe dans le Morvan, au Haut-Folin (71) avec 901 m d'altitude alors que le point culminant de la grande région est le Crêt Pilat en Franche-Comté.

[image: ] Cours d'eaux principaux : On note cinq principaux cours d'eau qui sont la Seine, la Loire, l'Yonne, la Saône et le Doubs.







Les immanquables
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Côte-d'Or[image: ]





La Côte-d'Or sous toutes les coutures avec Balades en Bourgogne

Balades en Bourgogne est une appli accessible sur Appstore et Google Play, 100% gratuite, pour explorer la Côte-d'Or en toute liberté. Véritable mine d'or pour les amoureux de nature et de patrimoine, elle propose 150 balades pour tous les niveaux, de la promenade en famille à la randonnée sportive. L'application trouve le circuit idéal selon plusieurs critères : mode de locomotion (à pied, à vélo, en voiture ou en canoë), durée, localisation... Elle fonctionne hors réseau puisqu'on télécharge ses balades favorites sur son smartphone avant de partir. Une fois sur le terrain, le mode GPS prend le relais. Le plus ? Un guidage audio oriente les promeneurs tout au long du parcours. Cerise sur le gâteau, pour les curieux avides de découvertes, les balades « coup de cœur » sont agrémentées d'audios détaillés sur le patrimoine, la faune et la flore de la zone. Un compagnon indispensable pour découvrir la région en toute saison.






Les Hospices de Beaune




[image: ] L'HÔTEL-DIEU – LES HOSPICES DE BEAUNE[image: ][image: ]

Rue de l’Hôtel-Dieu

Beaune

✆ 03 80 24 45 00

hospices-de-beaune.com

hospices.beaune@ch-beaune.fr

[image: ]


Ouvert toute l'année. Basse saison : tous les jours de 9h à 11h30 et de 14h à 17h30. Haute saison : tous les jours de 9h à 18h30. Audioguide disponible en 10 langues. Gratuit jusqu'à 10 ans (et pour les personnes à mobilité réduite). Adulte : 11,30 €. Enfant (de 10 à 18 ans) : 5 €. Groupe (10 personnes) : 8,50 € (collégiens de Côte-d'Or : 2 €). Etudiants et familles nombreuses (sur justificatif) : 8,50 €. Chèque Vacances. Boutique. Animations.

L’Hôtel-Dieu des Hospices de Beaune est un des monuments les plus visités en Côte-d'Or (plus de 420 000 visiteurs par an !). Avec ses tuiles vernissées, le bâtiment, immortalisé par La Grande Vadrouille, demeure sans conteste l’un des fleurons du patrimoine médiéval bourguignon. L’histoire commence en 1443... Nicolas Rolin, chancelier du duc de Bourgogne, Philippe le Bon, et son épouse, Guigone de Salins, décident de créer une fondation pieuse et font bâtir un hôpital pour les malades et les déshérités. Le premier patient est accueilli en 1452 et l'endroit en accueillera, ainsi que des résidents âgés, jusqu'au début des années 1980. Le musée de l'Hôtel-Dieu vous invite à découvrir son histoire passionnante. A noter que les commentaires des audioguides sont très bien faits. A la fin du parcours de visite, la boutique culturelle vous propose des livres, des jeux et de beaux objets. Si vous ne devez visiter qu’un seul bâtiment à Beaune, c'est évidemment celui-ci !
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L'HÔTEL-DIEU – LES HOSPICES DE BEAUNE - Les Hospices de Beaune.

© Sébastien Closs / Adobe Stock
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Le musée du Pays Châtillonnais




[image: ] MUSÉE DU PAYS CHÂTILLONNAIS – TRÉSOR DE VIX[image: ][image: ]

14, rue de la Libération

Châtillon-sur-Seine

✆ 03 80 91 24 67

www.musee-vix.fr

accueil@musee-chatillonnais.fr

[image: ][image: ]


Ouvert toute l'année. Fermé le 1er janvier, 1er mai, 24, 25 et 31 décembre. Basse saison : du mercredi au lundi de 10h à 17h30. Haute saison : tous les jours de 10h à 17h30. Haute saison : juillet et août. Gratuit jusqu'à 7 ans. Adulte : 7 €. Enfant (de 7 à 18 ans) : 3,50 €. Groupe (10 personnes) : 3,50 € (visite guidée : 5 € par personne). Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Boutique. Audioguides disponibles en 4 langues : français, anglais, allemand et néerlandais. Application pour smartphone liée aux audioguides.

C'est dans l'ancienne abbaye Notre-Dame que siège le très beau Musée du pays châtillonnais... Très beau musée pour son emplacement mais aussi et surtout pour sa collection ! L'une des plus belles et des plus représentatives des époques celtiques et gallo-romaine en France. Il faut dire aussi que le musée dispose d'une pièce extraordinaire : le vase de Vix et plus généralement tout le trésor de Vix ! Découvert en 1953, au pied du mont Lassois, ce trésor se compose entre autres de deux coupes en céramique attique, d'un torque en or, d'une phiale en argent à ombilic d'or, d'une cruche à vins... et du plus grand vase connu à ce jour. Ses mensurations sont d'ailleurs impressionnantes : 208 kg, 1,64 m de haut, 1,27 m de diamètre et une épaisseur de 1,2 mm. Tout cela compose un magnifique vase qui peut contenir jusqu'à 1 100 litres ! Si ces objets découverts dans la chambre funéraire d'une princesse celte sont à voir pour le plaisir des yeux, ils nous apprennent également de nombreuses choses sur les échanges entre la région de Vix et la Méditerranée alors même que cette sépulture date du début du Ve siècle... Les amateurs des époques celte et gallo-romaine ne peuvent pas passer à côté ; quant aux autres, sachez que le musée dispose d'une collection qui s'étend jusqu'au XIXe siècle avec un très beau cabinet de curiosité dédié à l'ornithologie ! En plus, le musée propose plusieurs fois par ans de belles expositions. Le Musée du pays châtillonnais et des trésors de Vix est une étape incontournable pour quiconque vient en Bourgogne !
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Le château du Clos de Vougeot




[image: ] LE CHÂTEAU DU CLOS DE VOUGEOT[image: ][image: ]

La Montagne

Vougeot

✆ 03 80 62 86 09

www.closdevougeot.fr

visites@closdevougeot.info

[image: ]


Ouvert toute l'année. Sauf le 1er janvier et les 24, 25 et 31 décembre. Basse saison : du lundi au samedi de 10h à 17h. Haute saison : du lundi au vendredi de 9h à 18h30 ; le samedi de 9h à 17h. Haute saison : d'avril à octobre. Gratuit jusqu'à 8 ans. Adulte : 7,50 €. Enfant (de 8 à 16 ans) : 2,50 € (+ étudiants). Groupe (10 personnes) : 5,50 €. Pass-Muraille (abonnement annuel) : 20 € à l'année. Expérience sensorielle de 30 € à 135 €. Le parcours de visite est de plain-pied, sauf l’ancien dortoir accessible par 30 marches. Accueil enfants. Visite guidée (à 11h30 et 14h30 : supplément de 2,50 € pour les individuels. Visite en italien, en allemand et en anglais possible. Pour les groupes jusqu’à 50 personnes, visites guidées sur réservation (1 heure) : forfait de 66 €). Visite libre possible. Pas de vente de vin.


Pour présenter le château du Clos de Vougeot, on ne sait par où commencer tant le sujet est intéressant ! Lieu emblématique, haut lieu de la gastronomie française. Majestueux, le château du Clos de Vougeot trône au cœur d'un des vignobles les plus réputés au monde, le clos de Vougeot. Le château n'a pas toujours été cette demeure noble. D'abord bâtiment d'exploitation pour les moines de Cîteaux au XIIe, il fut ensuite racheté pour devenir le superbe monument que l'on connaît. Il est ouvert à la visite toute l'année et accueille des événements tournés vers l'art ou le vin. Classé monument historique, il est aujourd'hui le quartier général de la confrérie des chevaliers du Tastevin. Autant dire que ces murs résonnent d’histoire, de chansons et d'anecdotes en tous genres ! Ouvert à la visite toute l'année (libre ou guidée), il regorge de trésors comme un superbe cellier du XIIe siècle conçu pour accueillir des milliers de bouteilles, une cuverie des XIIe et XIIIe siècles qui abrite de très beaux pressoirs, des anciennes cuisines ainsi que les superbes salons Renaissance. Un film de 20 minutes raconté par Pierre Arditi, retraçant l'histoire du Château et de la Confrérie, complète la visite. En résumé, il est un lieu incontournable de l'histoire bourguignonne, qui mérite le détour et qui ne vous décevra pas.

[image: ] Bon à savoir ! Le château du Clos de Vougeot vous offre la possibilité de vivre un moment exceptionnel en organisant vos réceptions, cocktails, dîners au cœur des vignes ! Soyez-en sûrs, le chef résident du château Olivier Walch et sa brigade vous concoctent un repas magnifique à la hauteur de vos espérances.

[image: ] Chaque année de nombreux événements se déroulent entre ses murs : le festival Musique et Vin (fin juin), le festival Livre en vigne (le premier week-end d'octobre) ou encore cette année le tout premier opus des journées mondiales de l’œuf en meurette ; rendez-vous les 10 et 11 octobre 2020 pour le second.

N'hésitez pas à vous rendre sur le site du château du Clos de Vougeot pour ne rien manquer de l'actualité.

[image: ] À découvrir : les trois expériences sensorielles qui proposent la visite guidée du château suivie de la découverte de vins de Bourgogne, allant de trois vins tastevinés et gougères à cinq grand vins en accords mets et vins.




[image: ]

LE CHÂTEAU DU CLOS DE VOUGEOT - Le château du Clos Vougeot.

© Olivier Poncelet / Adobe Stock





L’abbaye de Fontenay




Agenda des manifestations 2020 à l'abbaye de Fontenay


[image: ] Jeudi 21 mai : Rallye Jaguar, 20 voitures à partir de 13h30, et rallye Viper Passion, 40 voitures entre 15h30 et 17h.

[image: ] Vendredi 22 mai : Rallye Panhard, 60 voitures exposées de 11h30 à 15h.

[image: ] Samedi 23 mai : Rallye Porsche, 60 voitures de 11h30 à 14h.

[image: ] Samedi 23 mai de 21h à 23h : Concert de l’ensemble Laostic-Bourgogne, un chœur mixte amateur de 30 chanteurs.

[image: ] Vendredi 5 juin : Automobile Club de Bourgogne, 25 voitures de collections à partir de 11h30.

[image: ] Du vendredi 5 juin au dimanche 7 juin : Rendez-vous aux jardins, un rendez-vous annuel de référence, devenu européen depuis 2018. Découvrez à cette occasion la splendeur des jardins remarquables de l’abbaye de Fontenay.

[image: ] Mardi 23 juin : Rallye Nationale 5. Bourgogne Historic Cars organise ce rallye touristique et historique sous l’égide de la FFVE. À 16h30, redécouvrez des autos d’avant 1990, limousines, GT et grandes routières, représentantes des grandes marques automobiles, dont une Facel Vega FVB3.

[image: ] Du samedi 4 juillet au 31 août : Exposition « Alfred Latour, un designer de tissu » qui retrace la collaboration créative de trois amis : Alfred Latour, l’artiste, Pierre Aynard, l’éditeur, et François Brunet Lecomte, l’imprimeur sur étoffes.

[image: ] Samedi 11 juillet de 21h à 23h : Concert des Ambrosiniens, chœur grégorien de Dijon.

[image: ] Vendredi 24 juillet : Festival Images sonores, Quatuor Tana, opus 132 de Beethoven. Quatuor Tana et Éric-Maria Couturier, Quintette à deux violoncelles de Schubert. Réservations : www.imagesonore.net. Informations : 03 80 92 15 00.

[image: ] Samedi 8 août : Le Choeur des Trois Frontières (Alsace) et Les Musiciens d’Europe mettent en regard deux géants de la musique universelle. 20h30 concert seul. 18h30 Visite guidée de l’abbaye, cocktail et concert. Informations et réservations : OT Montbard, 03 80 92 53 81.

[image: ] Samedi 15 août de 21h à 23h : Concert des Ambrosiniens, chœur grégorien de Dijon.

[image: ] Dimanche 13 septembre : Fantactic Picnic, grand marché de producteurs locaux, restauration, animations, balade dégustation de 8 km.

[image: ] Samedi 19 et dimanche 20 septembre : Journées européennes du patrimoine, visite de l’abbaye à tarif réduit et démonstrations d’emboutissage et de repoussage dans la forge de Fontenay par M. Wiart.

[image: ] Du mardi 1er décembre au 15 janvier 2021 : Grande crèche des santonniers provençaux.

[image: ] Dimanche 20 décembre : Marché de Noël de 14h à 21h.






 [image: ]ABBAYE DE FONTENAY[image: ][image: ]

Marmagne

✆ 03 80 92 15 00








 [image: ]ABBAYE DE FONTENAY[image: ][image: ]

Marmagne

✆ 03 80 92 15 00

www.abbayedefontenay.com

info@abbayedefontenay.com

A 6 km au nord-est de Montbard, via Marmagne.



Ouvert toute l'année. Basse saison : tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 17h. Haute saison : tous les jours de 10h à 18h. Haute saison de fin mars à mi-novembre. Adulte : 10 € (12,50 € avec visite guidée). Enfant (jusqu'à 26 ans) : 7 € (7,90 € avec visite guidée). Groupe (15 personnes) : 8,80 € (5,70 € -26 ans en visite libre). Boutique.


La Bourgogne vit naître des hommes et des destins qui influèrent sur le cours de l’histoire. Dans celle de la religion, un bourguignon se détache particulièrement : Bernard de Clairvaux qui devint saint Bernard en 1174. Né en 1090, Bernard devient moine cistercien à l’abbaye de Cîteaux en 1112 et emmène avec lui 30 de ses amis… Bientôt, il fonde l’abbaye de Clairvaux dont il devient l’abbé. Et trois ans plus tard, il fonde l’abbaye de Fontenay dans cette haute Côte-d’Or si riche de magnifiques paysages. L’abbaye Notre-Dame-de-Fontenay est donc fondée en 1118, il y a plus de neuf cents ans. Neuf siècles qui virent s’écouler la vie des moines dans les différentes pièces comme le cloître, la salle capitulaire, l’église abbatiale, le dortoir ou encore la forge mais qui virent également se dérouler l’Histoire. Ainsi, l’église abbatiale est consacrée à la fin du XIIe siècle.

Au XVIe, Fontenay connaît une grande prospérité. Bientôt, la Révolution secoue la France et en 1790 les huit derniers moines quittent l’abbaye alors qu’elle est vendue en 1791 pour devenir une papeterie. Trente ans plus tard, Elie de Montgolfier rachète l’abbaye et développe la manufacture… En 1906, Edouard Aynard, gendre des Montgolfier, rachète Fontenay et rend à l’abbaye sa sérénité et son calme. L’abbaye de Fontenay, inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1981, appartient toujours à cette famille. Et c’est Hubert et Dominique Aynard, qui se décrivent aujourd’hui comme des dépositaires, qui font vivre cet édifice. Un lieu qui attire environ 85 000 visiteurs par an qui découvrent l’abbaye, mais aussi les magnifiques jardins installés sur 2 ha et certifiés « Jardins remarquables » où l’on découvre un arbre bicentenaire planté en 1780. La boutique-librairie vous permet de découvrir des ouvrages passionnants et d’excellents produits régionaux. Comme le rappelle M. et Mme Aynard, n’oubliez pas qu’en tant que visiteurs, vous êtes les premiers mécènes ! Alors, venez découvrir ce lieu sublime, grandiose et ressourçant et participer aux nombreuses manifestations organisées chaque année.
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ABBAYE DE FONTENAY - Abbatiale Abbaye de Fontenay.

© Côte-d'Or tourisme
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MuséoParc Alésia




Quelques dates importantes en 2020 pour le Muséoparc Alésia


Le programme complet des festivités est visible sur le site internet, parmi celles-ci nous pouvons retenir quelques dates :

[image: ] Le samedi 4 avril marquera l'ouverture de la saison et proposera un week-end inaugural ouvert à tous, avec des animations autour de la cuisine antique.

[image: ] Le samedi 16 mai, à l'occasion de la nuit européenne des musées, sera musicale avec la venue entres autres de Dario Rossi, un batteur romain.

[image: ] Le week-end du 20/21 juin ouvrira la 11e édition des journées internationales de l'archéologie : amis curieux c'est pour vous !

[image: ] Du 4 juillet au 30 août, place aux estivales avec des cours de cuisine, des concerts et spectacles vivants grandeur nature.

[image: ] Le dimanche 13 septembre, préparez votre panier c'est le fantastique pique-nique !

Comme l'ont dit le président du parc Marc Frot et le directeur Michel Rouger, le millésime 2020 sera placé sous le signe de la gastronomie !
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1, route des Trois-Ormeaux

Alise-Sainte-Reine

✆ 03 80 96 96 23



Autre adresse : Chemin des fouilles (pour le site archéologique gallo-romain).
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1, route des Trois-Ormeaux

Alise-Sainte-Reine

✆ 03 80 96 96 23

www.alesia.com

contact@alesia.com, reservation@alesia.com



Pass annuel adulte 22 €, junior de 7 à 16 ans 10 €. Tarif plein de 3,50 € à 12 €. tarif réduit de 3 € à 10 €. Tarif junior de 2 € à 7 €. ouvert 7/7 du 15 février au 30 novembre 2020. En février mars et novembre de 10h à 17h. D'avril à juin et de septembre à fin octobre de 10h à 18h. En juillet et août de 10h à 19h. Restaurant, parking gratuit

Soutenu par le département de la Côte d'or le MuséoParc Alésia est un lieu culturel et touristique unique qui s'ouvre à la curiosité de tous. Un concept aussi grandiose par son architecture que novateur par les nouvelles technologies employées pour rendre le site attractif, la saison 2020 voit arriver des nouveautés interactives qui vous vous rendre la visite encore plus passionnante ! Les férus d'histoire vont en avoir plein les yeux et à coup sûr apprendre de nouvelles choses sur l'histoire de nos ancêtres les Gaulois. L'hologramme de Vercingérotix vous racontant son histoire vous immerge dès l'arrivée. Tout au long de votre parcours, découvrez des maquettes, des films, des objets, des bornes multimédias, qui expliquent la bataille d'Alésia dans le contexte de la guerre des Gaules (de 58 à 51 av. J.-C.). Nouveau, cette année, à l'aide de tablettes interactives remises à votre arrivée, vous pourrez en poursuivant votre visite à l'extérieur découvrir une scénographie exceptionnelle avec les vestiges de la ville gallo-romaine en 3D. La place de la ville comme si vous y étiez s'ouvre devant vous et différera en fonction de la saison de votre visite pour une immersion encore plus réaliste. Outre l'aspect muséographique le site propose tout une série d'activités et de festivités sur l'année, mais dont la majorité se concentre sur la belle saison durant les Estivales. Le MuseoFab permet de s'initier aux techniques artisanales antiques autour de la vannerie, la céramique, le tissage, le travail du cuir, la cuisine romaine, pour petits et grands à l'intérieur et en été à l'extérieur directement sur les vestiges. Les animations se veulent, historiques, drôles, musicales et théâtrales parfois même grandioses et sont orchestrées par des passionnés. A noter que l'application Balades en Bourgogne permet de vous accompagner aussi tout au long de votre visite au parc. Un parc accessible à tous les publiques, dont la fréquentation n'a de cesse de croître au fil des années. A visiter absolument !


Autre adresse : Chemin des fouilles (pour le site archéologique gallo-romain).
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Musée des Beaux-Arts de Dijon
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Palais des Ducs et des États de Bourgogne

Place de la Libération

Dijon

✆ 03 80 74 52 09

beaux-arts.dijon.fr

dmp@ville-dijon.fr

[image: ][image: ]


Fermé les 1er janvier, 1er mai, 8 mai, 14 juillet, 1er et 11 novembre, 25 décembre. Fermé le mardi. Du 1er octobre au 31 mai, ouvert de 9h30 à 18h. Du 1er juin au 30 septembre, ouvert de 10h à 18h30. Gratuit. Audioguide : 4 €. Visite commentée : 6 €, réduit : 3 €. Atelier : 6 €. Accueil enfants. Visite guidée. Restauration. Boutique. Animations. Pôle documentaire.

Le maire de Dijon, le ministre de la Culture, Franck Riester, et la présidente du Conseil régional, Marie-Guite Dufay, ont coupé le ruban le 17 mai 2019, mettant fin à un chantier de quinze ans. François Hollande, Laurent Fabius et Frédéric Mitterrand étaient aussi présents. « Cette réouverture marque l’histoire des arts, selon François Rebsamen, elle se doit aussi d’affirmer la création contemporaine. L’exposition inaugurale de l’artiste Yan Pei-Ming dialogue avec notre patrimoine. Elle nous interpelle sur la fragilité, la violence des actualités quotidiennes et sur l’importance des valeurs humanistes qui fondent notre société ». Visitez un musée entièrement métamorphosé ! C’est une surface d’exposition plus grande qui est offerte au public, permettant la présentation de 1 500 œuvres. Elles ont d’ailleurs fait l’objet, dans leur quasi-totalité, d’une restauration partielle ou complète. Le parcours de l’exposition permanente a, tout d’abord, été entièrement repensé. Chronologique et thématique, il permettra de se balader dans cinquante salles retraçant huit périodes de l’histoire allant de l’Antiquité au XXe siècle, en faisant dialoguer les peintures, les sculptures, les objets d’art, le mobilier… En outre, le parti a été pris, dans la mesure du possible, de faire coïncider les époques des collections avec celles des bâtiments où elles sont exposées. À noter que de nouveaux outils offrant des contenus d’aide à la visite sont proposés tout au long du parcours comme les textes de salles, les cartels, les tables multimédia, Nomade (fourni par le musée), les dispositifs immersifs. Enfin, le bâtiment est accessible à tous les publics. Les travaux de rénovation ont duré 15 ans, portés par la Ville, élaborés et mis en œuvre par le tandem d’architectes composé d’Yves Lion (maîtrise d’œuvre) et Éric Pallot, architecte en chef des monuments historiques. Une convention a été aussi signée avec le Musée du Louvre, ouvrant à de futures collaborations.



[image: ]

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE DIJON - Palais des Ducs de Bourgogne.

© Tupungato / Adobe Stock
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Nièvre - Escale Confluence
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Nièvre - Escale entre Loire et Allier
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Nièvre - Escale Loire et Bertranges
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Nièvre - Escale vignoble





La Charité-sur-Loire
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La Charité-sur-Loire - La-Charité-sur-Loire.

© PackShot / Adobe Stock



Site majeur de l’art roman bourguignon, La Charité-sur-Loire, Ville d'Art et d'Histoire aujourd'hui, et «  fille aînée de Cluny  » autrefois, est une étape importante sur les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle. Fondé en 1059 et consacré le 9 mars 1097, le prieuré clunisien pouvait accueillir 5 000 fidèles. La tour Sainte-Croix, aujourd’hui isolée, rappelle ainsi que l’église Notre-Dame était au XIIe siècle l’un des plus grands édifices de la chrétienté.

Le chœur et le transept sont marqués par l’élégance de l’architecture des XIe et XIIe siècles et la richesse de leurs décors sculptés a largement contribué à la renommée de l’église prieurale. Sauvée d’une destruction certaine par Prosper Mérimée, alors inspecteur des Monuments Historiques, elle fut inscrite au Patrimoine mondial de l’Unesco en décembre 1998. Les locaux conventuels offrent leurs splendeurs architecturales lors d’expositions ou de concerts organisés dans ces lieux sacrés, et le cloître dévoile désormais ses vitraux contemporains lors des nombreuses manifestations organisées en ces lieux. A l’image de son église, le cœur de la cité charitoise est parsemé d’Histoire  : au détour d’une ruelle, d’un passage ou de vieux escaliers, vous découvrirez, là, le grenier à sel où la population devait s’acquitter de la gabelle, ici, une échoppe du XVe siècle, et plus loin les 84 marches du Chemin des Pèlerins qui sont encore empruntées aujourd'hui et ce depuis le XIIe siècle. Flânez dans la vieille ville, levez les yeux à la recherche du moindre détail architectural qui attirera votre attention, de la moindre citation qui affleure sur les pans de murs, et finissez votre captivante balade aux pieds des remparts où vous pourrez contempler la ville et son prieuré, et au-delà, la Loire, fleuve sauvage si cher au cœur des Charitois.




[image: ] LA RÉSERVE NATURELLE DU VAL DE LOIRE[image: ][image: ]

44, rue du Puits Charles

La Charité-sur-Loire

✆ 03 86 60 78 25

www.cen-centrevaldeloire.org/la-reserve-naturelle-du-val-de-loire

reservenaturelle-valdeloire@wanadoo.fr



Au milieu de son parcours, la Loire offre un paysage diversifié : multiples bras d'eau, grèves de sables, îles boisées, bras morts, mares et marais, forêt alluviale, pelouses et prairies sèches, fourrés... Modelés par le fleuve au rythme des crues et des étiages, ces milieux naturels contrastés abritent une faune et une flore remarquables, adaptées aux conditions de vie qu'offre le fleuve. C'est en 1995 que la Réserve naturelle du Val de Loire est créée pour préserver ce patrimoine exceptionnel : 1 454 hectares sur 19 km de linéaire fluvial comprenant la Loire, ses îles et ses berges, une vingtaine d'habitats naturels différents, près de 680 espèces de végétaux (11 % des espèces françaises métropolitaines), 240 espèces d'oiseaux (44 %), 43 espèces de poissons (51 %), 12 espèces de reptiles (29 %), 11 espèces d'amphibiens (28 %), 42 espèces de libellules et demoiselles (47 %)... L'intérêt du secteur, tant paysager qu'écologique, est en effet connu de longue date par les Ligériens, les scientifiques et les naturalistes et la dynamique fluviale y est encore bien active. Conjuguant amélioration des connaissances, travaux de restauration ou d'entretien, information et sensibilisation des publics et réglementation, la gestion de la réserve naturelle a été confiée par l'état aux Conservatoires d'espaces naturels Bourgogne et Centre-Val de Loire. Un comité composé de tous les acteurs concernés (élus locaux, administrations, usagers, scientifiques) participe aux choix des actions proposées. Trois sentiers permettent d'aller à la rencontre du patrimoine naturel ligérien et des animations sont régulièrement proposées. N'hésitez pas à vous renseigner auprès des Offices de tourisme du secteur, au bureau de gestion de la réserve naturelle ou au Pavillon du Milieu de Loire, et à consulter la page internet : www.reserves-naturelles.org/val-de-loire Visiteurs attentifs et discrets, en respectant la réglementation, vous permettrez à tous d'apprécier longtemps la majesté de ce « fleuve libre et sauvage ».





[image: ] LE VIGNOBLE DES CÔTES DE LA CHARITÉ

La Charité-sur-Loire



Dès le Moyen Âge, le climat de la vallée ligérienne et l'exposition des hauteurs dominant la Loire ont permis l'implantation et le développement d'un important vignoble qui fut très rapidement l'acquisition des moines bénédictins. Après un accroissement considérable au XVIe siècle, la réputation du vignoble fut pratiquement anéantie au XIXe siècle par le phylloxéra. Il faudra attendre les années 1980 et le travail d'une poignée de viticulteurs passionnés pour que le vignoble et ses vins retrouvent leurs lettres de noblesse. De nos jours, le vignoble se compose de petites parcelles qui s'étendent sur une cinquantaine d'hectares, principalement sur les communes de Nannay, Chasnay et la Celle-sur-Nièvre. Ces terroirs offrent à ce vignoble une typicité bourguignonne dont la complexité aromatique fait toute la richesse des Côtes de La Charité. En 2011, le vignoble devient Indication Géographique Protégée (IGP) Côtes de La Charité. Les vignerons s'engagent de la sorte à élever les vignes selon les méthodes traditionnelles, et mettent l'accent sur le respect des équilibres naturels de la flore et du sol. Vous pourrez retrouver ces vins sur les meilleures tables bourguignonnes, ou directement aux domaines des viticulteurs (liste à retrouver sur le site « Côtes de La Charité »).




Le château de Bazoches

Dominant le bourg de Bazoches, le château de Vauban est blotti dans un écrin de verdure, imposant aux visiteurs sa rigoureuse architecture, miroir de huit siècles d’Histoire de France et du Morvan. Construit au XIIe siècle par Jean de Bazoches, grand seigneur local, le château appartint à 40 propriétaires successifs, issus des familles Chastellux et Vauban, dont les actuels propriétaires sont les descendants directs. Maintes fois remanié, c’est à Vauban, qui en fit l’acquisition en 1675 par gratification accordée par Louis XIV, que l’on doit sa transformation en garnison militaire. Vauban aimait à se rendre en ces lieux où il réalisa bon nombre de plans de places fortes, et mit au point des méthodes d’attaque et de défense qui firent sa renommée. Aussi, pour son histoire, son architecture et sa vue imprenable sur le Morvan et la basilique de Vézelay au loin, le château de Bazoches est un des plus beaux fleurons de la Nièvre !



Le Musée de la Faïence et des Beaux Arts de Nevers

Situé dans un superbe jardin occupant l'espace de l'ancien cloître de l'abbaye Notre-Dame, à l'arrière des remparts de la ville, le musée déploie ses collections dans un vaste espace. Réparties sur 1 700 m2, elles se composent avant tout d'une exceptionnelle collection de près de 400 pièces de faïences de Nevers allant de la fin du XVIe siècle à l'orée du XXe siècle. Une salle entière du musée sera consacrée à un artisanat peu connu : les figurines émaillées appelées aussi verre filé dit "de Nevers". Cet ensemble unique en Europe, tant par son volume que par sa variété, de 250 pièces, aussi bien des statuettes que des tableaux à sujet religieux ou profanes, seront laissées à l'admiration du public. Les visiteurs trouveront ici aussi une salle dédiée à la sculpture du XIXe siècle, une galerie de peintures du XIXe siècle prolongée par un espace réservé à la peinture et aux arts décoratifs de la période de Montmartre ; une salle des monnaies et des médailles de l'antiquité au XXe siècle ; un salon XVIIe et un salon XVIIIe siècle rassemblant du mobilier, des peintures et des objets d'art ; des cabinets d'art graphique : estampes, dessins et aquarelles, ainsi qu'un fonds de l'affichiste et dessinateur de presse, Albert Solon. Des espaces pédagogiques accueillent le jeune public, et un centre documentaire consacré aux arts du feu est ouvert au public pour la consultation d'ouvrages sur ce domaine. Des expositions temporaires et des conférences animent la saison du musée qui propose également des activités pour les enfants et des cours en collaboration avec l’École du Louvre.



Le musée des Nourrices et des Enfants de l'Assistance Publique
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Le Bourg

Alligny-en-Morvan

✆ 03 86 78 44 05

www.museedesnourrices.fr
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Du 1er mars au 12 novembre : ouvert du mercredi au dimanche de 10h à 18h. Fermé le samedi matin. Haute saison : ouvert le dimanche, le lundi et du mercredi au vendredi de 10h à 18h ; le samedi de 14h à 18h. Gratuit jusqu'à 8 ans. Adulte : 6 € (tarif réduit : 3,50 €). Groupes sur réservation. Visite guidée (sur demande). Animations.

Depuis la fin du XVIIIe siècle, l'histoire des nourrices et des enfants de l'Assistance Publique a façonné l'identité du Morvan. Plusieurs dizaines de milliers d'enfants, de femmes et de familles ont été concernés par cette expérience. Ce musée, qui appartient au réseau Ecomusée du Morvan, évoque toutes ces destinées, et retrace leur cheminement, véritable trait d'union aujourd'hui entre l'histoire, les enfants et les familles, les questions de parentalité. On chemine à travers la scénographie comme si l'on avançait dans un village, de maison en maison, à la découverte de données historiques et de témoignages poignants. Le parcours est celui des enfants recueillis, des nourrices restées dans le Morvan, et de celles parties en ville pour allaiter d'autres enfants que les leurs. Un incontournable de l'histoire du Morvan et de la Nièvre. Véritable lieu de vie, le musée accueille en son sein un café, et trois chambres d'hôtes. Un livret d'activités (payant) pour les enfants de 5 à 10 ans est disponible à l'accueil du musée, à faire durant la visite ou chez soi pour poursuivre l'histoire.




Saône-et-Loire[image: ]




Bibracte, musée et site archéologique
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Mont-Beuvray

Saint-Léger-sous-Beuvray

✆ 03 85 86 52 35

www.bibracte.fr

info@bibracte.fr
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Le musée est ouvert tous les jours du 14 mars au 11 novembre 2020, de 10h à 18h et de 9h à 19h en juillet et août. Possibilité d'ouverture toute l'année pour les groupes, sur réservation. Ouverture tardive le mercredi en juillet et aout. fermeture 22h. Gratuit jusqu'à 12 ans. Adulte : 7,50 €. La Journée Gauloise plein tarif : 27 €. Passeport 12 €. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants (poussette 3 roues tout terrain et porte-bébé prêtés gratuitement). Visite guidée. Restauration (restaurant Le Chaudron, chaise bébé). Boutique. Animations.

Situé au cœur de la Bourgogne, Bibracte est un formidable site naturel et archéologique qui profite du label Grand Site de France depuis 2007. Ce label a été reconduit en 2014 pour une durée de 6 ans. Au sein de l'extraordinaire Parc naturel régional du Morvan, le site de Bibracte vous invite à découvrir la richesse de la civilisation celtique des IIe et Ier siècle avant J.-C. En effet, la cité antique de Bibracte a été construite sur le Mont Beuvray par le peuple gaulois des Eduens. C’est aussi à Bibracte que Vercingétorix a organisé le premier soulèvement général des tribus gauloises contre les Romains en 52 av. J.-C. S’étendant sur près de 200 ha, ce site magnifique permet aux visiteurs un grand nombre d’activités où se mêlent plaisir de découvrir une nature majestueuse et connaissances scientifiques et historiques. Le site de Bibracte abrite un musée sur la vie gauloise d’une grande richesse, installé sur les pentes du mont Beuvray. L'exposition permanente vous permet de découvrir la civilisation celtique et de mieux comprendre l'utilité des oppida, villes fortifiées qui jouaient le rôle de centre économique et politique. Ces oppida sont souvent considérées comme étant les premières villes du nord des Alpes. Vous trouvez à Bibracte des pièces archéologiques passionnantes ainsi que des maquettes et des vidéos. Ces procédés de médiation culturelle permettent au visiteur d'être littéralement projeté dans l'histoire et de se représenter la vie quotidienne de nos ancêtres. Le site des fouilles archéologiques est visible tout au long de l'année. La nature, elle aussi, mérite le détour. Le mont Beuvray est recouvert de 1 000 ha de forêt de hêtres et de résineux. Par beau temps, vous pouvez même apercevoir le mont Blanc. Bibracte est un site naturel et archéologique d’exception qui vous offre une balade historique dans une nature omniprésente et magnifique.




Musée Rolin




[image: ] MUSÉE ROLIN[image: ][image: ]

5, rue des Bancs

Autun

✆ 03 85 52 09 76

www.autun.com

musees.patrimoine@autun.com



Ouvert du 8 février fermé : Lundi de Pâques, le 1 er et le 8 mai, 1 er et 11 novembre, et le 25 décembre. Basse saison : ouvert du mercredi au lundi de 10h à 12h30 et de 14h à 17h30. Haute saison : du mercredi au lundi de 10h à 13h et de 14h à 18h. Haute saison d'avril à septembre. basse saison d'octobre à mars. Gratuit jusqu'à 16 ans (et autres conditions particulières). Adulte : 6,50 € (réduit 3,50 €). Groupe (15 personnes) : 4,50 € (ouverture aux groupes sur rendez-vous en période hivernale les lundis, mercredis, jeudis et vendredis). Tarif en période d'Exposition temporaire : plein tarif : 7,50 €. Réduit : 4,50 €. Musée gratuit les premiers dimanches de chaque mois sauf pour les expositions temporaires. Abonnements possibles. Boutique.

À quelques pas de la célèbre cathédrale Saint-Lazare d'Autun, le musée Rolin est une autre belle curiosité à visiter dans le centre historique de la ville d’Autun. Installé dans l’hôtel du XVe siècle de Nicolas Rolin, chancelier des ducs de Bourgogne, le musée Rolin rassemble des collections d'art et d'archéologie provenant dans leur majorité du territoire de la ville ou de ses environs. Les collections permanentes du musée sont réparties dans une vingtaine de salles sur 3 niveaux. Prévoyez 2 heures pour admirer les objets d’art, meubles, peintures et sculptures de ce beau musée de province distribués dans les cinq sections distinctes. Section gallo-romaine avec des collections archéologiques qui proviennent de la ville antique, section romane où sont rassemblés plusieurs chefs-d’œuvre parmi lesquels figure la célèbre « Tentation d’Ève » de Gislebertus, sculpture qui a orné le portail des pèlerins de la cathédrale Saint-Lazare jusqu’au XVIIIe siècle. Section gothique : des œuvres de Claus de Werve, Jean de la Huerta, Jean Hey ou Antoine le Moiturier témoignent ainsi de la puissance du duché de Bourgogne et de l’âge d’or du mécénat artistique à Autun. Section autunoise : l’histoire de la ville du XVIe au XIXe siècle entre objets usuels et artistiques, sculptures Renaissance de la chapelle Poillot, maquettes, peintures des artistes du Morvan dressent un portrait attachant d’Autun et de la campagne qui l’entoure. Enfin la section Beaux-Arts de la Renaissance au XXe siècle. Le musée rassemble des œuvres et des collections d’une grande diversité. Grand triptyque de Grégoire Guérard (1515), cabinet d’ébène (vers 1630), entre autres.




Abbaye de Cluny
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Place du 11-Août-1944

Cluny

✆ 03 85 59 15 93

www.cluny-abbaye.fr

abbaye-de-cluny@monuments-nationaux.fr
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Fermé 1 janvier, 1 er mai 1er 11 novembre et 25 décembre. Basse saison : ouvert tous les jours de 9h30 à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h30 à 19h. Haute saison e, juillet et août, basse saison d'octobre à mars. En avril mai, juin et septembre de 9h30 à 18h. Gratuit jusqu'à 25 ans (ressortissants européens). Adulte : 8 €. Groupe scolaire 30 €. Groupe (20 personnes) : 6,50 €. Billet jumelé avec la chapelle des moines : plein tarif 10 €, groupe 9 €. Audioguide 3 € en plus. Label Tourisme & Handicap. Accueil enfants. Visite guidée (visite commentée, pour les groupes sur réservation au 03 85 59 82 07, visite-conférence pour les groupes sur réservation). Boutique.

La célèbre Abbaye classée patrimoine Européen, est le berceau de l’ordre clunisien, qui a affirmé sa suprématie dans le monde monastique de l’Europe médiévale. Impossible de venir jusqu'à Cluny sans prendre le temps de visiter ce lieu incroyable. L’ordre s’incarna dans ses illustres abbés tels Pierre le Vénérable, abbé de Cluny de 1122 à 1156, ou Hugues de Semur, abbé de 1049 à 1109, qui fit ériger la troisième église abbatiale (Cluny III), consacrée en 1130 et plus grand édifice de la Chrétienté – 187 m de long – avant la construction de Saint-Pierre de Rome. Aujourd’hui, peu de choses subsistent de la puissance d’autrefois hélas. Cluny fut utilisée comme carrière de pierre, avant d’être progressivement démantelée jusqu’en 1823. L’endroit respire encore néanmoins la grandeur des Clunisiens qui, malgré leur vœu de pauvreté avaient pris goût à l’opulence, jusqu’au déclin de Cluny à la fin du Moyen Age. On peut aujourd’hui admirer une partie du bras sud du transept, qui donne une idée du gigantisme de l’église abbatiale, deux palais abbatiaux du XVe siècle ainsi que des bâtiments conventuels construits au XVIIIe siècle. Dans le musée Ochier sont conservés des vestiges et maquettes de l’ancien monastère et du bourg médiéval. Les visites guidées, les reconstitutions en 3D et les maquettes qui ponctuent la visite aident l'imaginaire à se faire une idée de ce qu'était le caractère grandiose de l'édifice. Sachez que le billet de la visite de l'Abbaye inclue aussi la visite du musée d'art et d'archéologie.
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ABBAYE DE CLUNY - Intérieur de l'Abbaye de Cluny.

© Pierre-Jean DURIEU / Adobe Stock





La roche de Solutré, vignobles du Mâconnais

Cet impressionnant escarpement calcaire constitué des Roches de Solutré-Pouilly, Vergisson et du Mont Pouilly a été classée « Grand Site de France » par le ministère de l'Environnement. Depuis la Préhistoire, ce site a été occupé par l'homme, et son paysage a été façonné par l'implantation des villages et l'agriculture. De nos jours les éléments de patrimoine bâti : murets de pierre sèche, cadoles, lavoirs et la culture de la vigne participent à la magie des lieux.

Les lieux tirent aussi leur côté remarquable du biotope que constituent les "pelouses calcaires" ou "pelouse calcicoles" présentes au sommet de tout l'ensemble des roches constituant le site. Ce milieu semi-naturel, offrant une grande richesse et un grand intérêt floristique et faunistique, de surcroît protégé au niveau national et européen, présente des associations de plantes et d'espèces insolites pour la Bourgogne.

Mais c'est avant tout un site archéologique majeur, d'intérêt européen, qui fit sa renommée. Découvert en 1866, par Adrien Arcelin et Henry Testot-Ferry, au pied de la Roche de Solutré, le gisement du "Crot-du-Charnier", où seront mis à jour des milliers d'ossements de chevaux, de nombreuses pièces, silex et pierres gravées, datant de 28 000 à 10 000 avant J.-C., sera rendu célèbre par ses « feuilles de laurier », chefs-d'œuvre de la taille du silex. Allant même jusqu'à donner le nom de "Solutréen" à la culture datant de 20 000 à 16 000 avant J.-C. Au cours de la fin du XXe siècle, la fréquentation touristique a été encouragée par la visite annuelle du président François Mitterrand (en raison de ses attaches clunysiennes) et par le développement des activités de loisirs ou sportives que sont la randonnée à pied, à vélo ou l'escalade.

Désormais protégé et aménagé, le site offre de multiples possibilités de balades. Il vous sera ainsi possible de tenter l'ascension à pied de la roche et d'admirer un superbe panorama, fruit de plusieurs milliers d'années d'évolution.

[image: ] Renseignements sur www.escapadenature-sansvoiture.fr




LE GRAND SITE DE FRANCE DE SOLUTRE POUILLY VERGISSON


Cet impressionnant escarpement calcaire constitué des Roches de Solutré-Pouilly, Vergisson et du Mont Pouilly a été classée « Grand Site de France » par le ministère de l’Environnement. Depuis la Préhistoire, ce site a été occupé par l'homme, et son paysage a été façonné par l'implantation des villages et l'agriculture. De nos jours les éléments de patrimoine bâti : murets de pierre sèche, cadoles, lavoirs et la culture de la vigne participent à la magie des lieux.

Les lieux tirent aussi leur côté remarquable du biotope que constituent les "pelouses calcaires" ou "pelouse calcicoles" présentes au sommet de tout l'ensemble des roches constituant le site. Ce milieu semi-naturel, offrant une grande richesse et un grand intérêt floristique et faunistique, de surcroît protégé au niveau national et européen, présente des associations de plantes et d’espèces insolites pour la Bourgogne.

Mais c'est avant tout un site archéologique majeur, d’intérêt européen, qui fit sa renommée. Découvert en 1866, par Adrien Arcelin et Henry Testot-Ferry, au pied de la Roche de Solutré, le gisement du "Crot-du-Charnier", où seront mis à jour des milliers d’ossements de chevaux, de nombreuses pièces, silex et pierres gravées, datant de 28 000 à 10 000 avant J.-C., sera rendu célèbre par ses « feuilles de laurier », chefs-d’œuvre de la taille du silex. Allant même jusqu'à donner le nom de "Solutréen" à la culture datant de 20 000 à 16 000 avant J.-C. Au cours de la fin du XXe siècle, la fréquentation touristique a été encouragée par la visite annuelle du président François Mitterrand (en raison de ses attaches clunysiennes) et par le développement des activités de loisirs ou sportives que sont la randonnée à pied, à vélo ou l’escalade.

Désormais protégé et aménagé, le site offre de multiples possibilités de balades. Il vous sera ainsi possible de tenter l’ascension à pied de la roche et d'admirer un superbe panorama, fruit de plusieurs milliers d’années d’évolution.

[image: ] Renseignements sur www.escapadenature-sansvoiture.fr
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Abbaye Saint-Germain d’Auxerre




[image: ] MUSÉE – ABBAYE SAINT-GERMAIN[image: ][image: ]

2 bis, place Saint-Germain

Auxerre

✆ 03 86 18 05 50

www.auxerre.culture.gouv.fr

abbaye.saintgermain@auxerre.com



Fermé les 1er mai, 8 mai, 25 décembre et 1er janvier. Du 1er juillet au 31 août de 10 à 12 h 30 et de 13h30 à 18 h, 7 jours sur 7. Le reste de l'année, le Musée est fermé le mardi. Vérifiez les horaires sur le site internet. Gratuit. Visite guidée de la crypte (30-40 min.) : 7 €. Visite guidées en journée ou en nocturne (1h30) : 7,50 €.Voir horaires sur le site Internet. Chèque Vacances. Accueil enfants (visites pédagogiques). Visite guidée. Boutique.


La dépouille de l’évêque saint Germain, mort à Ravenne à la cour de Galla Placidia en 448, fut ramenée dans son diocèse d’Auxerre. La légende raconte qu’à son passage, la nature se réveillait et tout refleurissait. La reine Clotilde, épouse de Clovis, fit bâtir une basilique au VIe siècle sur l’oratoire où le saint avait été inhumé. Agrandie au IXe siècle, l’ancienne abbaye carolingienne et romane fut en partie reconstruite du XIIIe au XVe siècle. Après la démolition en 1811 des travées romanes qui reliaient le clocher au chœur, la belle flèche du XIIe siècle s’est retrouvée isolée, plantée comme un cierge pointant le ciel devant le reste des bâtiments.

A ne manquer sous aucun prétexte, la crypte. S' il y a une chose à voir à Auxerre, c'est certainement ce bijou du patrimoine : regardez, écoutez, ressentez, vous entrez en connexion avec les origines de la ville. Edifiée à partir de 841, cette église souterraine accueillait le tombeau de saint Germain dans un caveau. Elle recèle les plus anciennes peintures murales carolingiennes de France.

Le musée d'art et d'histoire, implanté dans l'abbaye, présente des témoignages sur le passé de la ville et de sa région, depuis la période préhistorique jusqu'à la fin du Moyen Age.

[image: ] Chaque année, en juillet-août, un soir par semaine la crypte de l'abbaye Saint-Germain est aussi le lieu d'un festival, « O la belle toile »  : du cinéma en plein air !
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MUSÉE – ABBAYE SAINT-GERMAIN - L'abbaye Saint-Germain d'Auxerre

© JEAN-JACQUES CORDIER – FOTOLIA





Vézelay

Un site classé au Patrimoine Mondial de l’Unesco et admiré tous les ans par un million de visiteurs. Sur la «  colline éternelle  » se dresse Vézelay. Fondé au IXe siècle, un monastère s’y développa et accueillit en 1050 les reliques de sainte Marie-Madeleine, la «  pécheresse repentie  ». Les pèlerins affluèrent en masse, la cité grossit. Elle devint un célèbre point de départ pour le pèlerinage à Compostelle. Saint Bernard de Clairvaux y prêcha la deuxième croisade en 1146, en présence du roi Louis VII. Les souverains Philippe Auguste et Richard Cœur de Lion s’y donnèrent rendez-vous en 1190 pour le départ de la troisième Croisade. Et en 1248, Saint-Louis y vint à plusieurs reprises en pèlerinage. C’est aussi ici que des franciscains fondèrent leur tout premier couvent en France au début du XIIIe siècle. Mais ce même siècle, catastrophe  ! De nouvelles «  véritables  » reliques de Marie-Madeleine furent découvertes en Provence, à Saint-Maximin. Rapidement, le pèlerinage icaunais déclina. L’abbaye fut pillée par les huguenots puis sécularisée à la Révolution. Un incendie la ravagea début XIXe. Ce ne fut qu’en 1840 que Viollet-le-Duc la sauva d’une ruine certaine. Aujourd’hui, la basilique a retrouvé sa splendeur. Touristes et pèlerins gravissent toujours la longue rue pentue menant à l’esplanade. Terre ancrée dans l’histoire du catholicisme, Vézelay vit néanmoins naître en 1519 Théodore de Bèze, qui participa à la Réforme avec Calvin. L’auteur Romain Rolland y résida à la fin de sa vie. La beauté du site et le charme des ruelles font de ce village un incontournable, pour s'y rendre, on ne se fait pas prier !



Le chantier médiéval de Guédelon




[image: ] LE CHANTIER MÉDIÉVAL DE GUÉDELON[image: ]

RD955

Treigny

✆ 03 86 45 66 66

www.guedelon.fr

guedelon@guedelon.fr



Ouvert de début avril à début novembre. Ouvert à partir de 10h. Voir calendrier des jours d'ouverture sur le site Internet. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 14 €. Enfant (de 5 à 13 ans) : 11 €. Groupe (20 personnes) : 11 €. Etudiant (18-25 ans) : 13 €. Pass famille : 48 €. Visite guidée (en sus du billet d'entrée). Restauration. Boutique. Animations.

Michel Guyot, propriétaire et restaurateur du château de Saint-Fargeau, lança un jour le pari de construire un château fort selon les méthodes du XIIIe siècle, avec à ses côtés Marilyne Martin. L'idée est née en 1997 : c'est parti pour 25 ans de chantier ! L'été, les ouvriers costumés œuvrent chaque jour : carriers, tailleurs de pierre, bûcherons ou charretiers, pour ne citer qu'eux, vous font partager leur passion dans cette aventure reconnue d'intéret pédagogique. Le site, qu'on ne présente plus, a fait l'objet de nombreux reportages TV ; pas surprenant que se soit le point touristique payant le plus visité de l'Yonne, et le deuxième de Bourgogne aprés les hospices de Beaunes... Une balade agréable au cœur de la Puisaye, avec la visite de ce chantier particulier, des premières salles du château au sympathique village animé par les artisans et leurs animaux. La visite idéale en famille ! Notez que vous pourrez désormais vous repaître dans 3 espaces : la Taverne, l'Encas et l'Epicerie.
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LE CHANTIER MÉDIÉVAL DE GUÉDELON - Le Chantier Médiéval de Guédelon

© Julia Valentin





Le château d'Ancy-le-Franc
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18, place Clermont-Tonnerre

Ancy-le-Franc

✆ 03 86 75 14 63

www.chateau-ancy.com

information@chateau-ancy.com



Ouvert de fin mars à mi-novembre. Horaires : mars – juin, septembre – novembre : du mardi au dimanche et tous les jours féries de 10h-12h30, 14h-18h ; juillet et août : 10h–18h (y compris les lundis de 13h30 à 18h). Visite guidée : 10h30, 11h30, 14h, 15h, 16h (et 17h d’avril à septembre). Horaires parc : 10h30-12h15, 14h-17h30. Juillet, août 10h30-17h30. Mars, octobre, novembre 10h-12h15, 14h-17h30. Gratuit jusqu'à 6 ans. Adulte plein tarif 9 €, réduit 8 € ; (visite guidée plein tarif 10 €, réduit 9 €). Enfant de 6 à 15 ans 6 €. Plusieurs options de visite sont disponibles pour les groupes à partir de 20 personnes. Visite château + parc : adulte tarif plein 13 €, réduit 11 €, enfant 8 €. Audioguide 3 €. Visite guidée (départ à 10h30, 11h30, 14h, 15h, 16h (17h d'avril à septembre). Animations musicales tout l'été. Boutique. Location de salles.

Ce château Renaissance est sans nul doute l’un des plus beaux de Bourgogne. Une sorte de Versailles miniature ! Bâti entre 1542 et 1550 sur les plans de l’architecte italien Sebastiano Serlio, il était destiné au comte Antoine de Clermont, ce gouverneur du Dauphiné et grand maître des Eaux et Forêts de France, époux de la sœur de la maîtresse d’Henri II, Diane de Poitiers. Il participa grandement à l'influence de la Renaissance italienne en France. Établi sur un plan carré avec quatre pavillons d’angle, l’édifice était à l’origine entouré de douves défendues par des ponts-levis. Le premier marquis de Louvois en fut propriétaire un temps, et fit combler ces fossés. Vous apprécierez cette balade d'une autre époque, tant pour la richesse des décors que l'élégance de son parc de 50 ha où l'étang et son îlot avec sa petite folie du XVIIIe siècle est propice a de belles balades romantiques. De nombreuses animations ont lieu toute l'année pour sublimer encore un peu plus ce monument.
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CHÂTEAU D'ANCY-LE-FRANC - Château d'Ancy le Franc, palais de la Renaissance en Bourgogne

© CHÂTEAU D'ANCY-LE-FRANC
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Nature
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Gevrey-Chambertin - Gevrey-Chambertin.

© CHRISTOPHE ROLLAND – Shutterstock.com
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Géographie



Climat

[image: ] Un carrefour climatique. Logée au milieu des terres, la Bourgogne se situe à un carrefour climatique. Les reliefs et l'ouest du territoire (monts du Morvan) subissent l'influence océanique. L'emprise continentale, quant à elle, se manifeste dans les plaines et vallées. Quelques poussées méditerranéennes, en s'engouffrant dans le couloir de la vallée du Rhône, prolongée par celle de la Saône, viennent de temps à autre perturber le schéma. Cette géographie favorise les étés chauds et les hivers... froids  (en plus, d'être longs) ! Neige et gel sont au rendez-vous, la tendance allant en s'accentuant sur les hauteurs du Morvan. A l'inverse, les étés sont marqués par une chaleur prononcée si on les compare à ceux de la plupart des autres régions françaises. Les orages ne sont pas à sous-estimer, ni les brouillards à la morte saison. Météo France fournit une moyenne (à prendre comme telle !) pour les températures, depuis 1960 jusqu'à 1990  : pour le mois de janvier, le minimum est de moins de 1 °C et le thermomètre aura peut-être l'audace de monter jusqu'à 4 °C  ! Pour le mois de juillet, on peut admettre qu'une fourchette allant de 14 °C à 25 °C est indicative. Quelle que soit la température, la Bourgogne peut se vanter d'avoir son compte en heures d'ensoleillement : entre 1 800 heures et 2 000 heures chaque année. Alors quelle est, en définitive, la meilleure saison pour visiter la région  ? Rassurez-vous, face aux frimas, de nombreux hôtels et restaurants font rougir l'âtre et offrent gîte et couvert douillets et réconfortants. Et lors des grandes chaleurs, de nombreux lacs permettent de se rafraîchir les idées. L'automne réserve de superbes décors à qui sait apprécier ses couleurs, avec en point d'orgue la beauté du vignoble.

[image: ] Le climat, en Bourgogne, ce n'est pas qu'une histoire de météo. Le climat, en Bourgogne exclusivement, désigne aussi une parcelle de vigne. Comme le dit si bien Bernard Pivot :

"En Bourgogne, quand on parle d’un climat, on ne lève pas les yeux au ciel, on les baisse sur la terre".



Relief
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Relief - Paysage
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Paysages caractéristiques

Le Morvan au cœur de la région

Entre les quatre départements bourguignons, le vieux massif s'est soulevé à l'ère primaire, en même temps que les Vosges. Les roches de ses hauteurs, sapées, rabotées, ont subi une érosion patiente, l'usure lente et inéluctable des vents et des intempéries, les assauts du temps. Les sommets ne dépassent donc guère les 900 m. A l'ouest du massif, les pentes glissent en douceur jusqu'à la Loire.

Le Nivernais

Le Nivernais est bordé, à l'est, par les monts du Morvan et, à l'ouest, par les vallées de la Loire et de l'Allier. Aux coteaux des vignobles de la région de Pouilly-sur-Loire se succèdent les plantations céréalières et les prairies en bocage, sans oublier les 230 ha de surfaces boisées et les nombreux cours d'eau qui embellissent encore le paysage nivernais.

Les campagnes icaunaises

Composées de la Puisaye-Forterre, du Sénonais et du Pays d'Othe. La Puisaye est le pays d'enfance de l'écrivain Colette, qui a su si bien le décrire avec des mots pas toujours tendres mais révélateurs. Une terre dure à vivre. De nombreux seigneurs semblent y avoir blotti leur château, entre forêts et étangs, pour mieux survivre à l'Histoire.

[image: ] La Forterre. La Forterre prolonge la Puisaye, au sud, et tutoie l'Auxerrois depuis le sud-ouest. A l'origine, Forterre désigne une «  Forte terre  », autrement dit une terre difficile à travailler. Le terme semble plutôt évoquer les fortifications qui ont poussé en ces lieux depuis l'époque celte. Campagnes profondes, filets d'eau mystérieux, fortifications, lacs et parcs naturels font la joie des touristes.

[image: ] Le Sénonais. Ancien centre de chrétienté, ruiné par la guerre de Cent Ans, la région de Sens mise désormais sur sa douceur de vivre, pour notamment attirer les parisiens en goguette. Les formes s'assagissent – d'aucuns parleront de platitude – et offrent des paysages bucoliques entre rivières et promenades dans les vallées.

[image: ] Le Pays d'Othe. Cette petite région, qui s'étend jusqu'aux frontières communes de la Bourgogne et de la Champagne, reste très marquée par la ruralité. Sa forêt est la plus épaisse du département. Il a la particularité de s'être spécialisé notamment dans la production de pommes et on y trouve un excellent cidre.

Le Châtillonnais

En Côte-d'Or. L'épaisse forêt de plaine partage ici la vedette avec la pierre et l'eau. Le sous-sol livre par endroits une pierre de qualité exceptionnelle que l'on retrouve dans de grands monuments tels que la pyramide du Louvre. L'eau, c'est bien sûr celle de la Seine, qui prend naissance dans la montagne dijonnaise et traverse, calme et sereine, la ville de Châtillon-sur-Seine.

La qualité de ce territoire forestier qui s’étend entre la Haute Marne et la Côte d’Or lui a valu fin 2019 d’être labellisé Parc national de Forêts. Il est le plus grand d’Europe à vocation écologique et économique ouvert sur les loisirs et la découverte et la connaissance. Un périmètre de 240 000 ha de terres de Champagne et Bourgogne entre Châtillon-sur-Seine, Auberive et Arc-en-Barrois.

Au sud du Châtillonnais, se profile au loin l'agglomération dijonnaise.

Le Chalonnais

Situé en Saône-et-Loire, le Chalonnais, s'inscrit entre Chagny, au nord, et Sennecy-le-Grand, au sud, et est caractérisé par la place importante tenue par le vignoble. Des ceps, des maisons de vignerons qui marquent le paysage, mais c'est aussi Chalon-sur-Saône, une agglomération peuplée et dynamique.

Le Mâconnais

Tout au sud de la Bourgogne, il fait en quelque sorte le lien entre les vins de Bourgogne et ceux du Beaujolais. Ces terres sont également un des hauts lieux de la Préhistoire, avec des sites comme la (fameuse  !) roche de Solutré, les grottes d'Azé ou de Blanot.

La région creusotine

Entre Chalon-sur-Saône et Mâcon, on traverse la région des bassins miniers, marquée par son riche patrimoine industriel  : la métallurgie au Creusot, les mines de charbon à Montceau-les-Mines (ville la plus récente de Saône-et-Loire, née en 1856, au temps des maîtres des forges, des grandes familles comme les Schneider, et du paternalisme d'entreprise). Le pays oscille entre conservation et reconversion, avec des parcs de loisirs construits sur d'anciens sites.

Le Charolais et la Bresse

A l'ouest de la Saône-et-Loire, le Charolais est le berceau de la fameuse race bovine dont la robe blanche parsème le vert des gras pâturages bourguignons.

La Bresse, pour sa part, est une vaste plaine et un pays de bocage. C'est ici le paradis du poulet blanc aux pattes bleues, seule volaille au monde à bénéficier d'une appellation d'origine contrôlée.



Cours d’eau et vallées

[image: ] La Loire. 1 020 : c’est le nombre de kilomètres que ce cours d’eau (le plus long de France !) parcourt avant de se jeter dans l'océan Atlantique. Parmi ses affluents en Bourgogne, la Bourbince, la Brème, l’Arconce et l’Arroux, qui traverse Autun et Gueugnon, voisinent avec les monts du Morvan ; le Ternin quant à lui, jouit du superbe décor du Parc naturel régional du Morvan.

[image: ] La Saône. La rivière s’étire en tout sur 482 km , prend sa source à Vioménil, dans les Vosges, et finit sa course à Lyon en rejoignant le Rhône. Elle traverse donc la Côte-d’Or et la Saône-et-Loire. La Saône voit pendant longtemps transiter, à la descente le bois des Vosges, des céréales, de la fonte, des sables, de l’argile, du ciment. A l’inverse, ce sont les vins et les spiritueux qui remontent, ainsi que des épices, des ardoises… C'est aussi l’une des rivières les plus riches d'Europe en poissons. Avec le développement du tourisme vert et les bateaux de plaisance, voici autant d'atouts que les territoires bordés par la Saône savent mettre à profit.

[image: ] L’Yonne. L’Yonne a connu des siècles de gloire, l’homme dépendant d’elle et de ses humeurs. Fréquentée par les Gaulois, qui vouaient à cette mère nourricière un véritable culte, elle est réellement utilisée par les Romains, qui trouvent en elle le moyen de rallier la Saône. Ensuite, elle devient un cours utilisé à des fins économiques, puisque le transport fluvial se développe pour alimenter la région bien sûr, mais aussi la capitale, avant la concurrence du chemin de fer. De nos jours, ses rives sont des lieux de promenade appréciés.

[image: ] Le Bec d’Allier. «  Grand fleuve sauvage  », la Loire possède un milieu naturel unique, un paysage changeant, un patrimoine fragile qui nécessite toutes les attentions. D’où la nécessité de doter le fleuve d’une zone préservée de tout aménagement, un espace protégé où il pourra se déployer à loisir. Cette notion d’espace de liberté du fleuve, ou zone de divagation naturelle, a été soulevée de concert par la Fédération des Conservatoires d’Espaces naturels et les associations comme la WWF : ce sera le Bec d’Allier, à la confluence de la Loire et de l'Allier. Les premières îles liguriennes font leur apparition. Ici, l’espace de liberté englobe 57 ha, rachetés par le département de la Nièvre. Ces terres et ces berges voient toute une faune s’ébattre à nouveau, sur terre et dans les airs, à commencer par les hirondelles de rivages et le martin-pêcheur. Aux actions de préservation se sont adjointes des actions de valorisation avec pour objectif l’ouverture à un grand public conscient et sensibilisé. C’est ainsi que le sentier du Passeur suit dans la plus parfaite discrétion les derniers kilomètres avant la confluence. Des bornes explicatives viennent jalonner le parcours, qui aboutit à un observatoire à deux pas du Bec.



Forêts et bois

La Bourgogne est dans le top 5 des régions de France les plus boisées, avec près de 970 000 ha de forêts recensés. Les disparités locales sont marquées  : le Morvan voit son espace couvert à près de 40  %. Environ les deux tiers de la forêt bourguignonne sont des forêts privées. La forêt publique, gérée par l'ONF, se compose quant à elle de forêts appartenant à des collectivités et des établissements publics, et d'autre part de forêts domaniales. Ces forêts constituent un atout biologique majeur. Elles hébergent le tiers des zones naturelles d’intérêt écologique, faunistique et floristique, qui répondent au doux nom de ZNIEFF. Recensées à partir de 1982, ce sont des espaces abritant des espèces rares ou caractéristiques de la région. Outre cerfs, écureuils, hérissons et sangliers, les forêts servent d’abri à des animaux plus rares, tel le pic mar qui apprécie la compagnie des chênes. La cigogne noire, quant à elle, s’est installée depuis le XXe siècle seulement, dans les bois du Châtillonnais.

[image: ] La forêt des Bertranges. Située dans la Nièvre, cette forêt devenue domaniale à la Révolution, s’étend sur près de 10 000 ha, principalement plantés de chênes. Ses allées rectilignes et ses nombreux sentiers sont propices aux randonnées, qu’elles se fassent à pied, à vélo ou à cheval, et les cervidés qui peuplent les lieux attirent aussi de nombreux curieux, notamment en période de brame.

[image: ] La forêt châtillonnaise au cœur du Parc National de Forêts. Cette forêt domaniale s’étend d’un seul bloc sur près de 9 000 ha, et c’est le plus gros massif boisé de toute la Côte-d’Or. Elle a dorénavant le privilège d’appartenir au Parc national de forêts, 11ème parc officialisé en France et 1er de feuillus. Il est le plus grand d’Europe à vocation écologique et économique ouvert sur les loisirs, la découverte et la connaissance. Un périmètre de 240 000 ha de terres de Champagne et de Bourgogne entre Châtillon-sur-Seine, Auberive et Arc-en-Barrois.

Ces bois sont riches d’une population animale variée, avec des cervidés, des oiseaux et des petits carnivores. Les adeptes de la chasse aux champignons trouvent les proies convoitées, des espèces les plus communes aux morilles très recherchées, en passant par les délicieuses girolles. En saison, la Société mycologique du Châtillonnais organise des visites commentées. Pour en savoir plus sur toutes les activités possibles, se renseigner auprès de l’Office de Tourisme du Chatillonnais, du Parc National de Forêts ou de la Maison de la Forêt à Leuglay

[image: ] La forêt de Pontigny. Entre Auxerrois et Chablisien, cette forêt domaniale s'étend sur 950 ha et présente un mélange harmonieux entre chênes et pins. Abritant une flore riche et variée, et notamment de rares insectes saproxyliques, deux sentiers à thèmes proposent au public via des guides descriptifs, de découvrir cet environnement forestier.



Faune et flore




Espaces naturels sensibles


Un espace naturel sensible, ou un ENS comme on le nomme rapidement, est un milieu naturel non bâti et préservé pour sa richesse faunistique et floristique exceptionnelle. En Saône-et-Loire il en existe trois, que le département défend bec et ongles : le marais de Montceau-l’Étoile dans le Charolais-Brionnais, l’étang de Pontoux dans la Bresse bourguignonne et la lande de Nancelle dans le Mâconnais.

À cause d’une urbanisation toujours plus grande, ces milieux et leurs « habitants » sont directement menacés. Aussi, afin de sensibiliser le plus grand nombre à l’importance de la préservation de ces sites remarquables, le département s’est engagé dans une large communication pour que chacun soit écoresponsable. Car si la planète n’appartient à personne, sa préservation est l’affaire de tous.

Venez observer les oiseaux, accompagné d’un guide animateur de l’environnement du département dès le début de la matinée. Venez observer les grenouilles dans l’après-midi ou écouter leur chant d’amour plus prononcé dès la nuit tombée. Plus généralement, venez découvrir les sites et leur biodiversité lors d’une promenade éducative.

Une charte du promeneur est établie où il lui sera demandé d’être le plus discret possible, avec interdiction formelle de cueillir une plante ou une fleur et obligation de ne laisser aucune trace de son passage.

[image: ] Le marais de Montceau-l’Étoile. Le marais est situé au sud-ouest du département, à deux pas de Paray-le-Monial et de Marcigny. Acquis en 2007, il s’agit du tout premier ENS dont le département s’est vu confier la mission de protection. C’est un paysage de bocages, de pâtures et de prairies humides d’une superficie de 6 hectares inauguré en 2011. On fait silence et on écoute, ce qui laisse d’abord percevoir le bruissement discret des insectes, puis le chant des oiseaux – douce mélodie que beaucoup ont peine à entendre dans les villes trop bruyantes. Avec un peu de chance on apercevra un martin-pêcheur ou un héron bihoreau, entre autres oiseaux migrateurs. Aux beaux jours, les papillons papillonnent et les bourdons bourdonnent. Vous apprendrez ce qu’est une mouche dragon, qui ne crache pas de feu mais, de ses longues ailes, survole les marais. Arbres et arbustes, producteurs d’oxygène et gardiens des rives des cours d’eau, grâce à leurs racines stabilisent les sols, réduisent l’érosion et favorisent le maintien des berges. Entrez dans ce monde rare dont la découverte se mérite.

[image: ] L’étang de Pontoux. Situé près de Verdun-sur-Doubs, au cœur de la Bresse bourguignonne, ce site couvre une large surface de 27 hectares ; c’est le deuxième acquis par le département, en 2009. Sa proximité avec le Doubs associée à l’ensemble des arbres et nombreuses possibilités de nicher en font un site exceptionnel pour les oiseaux qui trouvent en ce lieu un paradis pour vivre et voler en paix. Pas moins de 130 espèces ont été observées, ce qui en fait un des principaux sites de vie ornithologique. Les hérons peuvent pêcher et patauger dans l’étang sans risque d’être gênés. Sortez les jumelles ! De nombreux aménagements ont été disposés afin de rendre la visite agréable et instructive : panneaux d’interprétation ou abris aménagés pour « croquer » une plante ou un oiseau, prendre des notes pour un travail de recherche… L’objectif là encore est de ne gêner en rien la vie des « habitants » des lieux. Découvrez la fonction de l’oiseau taxi ou l’insecte bus – ces deux-là n’ont rien à voir avec un nouveau transport urbain ! Découvrez les nombreux garde-manger que sont les arbres fruitiers ou les jolies fleurs des prairies, c’est grâce à eux et aux insectes pollinisateurs que la vie se propage. Écoutez le chant des oiseaux et tentez de reconnaître quelle est l’espèce qui roucoule, qui siffle ou qui gratte. Laissez-vous guider par le parcours pédagogique.

[image: ] La lande de Nancelle. Aux portes de Mâcon, sur la commune de La Roche-Vineuse, voilà un nom évocateur pour les amateurs de vin, bien qu’il ne soit pas question ici de parler de vignes. Ce site révèle un caractère atypique grâce à la juxtaposition d’une lande acide et d’une pelouse calcaire, un milieu rare et menacé dans le département. Ce troisième site acquis par la Saône-et-Loire, d’une surface de 6,5 hectares, a été inauguré en avril 2018. Grâce à la typicité de ses sols, une biodiversité rare, végétale et animale, est à observer et à protéger. On pourra notamment observer l’engoulevent d’Europe, un oiseau qui affectionne particulièrement ce contraste de milieux, ou la prénanthe pourpre, une plante protégée en Europe. Là aussi, c’est à pied, sur le sentier découverte, que l’on viendra enrichir nos connaissances ou simplement respirer le grand air. Les panneaux d’interprétation expliqueront aux promeneurs et répondront aux interrogations de chacun à travers des thèmes concernant la géologie locale et l’historique du site, la biodiversité et les habitats. Du haut de cette lande, une vue à couper le souffle s’offre au regard des promeneurs. Venez admirer ici un très beau panorama sur les monts du Mâconnais.

Les visites de ces sites sont gratuites et guidées par les animateurs de l’environnement par groupe de six au minimum, sur réservation indispensable 48 heures à l’avance. Prévoir une à deux heures de visite. Il va sans dire que les écoles et centres de vacances sont les bienvenus. Tout renseignement auprès de la direction de l’aménagement durable des territoires et de l’environnement au 03 85 39 55 12, sur le site www.saoneetloire71.fr ou par e-mail à pietr@cg71.fr

Un monde rare à découvrir !








Planète Tigre


Non ne cherchez pas, il n'y a pas de tigre en Bourgogne et cet encadré ne traite pas non plus d'un parc animalier sur le territoire. Planète Tigre est une association bourguignonne créée et dirigée en 2011 par le Dijonnais Frédéric Geffroy.

La genèse

Dresseur à l'origine, si sa passion pour les félins remonte à bien des années en amont, son action de protection de l'animal n'est venue qu'après avoir croisé l’œil du tigre en milieu naturel, et plus précisément lors de son premier voyage en Inde.

Il abandonne alors son projet d'ouvrir un parc en Bourgogne pour se lancer dans l'aventure de Planète Tigre dont la vocation est la protection et la sauvegarde de l'espèce.

Le tigre du Bengale fait hélas partie des nombreuses espèces animales menacées de disparition, on en dénombre moins de 4 000 à travers le monde (sans compter ceux en captivité bien sûr).

Action

Le champ d'action est large et les motivations aussi louables que nombreuses, Frédéric Geffroy a les idées qui fusent. Toujours entre deux aéroports, il passe le plus clair de son temps en Inde à mettre en place des actions de sensibilisation et d'éducation. Le but étant de donner l'impulsion à une population souvent pauvre en leur prouvant que le braconnage n'est ni bon pour l'espèce animale, ni bon pour les habitants et le pays plus globalement.

Cela passe par la sensibilisation auprès des habitants, l'éducation des plus jeunes, au sein même des écoles et même les indemnisations auprès des personnes victimes d'agression par les tigres.

Très largement soutenue par les ONG internationales, les dirigeants ou personnalités influentes du monde entier, l'association bénéficie de fond lui permettant de mener certaines de ces actions à terme. En outre elle est suivie sur les réseaux sociaux et plus largement par les médias locaux, nationaux et internationaux, lui offrant une visibilité voire une popularité grandissante.

Néanmoins les moyens restent insuffisants vu l'ampleur des efforts restant à fournir. Ainsi donc Frédéric vous invite à le rejoindre sur le site afin de découvrir en détail le travail de l'association, les images et toute l'histoire de ces merveilleux félins. Ce site permet de devenir donateur et de suivre l'ensemble des actions déjà menées, en cours et en projets.

Pour que les tigres ne perdent pas leurs rayures.

www.planete-tigre.org








[image: ] CONSERVATOIRE D'ESPACES NATURELS DE BOURGOGNE[image: ]

Chemin du Moulin-des-Etangs

Fenay

✆ 03 80 79 25 99

www.cen-bourgogne.fr

contact@cen-bourgogne.fr



Association reconnue d'utilité publique qui cherche à protéger et à mieux faire découvrir la faune et la flore de la région par des conférences, des visites, des publications,...

Fondé en 1986, le Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne a pour responsabilité la gestion des 173 sites dispersés sur 123 communes représentant environ 5 2203 ha de surface globale. Ses missions sont de connaitre les milieux naturels ainsi que les espèces de chaque secteur de la Bourgogne, protéger la flore et la faune, et gérer l'ensemble de cette biodiversité en les mettant en valeur et en communiquant pour sa préservation. Au travers d’événements divers, le conservatoire entend sensibiliser les habitants et les touristes en se montrant très actif avec des rendez-vous nature et des animations organisés tout au long de l’année. Naturalistes et scientifiques se mobilisent pour transmettre leur savoir aux petits et aux grands. La revue bi-annuelle Le sabot de Vénus résume et présente l'ensemble des actions menées ou à venir par le conservatoire et permet de se tenir informé si l'on souhaite partir à l'aventure. Le Guide des espèces protégés vous aidera grandement dans votre quête des espèces protégées. L'agenda peut également être consulté sur le site Internet www.cen-bourgogne.fr.




Faune

[image: ] Mammifères. Les espèces très répandues en Bourgogne sont les cerfs, sangliers, chevreuils.

[image: ] Reptiles. La Cistude d'Europe est une tortue d'eau douce de plus en plus rare, elle fait l'objet d'un programme particulier, en Bourgogne, pour sa conservation. Sont couramment rencontrées les vipères, les couleuvres ainsi que la coronelle lisse.

[image: ] Oiseaux. Avec sa grande diversité de climats, la Bourgogne compte 400 espèces différentes : coucou, chouette, hibou des marais, pigeon ramier, sterne ou courlis cendré ne sont que quelques exemples des rencontres que vous pourrez faire si vous traversez l'une des nombreuses réserves ornithologiques que compte la Bourgogne.



Flore

[image: ] Arbres, buissons

[image: ] Fleurs et plantes rares

[image: ] Végétation sous-marine



Parcs et réserves naturelles




Inspiration grandeur nature : Le Parc national de forêts


[image: ]

Inspiration grandeur nature : Le Parc national de forêts - Foret Arc en Barrois.

© Parc national de forets – Eric Girardot

[image: ]



Ça y est, le parc national de forêts en Champagne et Bourgogne est né, il a été inauguré le 8 novembre 2019 après dix ans de préparation et de concertations. Il devient le onzième parc national à être créé en France.





[image: ] PARC NATIONAL DE FORÊTS[image: ]

4, ruelle du Monument

Leuglay

✆ 06 16 33 91 37

www.forets-parcnational.fr

Par le train : Gares TGV à Montbard et à Dijon – Gares TER Grand-Est à Chaumont et à LangresPar la route : En venant du nord A5 sortie 23 - Châteauvillain, Ville-sous-la-Ferté, Colombey-les-deux-Eglises et en venant du sud A5 sortie 24 - Chaumont, Semoutiers, Arc-en-Barrois / A31 sortie Langres Nord



Les agents du Parc national de forêts sont à votre écoute du lundi au vendredi de 9h à 17h.


Inspiration grandeur nature… Forêts immenses, sources paisibles, marais chahutant d'une vie insoupçonnable... Vous êtes quelque part, entre la Champagne et la Bourgogne, aux confins de la Côte-d'Or et de la Haute-Marne, entre forêts, vignes et vals discrets. Territoire façonné par les cisterciens, marqué par l'héritage templier, le Parc national de forêts avec ses châteaux, abbayes et vestiges archéologiques vous offre un magnifique panorama de cet héritage... Avec ses 50 millions d'arbres aux 15 essences différentes, ses 100 marais tuffeux, ses cigognes noires, ses 700 km de rivières, ses 2000 km de sentiers forestiers et campagnards, le Parc national de forêts est à lui seul un concentré de toutes les énergies de la nature protégée par l'homme, nourrie par son histoire et ses légendes… un des plus grands espaces forestiers protégés d’Europe ! Une porte s'ouvre ainsi sur la forêt pour découvrir des milieux préservés, une histoire à partager, une expérience à vivre à la rencontre de la faune sauvage. Le chat forestier a élu domicile dans ces forêts où le précieux sabot de Vénus et de nombreuses variétés d'orchidées s'épanouissent entre marais et prairies.

Si le Parc national de forêts a pour mission de préserver la biodiversité, il est également acteur de la sauvegarde du patrimoine vivant et contribue à la valorisation d’activités économiques compatibles avec le respect de la nature. Tourisme, gastronomie, œnologie, activités de pleine nature, découvertes culturelles, hébergements de charme ou insolites...

Le dernier né des parcs nationaux français propose une grande palette d'activités pour satisfaire les visiteurs de quelques jours… ou beaucoup plus !







Réserves naturelles

[image: ] Le parc national de Forêts. Inauguré le 8 novembre 2019, il devient le onzième parc national à être créé en France. Une reconnaissance pour la qualité d’un territoire qui est le premier situé au nord de la Loire et le premier parc national dédié à la forêt. Il devient aussi le plus grand d’Europe à vocation écologique et économique ouvert sur les loisirs et la découverte et la connaissance. Alors que cette nature est si proche de nous, on aurait pu oublier que c’est un lieu de ressourcement et de bien-être. C’est aussi un lieu de mémoire de contes et légendes qui vont revivre dans ces forêts dont 80 % existaient déjà au moment de la Révolution française. Imaginez, son périmètre regroupe 241 000 ha de terres de Champagne et Bourgogne entre Châtillon-sur-Seine, Auberive et Arc-en-Barrois. Il regroupe 127 communes dont 77 en Côte-d’Or et une réserve intégrale s'étendra sur 3 100 ha laissés en libre évolution. La forêt va y redevenir sauvage alors qu’un centre de recherche scientifique va être créé.

[image: ] Le Parc naturel régional du Morvan. Il fait partie des 53 parcs naturels régionaux de France. La nature y est reine, et ses reliefs au paysage bosselé sont couverts de forêts entre lesquelles s’insinuent bocages, rivières, lacs et villages pittoresques. Depuis sa création, il dépasse le cadre des frontières administratives départementales. Le Parc naturel régional du Morvan offre une superficie de 240 000 ha dont 105 000 ha de surface agricole, 129 000 ha de forêts, 1 600 ha de surface en eau et 7 000 ha de zone humide. Sur ces terres, ce sont plus de 36 000 habitants qui vivent dans les communes membres et plus de 32 000 âmes qui vivent au cœur de ce parc dont de nombreux producteurs locaux. Si l’on fait le compte des sentiers balisés mis en réseau, on arrive – tous types confondus  : pédestres, équestres, VTT – à près de 3 600  accessibles. Un peu moins de 250 espèces protégées représentent la faune et une soixantaine pour la flore. Autre atout à faire valoir  : la marque Parc naturel régional (www.parcdumorvan.org). Il s’agit d’une marque collective déposée à l’INPI – Institut national de la propriété industrielle – par le ministère de l’Aménagement du territoire et de l’Environnement, qui en est propriétaire. En 2020, le Parc fêtera ses 50 ans !

[image: ] La réserve naturelle du Val de Loire. Le site a été classé en 1995 et concerne les départements de la Nièvre et du Cher. La réserve s’étire sur près de 1 500 ha pour 20 km de Loire. Elle concerne les communes de La Charité-sur-Loire, Mesves-sur-Loire, Pouilly-sur-Loire et Tracy-sur-Loire pour la Nièvre  ; Couargues, Herry et La Chapelle-Montlinard pour le Cher. Le fleuve abrite une trentaine d’espèces de poissons comme la lamproie, l’alose ou le saumon. Le castor a fait sa réapparition et retrouve ici ses droits. Pas loin de 500 espèces de plantes ont été répertoriées et 190 espèces d’oiseaux.

[image: ] La réserve naturelle régionale de la Loire bourguignonne. Longeant le fleuve sauvage, entre Saint-Hilaire-Fontaine et Decize, cette réserve s'étend sur 740 hectares. Y sont répertoriés 509 espèces florales, 14 habitats naturels, ainsi qu'une faune riche de 373 espèces.

[image: ] La réserve naturelle de la Truchère. Elle s’épanouit au cœur de la Bresse, dans le département de Saône-et-Loire. Son écosystème offre un résumé étonnant, regroupant à la fois des végétations caractéristiques des bords de mer avec un paysage de dunes, des landes ou des décors dignes des pays nordiques avec leurs tourbières. Au centre, un plan d’eau, l’étang de Fouget, qui s’épanouit sur près de 16  ha. Là aussi, îlots de sable et marécages constituent le cadre idéal pour une faune et une flore rares et diversifiées. Un sentier botanique a été mis en place pour découvrir cet univers étonnant.

[image: ] La réserve naturelle du Bois du Parc. Une ancienne mer chaude s'étendait au pied de la falaise calcaire sur laquelle est juché le village haut de Mailly-Le-Château dans l'Yonne : là une surprenante réserve naturelle de 45 ha vous attend. Le calcaire est, ici, issu d'un gigantesque récif corallien fossilisé, datant du jurassique, époque où les eaux chaudes recouvraient le site. Outre des fossiles de coraux, vous découvrirez en gravissant l'escalier qui mène au sommet de la falaise, une pelouse sèche et sa flore subméditerranéenne, l'une des plus au nord qui persiste en France. Un sentier de découverte permet au public de cheminer à travers les forêts et les pelouses des hauts de falaise.

[image: ] Le Marais du Cônois en Côte-d'Or. Acquis en 1991 par le Conservatoire des Sites Naturels Bourguignons, ce marais s'étend sur 7 ha, et figure parmi les plus beaux marais tufeux du Châtillonnais. Alimenté par des sources dont l'eau est fortement chargée en calcaire, le marais présente une caractéristique géologique très intéressante : au contact de l'air et de la végétation, le calcaire présent dans l'eau précipite pour donner naissance à une roche plus ou moins friable, le tuf. De plus, en raison de la présence d'un microclimat froid sur le Châtillonnais, le marais est le siège d'une flore très spécifique dont des plantes à caractère montagnard, telles la gentiane et la swertie pérenne. Un sentier permet au public de découvrir ces richesses.

[image: ] Le Parc naturel de Boutissaint. Situé dans l'ouest de l'Yonne et s’étendant sur une surface de près de 400 ha, le parc naturel de Boutissaint a su préserver l’aspect sauvage des forêts de chênes et des résineux caractéristiques des forêts de Puisaye. Les animaux qui peuplent cette forêt sont, pour certains, en totale liberté, tels les daims, les chevreuils et les cerfs, d’autres en enclos, tels les sangliers, les biches ou encore les mouflons que l’on peut observer dans une vaste prairie près de l’étang du château, mais aussi par le biais de miradors installés le long des différents itinéraires de promenade qui jalonnent le Parc, et que l’on peut parcourir à pied, à vélo ou à cheval.




La Réserve Naturelle de la Combe Lavaux

Sentiers de randonnées et découvertes de la faune et de la flore, c'est ce que les marcheurs peuvent pratiquer dans cette réserve naturelle étendue sur les communes de Gevrey-Chambertin et de Brochon. Le sentier Bernard Quarteaux fait le tour de la Combe Lavaux et offre des panoramas exceptionnels sur les falaises et le vignoble. Tandis qu'un peu plus au sud, ce sont des dizaines de parcours pédestres qui sillonnent les Hautes Côtes de Nuits. Entre plateaux et vallées, forêts et vignes, les itinéraires de randonnée offrent aux randonneurs, des points de vue exceptionnels sur de fabuleux paysages inspirant la quiétude. Certains sentiers équestres permettent également de belles balades.





[image: ] RÉSERVE NATURELLE – COMBE LAVAUX – JEAN ROLAND[image: ]

Combe Lavaux

Gevrey-Chambertin

✆ 03 80 51 04 51







Économie



Environnement et énergies

Qualité et diversité des paysages, des milieux et des espèces, telle est la définition que nous pourrions donner de l'environnement bourguignon. Parcs et réserves naturelles foisonnent sur le territoire et constituent un formidable patrimoine naturel. La Région Bourgogne a décidé, dès 2006, de mettre en place des programmes de préservation de cette remarquable diversité biologique. Ce maintien des paysages caractéristiques de Bourgogne passe par une politique régionale d'éducation à l'environnement, ainsi que par la sensibilisation du grand public en les informant de la valeur du patrimoine naturel qui les entoure.



Agriculture

L’agriculture occupe une place non négligeable du territoire bourguignon. En 2012, on comptait ainsi 28 496 exploitations agricoles. Les productions agricoles sont réparties entre céréales et oléagineux, fruits et légumes, viticulture et productions animales (lait de vache, lait de chèvre, lait de brebis, bovins, porcins, ovins et volailles). En 2010, la taille moyenne des exploitations est de 80,6 ha (source : chambres d’agriculture françaises).



Industries

Espace essentiellement rural, la Bourgogne reste néanmoins une région industrielle avec 18,6 % des effectifs salariés bourguignons se situant dans l'industrie, plaçant la région au onzième rang des régions les plus industrielles de France. Les domaines de l'agroalimentaire, de la métallurgie et du travail des métaux, et de l'industrie mécanique sont particulièrement développés.

[image: ] Industrie agroalimentaire. Renommée pour sa gastronomie, la Bourgogne est une des régions les plus compétitives dans ce domaine, et propose des produits d'excellence à forte notoriété : moutarde, crème de cassis, viande charolaise, vins de Bourgogne... Les quatre départements sont concernés par ces richesses, tant en terme d'emploi (15 % des effectifs), qu'en terme d'activité (avec 11 % de la valeur ajoutée industrielle régionale). Les secteurs marchant particulièrement bien sont la production laitière et la transformation fromagère, la viticulture et la production de vins, et enfin l'élevage bovin et l'industrie de l'abattage et de la transformation des viandes.

[image: ] Métallurgie et transformation des métaux. Ce domaine est, en terme d'emploi, le 1er secteur industriel de Bourgogne, avec plus de 1 200 entreprises industrielles implantées en terres bourguignonnes (sources INSEE 2015), et englobant des activités allant de la sidérurgie aux PMI spécialisées dans le travail des métaux. La Sâone-et-Loire prédomine dans ce secteur avec l'installation d'Industeel au Creusot et d'ArcelorMittal Stainless à Gueugnon, suivie par la Nièvre où la métallurgie pèse fortement dans l'économie locale, notamment avec l'entreprise Valéo Sécurité Habitacle implantée à Nevers.

[image: ] Industrie mécanique. C'est le second secteur d'excellence de la Bourgogne avec plus de 960 entreprises, regroupant 4 domaines bien définis : la chaudronnerie nucléaire et l'ingénierie, la conception et la fabrication de composants métalliques et mécaniques, la fabrication d'éléments métalliques et mécaniques pour l'énergie éolienne, et enfin l'assemblage et les équipements d'engins de manutention, de travaux publiques... Citons entre autres Saint-Gobain Seva à Châlon-sur-Sâone, Alstom au Creusot et Fruehaut à Auxerre.



Tourisme

Domaine phare de l'économie bourguignonne, le tourisme remporte une part importante des parts d'entrée du secteur. Avec ses multiples activités touristiques (voies navigables, sentiers de randonnées, parcs naturels régionaux…), la Bourgogne jouit de nombreuses richesses dont les touristes français et étrangers savent apprécier les bénéfices.

Quelques chiffres très parlants :

[image: ] 3,9 % des nuitées françaises en France (source 2017), soit 35,4 millions de nuitées pour les Français de plus de 15 ans ;

[image: ] 3,6 % des nuitées étrangères en France, soit près de 19,9 millions de nuitées en 2016 ;

[image: ] 751 600 lits touristiques ;

[image: ] 890 hôtels, 317 campings, 2 910 meublés labellisés, 170 hébergements collectifs ;

[image: ] durée moyenne de voyage : 4,2 jours ;

[image: ] 8,3 millions de voyageurs français de plus de 15 ans ;

[image: ] 430 lieux de visite ;

[image: ] origines de la clientèle étrangère : sur la première marche du podium les Néerlandais, avec 1 027 100 touristes, suivis par les Allemands avec 592 700 visiteurs. La troisième marche du podium est tenue par les touristes belges, avec 475 000 venus (sources 2016).



Histoire



Préhistoire

[image: ] De l'âge de pierre à l'organisation des groupes humains. Ici, pour l' «  Homo bourguinonus  », tout semble commencer il y a plus de 150 000 ans. Le pithécanthrope erectus parcourt la région et laisse traîner un peu partout ses outils en silex taillé, les fameux bifaces. Le plus ancien des habitants de la région connu à ce jour est côte-d'orien. Découvert en 1955, un ensemble de 65 fragments crâniens et de 25 dents permet d'en dresser le portrait-robot. Ce Néandertalien, âgé d'une quarantaine d'années, mis au jour au XIXe siècle à Arcy-sur-Cure, évoluait dans un paysage froid aux allures de steppes, peuplé de bisons, de mammouths et autres rhinocéros laineux  ! A la même époque, des regroupements de chasseurs font notamment leur apparition en Auxois, dans la vallée de l'Ouche et le long de la future côte des vins. Les évolutions s'affirment au paléolithique et au néolithique (il y a 5 000 ans environ). Les paysages d'aujourd'hui s'esquissent et les groupes humains s'organisent, maîtrisant progressivement l'agriculture et l'élevage. La première œuvre d'art recensée en Bourgogne est une statuette d'à peine 10  cm, la déesse de Charigny, dans l'Auxois, dont les formes généreuses étaient sans doute un symbole de fertilité. Le site d'Arcy-sur-Cure a également fourni aux archéologues un trésor de vestiges du paléolithique. On y voit encore de nombreuses représentations de mammouths, cervidés et diverses têtes d'animaux. Les nécropoles découvertes sur les sites de Villeneuve-la-Guyard ou de Passy-Richebourg nous procurent un témoignage concret du néolithique moyen (3 500-2 500 av. J.-C.). Les monuments funéraires y sont décorés de façon élaborée et l'ornementation en céramique y est abondante.



Antiquité

De l'ère des métaux à la Bourgogne gallo-romaine

[image: ] L'implantation celte. L'âge du bronze (2 200 à 750 av. J.-C.) et l'âge du fer (à partir de 750 av. J.-C.) sont des périodes fastes pour la région. Le territoire est désormais globalement occupé.

Très tôt, des échanges commerciaux avec des négociants grecs, phéniciens et italiens sont établis le long de la route de l'étain qui, traversant la Bourgogne, reliait le nord de l'Europe au bassin méditerranéen. Se met en place une société nouvelle dans la région, dominée politiquement et économiquement par une caste guerrière qui s'octroie le contrôle des voies de communication.

Les trésors de Blanot et de la Rochepot sont certes de beaux témoignages, mais la tombe de Vix, sur des hauteurs en périphérie de Châtillon-sur-Seine, est sans conteste une des plus importantes merveilles archéologiques jamais découvertes.

Ces temps marquent les débuts de la civilisation gauloise, et la région s'honore de la présence de nombreuses tribus gauloises, dont les premières s'implantent vers le IIe siècle  : les Senons, les Lingons et les Insurbes, puis au Ier siècle, les Eduens, en provenance du Morvan. Ces derniers fondent leur capitale, Bibracte, sur le mont Beuvray.

Alésia et la Bourgogne gallo-romaine. Face aux menaces des Helvètes, les Eduens en appellent à César, qui entame, vers 58 av. J.-C., la campagne des Gaules. Les tribus gauloises de la région mènent une politique en faveur des Romains et la Bourgogne devient un dépôt de vivres pour la Rome glorieuse jusqu'au jour où, s'alliant aux Arvernes menés par Vercingétorix, les Eduens s'opposent à César.

Nous sommes alors en 52 av. J.-C., année de la fameuse bataille d'Alésia, dont César sort glorieux. La Gaule devient romaine. Autun (Augustodunum), ville d'Auguste, devient la capitale aux dépens de Bibracte, l'ancien oppidum gaulois.

Naissent alors sur le territoire de nombreuses villes gallo-romaines, dotées de demeures confortables, de thermes, de temples et d'écoles, dont les plus célèbres sont celles d'Autun. Cette époque de la Pax Romana verra l'introduction sur le territoire d'une nouvelle culture  : celle de la vigne.

La fin de la période romaine est marquée par l'officialisation de la religion chrétienne, qui amène le développement au grand jour de cette religion et le culte rendu à ses martyrs, comme c'est le cas à Dijon sur la tombe de Saint-Bénigne.

[image: ] Les Eduens. Cette puissante tribu de la Gaule centrale occupait avant l'invasion romaine, la plus grande partie du territoire dont a été formé le département de la Saône-et-Loire. La conquête de la Gaule par Clovis entre 487 et 511, entraîna par la suite de nouvelles divisions territoriales. Les partages de son héritage et plus tard la constitution des grands fiefs donnèrent naissance à un royaume, puis à un duché de Bourgogne, dont fit presque toujours partie le département. L'Autunois, le Mâconnais, le Chalonnais et le Charolais ont d'abord eu une existence particulière et ne formaient pas un territoire administratif en tant que tel. Pour cela, il fallut attendre des siècles plus tard, après la Révolution française.



Moyen-âge

Les ordres religieux en Bourgogne et la splendeur des ducs

C'est en Bourgogne que sont nés les deux plus grands mouvements de réforme monastique du Moyen Age  : Cluny, puis Cîteaux furent, du Xe au XIIe siècles, des centres à la fois spirituels et intellectuels, artistiques et politiques. De Vézelay à Paray-le-Monial, de Fontenay à La Charité-sur-Loire, le Moyen Age bourguignon brille dans toute la chrétienté occidentale.

[image: ] Cluny et l'ordre clunisien. Cluny est au cœur de l'Occident médiéval. L'abbaye va connaître un succès sans précédent dans l'histoire de la chrétienté et si ce sont douze moines qui s'installent au départ à Cluny, le nombre de religieux atteindra plus de 10 000 personnes, réunis en une même communauté physique et spirituelle  : l'ordre clunisien. Il faut dire que Cluny doit beaucoup à la personnalité des premiers abbés pour son rayonnement. Outre des règnes d'une exceptionnelle longévité, ces hommes mènent une politique d'envergure. Des moines formés à Cluny partent pour reprendre en main des établissements religieux en difficulté, et l'on recense bientôt près de 1 000 monastères rattachés à Cluny. La communauté essaime dans tout l'Occident, gardant des liens étroits avec ses diverses «  maisons  » telle « une  mère avec ses filles  ».

[image: ] Cîteaux et les moines cisterciens. Au départ, quelques moines dissidents, partisans d'un retour à la stricte observance de la règle monastique. Après un périple qui les mène des terres de Tonnerre à celles de la Saône, ils décident d'établir leur communauté en ces lieux difficiles, au milieu d'une géographie hostile. A leur tête, Robert de Molesme ; nous sommes en 1098, cent ans après la fondation de Cluny. Mais c'est l'année 1112 qui marque l'avènement d'une ère nouvelle pour Cîteaux avec l'arrivée de Bernard, jeune fils d'un noble de Fontaine-lès-Dijon, connu plus tard sous le nom de Bernard de Clairvaux, Saint Bernard. Il est à la tête d'une trentaine de compagnons et entend bien installer durablement Cîteaux comme nouveau modèle monastique. Assez rapidement, la communauté fonde quatre abbayes, La Ferté dès 1113, Pontigny dans l'Yonne, Clairvaux et Morimond, qui vont à leur tour essaimer, en France puis à l'étranger. Saint Bernard, premier abbé de Clairvaux, donne vie à l'abbaye de Fontenay en Côte-d'Or. De l'abbaye de Cîteaux allait rayonner un ordre monastique, celui des Cisterciens. Ceux que l'on surnomme aussi «  moines blancs  » allaient constituer leurs propres règles de vie, définir leurs commandements spirituels, mais aussi impulser un courant architectural et artistique, un système d'exploitation économique, des progrès techniques, des avancées en matière de protection de l'environnement et notamment dans celles de la culture de la vigne... Cîteaux accumule les richesses au fil des siècles et les impératifs matériels prennent peu à peu le pas sur les préoccupations spirituelles, malgré de vaines tentatives de réformes aux XVIe et XVIIe siècles. La Révolution s'empare des terres et des bâtiments, et la communauté, chassée, est dissoute. Le site va par la suite servir de matrice à une expérience communautaire utopiste et accueillera une colonie pénitentiaire et une troupe de théâtre... Depuis 1898, Cîteaux abrite de nouveau des moines. Ses 900 ans ont été célébrés en 1998.

[image: ] Les chemins de Compostelle. Ils traversent la région et offrent de splendides étapes, riches en Histoire et en paysage. Saint-Jacques-de-Compostelle était l'un des trois grands pèlerinages du Moyen Age chrétien avec ceux de Rome et de Jérusalem. Quatre routes officielles menaient à ce haut lieu où repose Saint Jacques le Majeur, avec Paris, Vézelay, Le Puy-en-Velay et Arles comme lieux de rassemblement pour les pèlerins venus de toute l'Europe.

Le chemin partant de Vézelay permettait aux pèlerins venus d'Allemagne et d'Europe centrale de rallier Saint-Jacques-de-Compostelle. Ce long chemin franchissait ensuite la Loire en direction de La Charité et de Nevers, comme le décrivit, en 1140, le Guide du pèlerin.

Vézelay  : la colline éternelle. Un destin hors du commun pour un site exceptionnel, le premier à avoir été inscrit au patrimoine mondial de l'humanité par l'Unesco, et ce dès 1979.



Au milieu du IXe siècle, un certain Girart de Roussillon, comte de Paris, et son épouse Berthe, décident de fonder des monastères sur leurs terres, dont un au pied de la colline de Vézelay, plaçant dès lors ces établissements sous la protection directe du pape.

Vézelay devient indépendante des pouvoirs laïcs comme des pouvoirs ecclésiastiques et ne répond que devant le roi de France. Sur le chemin qui le mène au concile de Troyes, le pape bénit l'église de Vézelay en 878. En 887, les Scandinaves saccagent l'abbaye de Flavigny-sur-Ozerain et font étape à Vézelay. Les religieux décident de quitter les basses terres pour profiter des hauteurs naturelles de la colline. On construit une enceinte et des nouveaux bâtiments, dont l'église abbatiale et sa crypte. Celle-ci recevra les reliques de sainte Marie-Madeleine au milieu du XIe siècle.

L'âge d'or et les heures sombres

Les restes de Sainte Marie-Madeleine suscitent la ferveur des pèlerins. Autour du lieu de culte se développe un bourg avec des foires et des marchés, des artisans, des changeurs, des gîtes d'étape...

Plus tard, au XIIe siècle, Vézelay devient l'un des quatre points de départ des routes pour rejoindre Saint-Jacques-de-Compostelle. Les voyageurs arrivent alors de toute l'Europe.

Sur ses terres, c'est l'abbé en personne qui exerce les fonctions de justice. Des pouvoirs qui pèsent sur la population locale, une richesse qui tente les potentats voisins comme le comte de Nevers, l'abbé de Cluny, l'évêque d'Autun. Vézelay connaît aussi émeutes, violences, châtiments par le sang, incendies inexpliqués. Au surnom de colline éternelle s'est ajouté le patronyme du mont du Scorpion  : la lumière et le côté sombre.

[image: ] Décadence et résurrection. Au XIXe siècle, les murs tombent en ruine lorsque le jeune architecte Viollet-le-Duc arrive sur le site. Les raisons de cet abandon  ? Un long déclin des débuts du XIIIe siècle jusqu'à la Révolution.

L'Etat lance le chantier de restauration le 29 mars 1840. Entamés sous Louis-Philippe, les travaux seront terminés sous Napoléon III. Le XXe siècle, avec les progrès des transports et l'avènement du tourisme, redonne l'impulsion nécessaire à la colline pour conserver et entretenir son patrimoine. Un regain des activités spirituelles s'accompagne d'un souffle intellectuel. La colline attire peintres et gens de lettres. En juillet 1979, le site est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco.

La splendeur des ducs de Bourgogne. Après les robes de bure des moines, place aux riches étoffes et pierreries des ducs de Bourgogne. Ils ont joué un rôle majeur dans le prestige de la région et installé le nom de la Bourgogne sur la scène européenne.

[image: ] Les ducs capétiens. C'est à la fin du IXe siècle que la Bourgogne franque devient duché. Elle compte alors les villes de Langres, Troyes, Sens, Nevers et Mâcon. Entre en scène la première branche des ducs de Bourgogne, celle des Capétiens. Ce sont eux qui, de 1031 à 1362, vont poser les bases du duché. L'autorité et la fonction ducale restent dès lors dans les mains d'une même famille. Avec de fortes personnalités comme Richard Ier le Justicier ou Henri le Grand, la Bourgogne retrouve une certaine prospérité. En 1031, le duc Robert Ier fait de Dijon sa capitale. C'est sous cette dynastie que la ville prend véritablement forme  : aménagement du Suzon, accroissement de la population, nouvelle enceinte pour englober les faubourgs, charte communale. Les principaux monuments prennent place  : le palais ducal, l'église Notre-Dame, etc. La guerre de Cent Ans, la grande peste de 1348, puis les effets du gigantesque tremblement de terre de Bâle en 1356, qui mettent à mal les monuments et murailles de la cité, entament la fin du règne des Capétiens.

[image: ] Les ducs de Valois. Le duché retourne au roi de France, issu de la branche des Valois, qui installe alors son fils, Philippe le Hardi, en 1363. Le jeune homme quitte Paris pour Dijon. Il se détache du royaume de France et mène une diplomatie de haut rang  : ceux que l'on nomme «  grands ducs d'Occident  » s'imposent à toute l'Europe. En se mariant avec Marguerite de Flandre, Philippe le Hardi, duc de Bourgogne et fils de Jean II le Bon, fait venir à sa cour bon nombre d'artistes flamands. Désireux d'assurer à sa famille une nécropole digne de son nom, il fait construire la Chartreuse de Champmol. A la mort de Philippe le Hardi, le duché est ruiné, ce qui n'empêche pas son successeur, Jean sans Peur, d'entamer une guerre impitoyable contre les Orléans, guerre dont l'issue sera marquée par un conflit tonitruant entre Bourguignons et Armagnacs, en pleine guerre de Cent Ans, pour le plus grand profit des Anglais. C'est d'ailleurs en recherchant les faveurs du futur roi Charles VII que Jean sans Peur sera assassiné en 1419. Souhaitant venger son père, Philippe le Bon s'allie alors aux Anglais jusqu'au traité d'Arras, où le duc renoue avec le roi, enrichissant dans la foulée son territoire de la Hollande, des Flandres, du Hainaut, de l'Artois et du Luxembourg.

A l'occasion de son mariage avec Isabelle du Portugal en 1429, Philippe le Bon fonde un ordre devenu célèbre, celui de la Toison d'or. Rêvant d'être le nouvel Alexandre, le dernier des Valois, Charles le Téméraire, fera tout pour agrandir son territoire. Toujours en guerre, farouche ennemi du roi de France Louis XI, il meurt en assiégeant Nancy en 1477. Louis XI annexe alors la Bourgogne et en rattache une partie à la couronne tandis que l'autre revient à Maximilien de Habsbourg, qui a épousé Marie de Bourgogne (fille de Charles le Téméraire). De leur union naîtra Philippe le Beau, dont le fils, Charles Quint, reprendra, face à François Ier, la lutte contre la maison de France.

Sous le Moyen Age, plusieurs sites de la Saône-et-Loire jouèrent un rôle important sur le plan militaire, politique et religieux de l'histoire de France.

[image: ] Brancion. Plus importante place forte de la Bourgogne du sud, le village de Brancion occupait une place stratégique du Xe au XIVe siècle. Châtellenie ducale à la fin du XIIIe siècle puis royale, la forteresse de Brancion qui surplombe l'ensemble de la campagne aux alentours, est un exemple de l'architecture militaire médiévale.

[image: ] Cluny. La ville a rayonné sur l'Europe à partir du Xe siècle. L'abbaye de Cluny a été fondée en 909 par le duc d'Aquitaine et comte d'Auvergne, Guillaume Ier. Alors que l'église catholique cherche à réformer l'ordre monastique, l'Ordre de Cluny regroupe un grand nombre de couvents et devient le plus important ordre monastique au Moyen Age. Un ordre monastique qui eut une influence sur toute l'Europe.

[image: ] Chalon-sur-Saône. Le destin de la ville connaît de nombreux rebondissements. La ville est détruite par les Sarrasins en 732, rebâtie par Charlemagne 50 ans plus tard, incendiée en 834 par Lothaire puis envahie par les Hongrois.



De la Renaissance à la Révolution

Une époque riche de changements

[image: ] Le temps des hôtels particuliers. La Bourgogne est désormais rattachée à la couronne, et son histoire tend alors à se confondre avec celle du royaume. A quelques exceptions près cependant, puisqu'elle continuera à mener une existence indépendante après avoir acquis la Bresse, le Bugey et le Valmorey. Parmi les nombreux gouverneurs de la Bourgogne, les Condé (jusqu'à la Révolution française) doteront la région d'un riche patrimoine architectural. La Bourgogne est une province sage, appliquée à retranscrire, en ses terres, les fastes de l'architecture parisienne et versaillaise.

Dijon bénéficie de la présence d'un parlement qui prend possession de l'ancien palais des ducs. Beaune, reléguée définitivement au rang de seconde ville de la région, voit éclore les premières entreprises fortunées de négoce en vin.

Noblesse de robe, élite bourgeoise  : ce cercle fermé passe commande d'hôtels particuliers fastueux. Le cœur historique de Dijon regorge de ces constructions. Beaune, Auxerre, et Nevers se font plus discrètes, mais possèdent néanmoins quelques édifices remarquables.

Chalon au cœur des guerres de religion

Pendant les guerres de religion, Chalon-sur-Saône joue un grand rôle en tant que place forte au cours du XVIe siècle. Puis, au XVIIe siècle, la Contre-Réforme contribue à l'émergence de nombreux ordres religieux qui voient se multiplier une multitude de couvents et bâtiments religieux. On en trouve encore des traces dans l'architecture urbaine contemporaine de la ville, notamment au travers de l'hôpital de l'Ile Saint-Laurent. Ce dernier, situé Place de Beaune à l'origine, se nommait Saint-Eloi. Il a été installé sur l'île en 1529. L'île offrait plus de place, plus d'air et plus d'eau, ce qui convenait mieux pour soigner les malades.




En savoir plus...


À Dijon

[image: ] La Maison des Cariatides et la Maison Milsand-Maillard. Ce sont les expressions les plus évidentes de ce qu'offre la Renaissance bourguignonne en matière d'hôtels particuliers. On y retrouve l'hommage à l'Antiquité, la profusion de détails et des motifs sculptés sur façade, dont certains feront école, comme les choux bourguignons.

[image: ] L’hôtel de Vogüé. Entre influences italienne et bourguignonne, l'hôtel de Vogüé, qui date du début XVIIe siècle, annonce la vague des hôtels particuliers.

[image: ] Les hôtels parlementaires. Le choix est vaste (les nombreuses constructions s'étalent du XVIIe au XVIIIe siècle) mais, parmi les pièces maîtresses, on citera l'Hôtel Legouz de la Berchère, rue Berbisey, avec son portail personnifiant la Justice et l'Abondance, l'hôtel Le Compasseur et sa caractéristique porte cochère ornée de chasse-roues pour protéger la pierre des passages fréquents des carrosses, le cadre somptueux de l'hôtel Bouchu, ou encore celui tout en majesté de l'hôtel Bouhier de Lantenay.

Dans l'Yonne

[image: ] Le château d'Ancy-le-Franc. Ce château Renaissance est sans nul doute l’un des plus beaux de Bourgogne. Une sorte de Versailles miniature ! Bâti entre 1542 et 1550 sur les plans de l’architecte italien Sebastiano Serlio, il était destiné au comte Antoine de Clermont, ce gouverneur du Dauphiné et grand maître des Eaux et Forêts de France, époux de la sœur de la maîtresse d’Henri II, Diane de Poitiers. Il participa grandement à l'influence de la Renaissance italienne en France. Établi sur un plan carré avec quatre pavillons d’angle, l’édifice était, à l’origine, entouré de douves défendues par des ponts-levis. Le premier marquis de Louvois en fut propriétaire un temps, et fit combler ces fossés. Vous apprécierez cette balade d'une autre époque, tant pour la richesse des décors que l'élégance de son parc de 50 ha où l'étang et son îlot avec sa petite folie du XVIIIe siècle est propice à de belles balades romantiques.







De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] Le XIXe siècle et la révolution industrielle. Durant la Révolution française en Bourgogne, on relève relativement peu d'émeutes et seulement quelques têtes tombées, tandis que plusieurs représentants des cercles d'avocats très actifs durant l'agitation montent à Paris où ils réussissent financièrement. En 1790 sont crées les départements  ; ce sont désormais les nouvelles circonscriptions administratives. Le député dijonnais André Arnoult, représentant du tiers état, sera à l'origine du nom de Côte-d'Or, avec en tête l'idée d'assimiler «  produit du vignoble au métal le plus précieux  ». Dans l'Yonne, le calme règne et aide à la recomposition économique du territoire. La proximité de Paris et le transport des marchandises sur la rivière Yonne permettent au département d'être une sorte de grenier et de réserve à bois pour la capitale. C'est la grande époque des flotteurs. Sont acheminés par voie d'eau le bois du Morvan, les vins de l'Auxerrois, du Tonnerrois, de Chablis et de l'Avallonnais, mais aussi de nouvelles cultures telle la betterave sucrière. Le canal de l'Yonne est achevé en 1832 et deux ans plus tard, est inauguré le canal du Nivernais, joignant l'Yonne à la Loire. L'autre grande voie d'eau tant attendue, c'est le canal de Bourgogne, dont les travaux ont débuté en 1775. Il relie enfin la Seine à la Saône en 1832. Les premières embarcations auront à peine utilisé la voie d'eau qu'un nouveau mode de transport fera irruption en France et dans la région. Il s'agit du chemin de fer. En 1851, la gare de Dijon est inaugurée en grande pompe en présence de Louis-Napoléon Bonaparte, Dijon est désormais reliée à Paris. Cette révolution des transports accompagne et soutient l'essor de l'économie de ce siècle.

C'est l'apogée des mines et usines en Saône-et-Loire, Le Creusot et Montceau-les Mines en tête. La découverte d'un gisement houiller au Creusot, en 1502, marque le point de départ de l'exploitation métallurgique, à laquelle la famille Schneider va associer son nom quatre siècles plus tard. Du XVIe au XVIIIe siècles, l'extraction de la houille n'est effectuée qu'aux affleurements. Il faut attendre 1769, date de la concession accordée par Louis XV à François de la Chaise, pour que commence une exploitation rationnelle de grande envergure.

C'est en 1782, sous le patronage du roi, que la Fonderie royale fut construite au Creusot, alimentée en combustible par la houillère. Réquisitionnée durant la Révolution, la Fonderie royale est exploitée pour le compte de la Nation. Mais, après la signature de la paix en 1815, seule l'exploitation de la houille est poursuivie. En 1833, une adjudication met les usines du Creusot entre les mains des frères Schneider. Ceux-ci allaient réaliser des transformations profondes  : la réputation des usines devint considérable et la production de houille doubla. Dans un souci de rendement constant, les Schneider sont les premiers à utiliser une locomotive à vapeur pour le transport des pondéreux. A partir de 1888, les Schneider créent, au Creusot, de vastes ateliers d'artillerie pour exporter du matériel de guerre, et installent des ateliers d'électricité.

La fin du siècle approchant, d'autres entreprises font désormais parler d'elles et leur réputation dépasse vite les frontières de la Bourgogne  : à Dijon notamment, il faut désormais compter sur la maison Terrot et Cie, qui fabrique bicyclettes, motocyclettes, bientôt des automobiles. C'est pourtant un modèle des concurrents locaux, Cottereau, qui, en 1900, bat le record du monde de vitesse sur 100 km , en une heure quarante-quatre minutes. Mais le XIXe siècle comporte aussi des périodes de troubles. Outre l'importance des conflits franco-prussiens, la deuxième moitié du siècle subit l'épidémie du phylloxéra qui ravage tous les vignobles de France. Les ceps bourguignons sont, progressivement et inexorablement, touchés. Les pieds ne seront sauvés qu'en greffant des plants sains venus d'Amérique. Le paysage est lourdement modifié. Les surfaces se réduisent considérablement  : le vin perd en quantité pour gagner en qualité. Les pieds ne seront plus organisés «  en foule  » mais en rangs, alignés strictement. Les temps changent pour le vin de Bourgogne. Les vignerons sinistrés doivent se reconvertir et trouvent, dans l'économie naissante de la crème de cassis, l'occasion de développer une culture qui ne représentait jusqu'alors qu'une économie d'appoint.

Les usines Terrot à Dijon. En soixante-dix ans d'existence, la marque dijonnaise a rayonné sur le monde entier. L'usine ouvre ses portes en 1887, et, la mode étant au vélo, Charles Terrot, jeune entrepreneur, construira des vélos  ! Suivront les autres véhicules. Après les remous de la première guerre mondiale, la production redémarre  : Terrot est à cette époque une usine modèle, symbole de puissance, de qualité et de réussite sportive. Les lignes du bâtiment affichent les ambitions et la politique de la maison  : à la fois modernisme et rationalisation des tâches.



De nos jours

[image: ] Les défis du XXe siècle. Les deux guerres auront touché la région qui entame une politique de reconstruction et de développement dès le début des années cinquante. Dijon prend définitivement le pas sur les autres villes bourguignonnes. En 1964, les quatre départements sont regroupés au sein d'une nouvelle entité, la Région administrative. Le siège de la Région Bourgogne sera implanté dans l'ancienne capitale des ducs. Ces vingt-cinq dernières années, la région s'est logiquement développée, assumant son rôle de carrefour économique et culturel. Le réseau des transports s'est adapté aux exigences de l'époque. Sa situation fait de la région un carrefour de communication. Elle est bien lotie en termes de réseau routier, autoroutier et ferroviaire avec cependant d'importantes disparités suivant les pays bourguignons. Le TGV traverse la Bourgogne depuis bientôt 30 ans (gare TGV de Dijon en 1981). Le trafic aérien se concentre surtout autour de l'activité de l'aéroport de Dijon-Bourgogne loin devant ses concurrents, les aérodromes d'Auxerre-Branches, Nevers-Fourchambault et Chalon-Champforgueil. Dijon, la capitale bourguignonne, s'est doté d'une salle de spectacles à l'acoustique exceptionnelle, l'Auditorium, inaugurée en 1998. Plusieurs hommes politiques, bourguignons de souche ou d'adoption, François Mitterrand en tête, qui dirigea le pays entre 1981 et 1995, ont marqué le destin de la France. Pierre Bérégovoy a été maire de Nevers et Premier ministre  ; Robert Poujade, maire de Dijon pendant presque trente ans  ; Jean-Pierre Soisson à Auxerre  ; Dominique Perben à Chalon-sur-Saône et François Rebsamen à Dijon. Longtemps très discrète sur l'échiquier sportif, la Bourgogne fait désormais parler d'elle, notamment grâce à l'AJ Auxerre, et au FC Gueugnon. En matière de recherche et d'enseignement, l'Université de Bourgogne s'est implantée à Dijon, mais compte plusieurs antennes dans toute la région. Aujourd'hui elle propose plus de 400 diplômes et elle accroît son ouverture à l'international. Parmi les grandes écoles présentes en Bourgogne, signalons entre autres, l'Ensbana (Ecole nationale supérieure de biologie appliquée à la nutrition et à l'alimentation), l'Enesad (Etablissement national d'enseignement supérieur agronomique de Dijon) ou bien encore l'Isat (Institut supérieur de l'automobile et des transports). La Bourgogne mise donc sur l'avenir, tout en assumant l'héritage de son patrimoine historique, qui concourt activement au développement du tourisme dans la région. Secteurs sauvegardés, rues piétonnières, musées, écomusées  : la région a plusieurs fois joué un rôle précurseur. A celles et ceux qui la visitent d'en apprécier la richesse et la diversité.



Patrimoine et traditions




Label « Pays d’art et d’histoire » pour le Pays de l’Auxois-Morvan




[image: ] PAYS AUXOIS MORVAN "PAYS D’ART ET D’HISTOIRE"[image: ]

PETR AUXOIS MORVAN

13, rue de L Hôtel de ville

Vitteaux

www.pays-auxois.com

pah@pays-auxois.com




Le Pays de l’Auxois-Morvan vient de renouveler son label « Pays d’art et d’histoire » pour les dix prochaines années, avec pour engagement de conduire une politique d’animation et de valorisation de son patrimoine bâti, naturel, industriel et architectural. Ce territoire couvre la partie nord-ouest de la Côte-d’Or, de Montbard à Saulieu en passant par Arnay-le-Duc, Sombernon, Vitteaux et Semur-en-Auxois.

Il propose ainsi de faire revivre les grands personnages qui ont ponctué son histoire via un parcours balisé mettant en avant des grands chefs de guerre comme Vercingétorix à Alésia, des scientifiques comme Buffon à Montbard ou encore des cuisiniers de renom comme Bernard Loiseau à Saulieu. Ce parcours historique et culturel est une invitation à visiter la région et découvrir les lieux de prédilection de ces "célébrités".

Plusieurs circuits ludiques sont également proposés aux petits explorateurs en herbe qui peuvent aider la sorcière Beuffenie à récolter les ingrédients d'une soupe magique.







Patrimoine culturel

[image: ] Les artistes en Bourgogne Franche-Comté. Si le sculpteur animalier Pompon figure en tête de file, l’art nouveau n’a pas manqué de laisser quelques traces, ici et là, en Bourgogne Franche-Comté, avant que ne s’y installe l’art moderne, puis contemporain. La Bourgogne, rappelons-le, et peut-être plus particulièrement l’Yonne, est devenue un haut lieu pour des artistes qui y trouvent à la fois l’espace nécessaire à l’acte créateur, le calme indispensable à son émergence, mais aussi la proximité de Paris et des loyers plus abordables  : un des plus beaux exemples est sans doute la métairie Bruyère à Parly, non loin d’Auxerre, où sont réalisées, entre autres, les estampes d’Alechinsky, de Soulages, de Texier, etc.

[image: ] L'art contemporain. Le Consortium, situé à Dijon, fait rayonner l'art contemporain sur toute la Côte-d'Or, s'appuyant sur les partenaires qui ont fondé cette association.

Cette souplesse dans les structures permet de suivre au mieux les chemins diffus empruntés par les artistes de notre époque. A force d’activisme, Le Consortium a su se constituer une collection de tout premier ordre qui s'est invitée dans les musées prestigieux des grandes villes européennes  : le centre Georges-Pompidou à Paris ou encore à Séville. Toujours en Côte-d’Or, mais dans la vallée de l’Ouche cette fois-ci, allez flâner dans les jardins de Barbirey-sur-Ouche au milieu des cultures  : potagères, horticoles, ou d'art contemporain, de danse et d'installations éphémères… En tout, 8 ha de jardins et de verdure sont dédiés à la création. Les communs et le potager datent des XVIIe et XVIIIe siècles, la maison de maître, remaniée au XIXe siècle, nous initie au travail d'artistes actuels.

Autres centres d'art contemporain côte-d'oriens  : le centre culturel universitaire l’Atheneum à Dijon ; Nü Köza à Dijon (galerie d'art et artothèque) ; l’Usine à Dijon (ancienne manufacture, pôle alternatif, pour concerts et expositions, géré par le Consortium) ; l'Espace autogéré des Tanneries à Dijon (ancienne usine, squat d'artistes) ; le FRAC toujours à Dijon (Fonds régional d'art contemporain) ; Art et Matières à Saulieu (association d'artistes) ; la Porcherie à Ménetreux-le-Pitois (lieu d'exposition et d'expérimentation d'art contemporain) ; Art'Planète à Nuits-Saint-Georges (festival d'art contemporain et d'art brut) ; Château de Chassagne-Montrachet sur la Côte de Beaune (lieu d'exposition qui, pour information, produit aussi du vin !). Et plus encore sur le site Internet  : www.dijonart.com.

Dans la Nièvre, le Centre d'art contemporain de Pougues-les-Eaux s'est donné comme mission de diffuser cet art sous toutes ses formes. Grâce à de nombreuses expositions dignes des plus grandes, le Centre participe au développement de la Nièvre, mais aussi à sa notoriété et à son inscription dans l'actualité artistique, il soutient également la recherche et la production en art contemporain par l'organisation de résidences d'artistes.

[image: ] Le Centre d’art du mouvement du schématisme. Direction l’Yonne dans le charmant village de Noyers-sur-Serein. C’est dans une bâtisse du XVe siècle sur la place de l'Hôtel de Ville qu’est rendu hommage à ce mouvement d’avant-garde né à l’aube des années soixante. Inscrit dans les avancées technologiques et structuralistes de son époque, le schématisme détourne les lois du graphisme fonctionnel et du visuel électronique. Ainsi, flèches, cartouches et cadres deviennent objets d’un langage artistique à part entière. Le mieux est encore d’aller sur place (✆  03 86 82 67 65).



Littérature

[image: ] Alphonse de Lamartine est une figure célèbre de la littérature en Bourgogne. Né à Mâcon en 1790, il est un des plus grands poètes et écrivain français. Il est considéré comme le maître du lyrisme romantique. Ses œuvres sont variées : poésies, romans, pièces de théâtre, récits de voyages. Un de ses plus célèbres poèmes se nomme L'isolement d'où est tiré ce célèbre vers :  « un seul être vous manque et tout est dépeuplé » . La vile de Mâcon n'oublie pas son grand poète et lui consacre un musée, le Musée Lamartine. Se visite également le château d'Alphonse de Lamartine à Milly.

Le département abrite également un des 8 Villages du livre de France.

[image: ] Roger de Bussy-Rabutin est un personnage qu'il ne faut pas manquer de découvrir alors même qu'on fête, en cette année 2018, les 400 ans de sa naissance ! Le cousin de la Marquise de Sévigné était un libertin revendiqué... Et cela lui couta la cour. En effet, suite à une orgie durant la semaine sainte, Roger de Bussy-Rabutin est renvoyé sur ses terres. Là, il se crée un monde à découvrir dans son magnifique château en haute Côte-d'Or ! En outre, Roger de Bussy-Rabutin est l'auteur de L'Histoire amoureuse des Gaules... roman satirique à découvrir pour comprendre les mœurs de la cour de France ou tout au moins de certain de ses membres !

[image: ] Le Village du livre de Cuisery est le paradis du livre. Dans tous les coins, des librairies, des bouquinistes et artisans du livre vendent des romans, des BD, de beaux livres, des disques et des revues par milliers. Chaque premier dimanche du mois, le Village organise un marché du livre et des animations sont organisées régulièrement : séances de dédicaces, braderies, projections...

[image: ] La Charité-sur-Loire est la ville du livre et porte aussi le nom de Cité du Mot. Avec de nombreux libraires et bouquinistes, des foires aux livres anciens organisées de façon régulière tous les ans, c'est un lien incontournable pour tous les amoureux de beaux mots.



Peinture

Quelques peintres célèbres :

[image: ] Jean-Baptiste Greuze est né à Tournus en 1725. Les portraits et les scènes familières sont la marque de son style et comptent parmi ses œuvres les plus réputées. La maladie paternelle, Le fils puni et La cruche cassée sont parmi ses tableaux les plus célèbres. On peut d'ailleurs les admirer au Louvre. Jean-Baptiste Greuze est aujourd'hui le Père de la ville, Tournus étant surnommée la cité de Greuze. Un musée lui est consacré. Dans une aile de l'ancien Hôtel-Dieu, les collections du peintre sont exposées.

[image: ] Hippolyte Michaud est né en août 1823 à Beaune. Elève à l'Ecole des Beaux-Arts de Dijon, il sera admis à celle de Paris dans l'atelier d'Anatole Devosge puis de Léon Cogniet. Il est connu pour ses portraits et ses scènes de genre, La Mansarde 1865, Les Trois Parques 1869, Le Baiser de l'Enfant 1884.

[image: ] Pierre-Paul Prud'hon (1758-1823) est un autre peintre renommé né en Saône-et-Loire. Auteur de portraits, il est aussi réputé pour ses nus et ses scènes mythologiques. Le peintre, né à Cluny, a peint entre autres, les portraits de Joséphine de Beauharnais et de Talleyrand. Les amateurs de peinture apprécieront le musée Denon à Chalon où on peut admirer les peintures hollandaises, flamandes et italiennes des XVIIe et XVIIIe siècles ainsi que la peinture française du XIXe siècle.



Cinéma




Un petit air d'Hollywood en Bourgogne


De par la richesse de son patrimoine et la diversité de ses paysages, un certain nombre d'œuvres cinématographiques et télévisuelles ont été tournés, partiellement ou entièrement, en Bourgogne. Parmi eux, quelques grands classiques du cinéma français dont la Grande Vadrouille qui, de Meursault à Noyers-sur-Serein, vous laisse aujourd'hui découvrir les lieux de tournage (Renseignements : www.bourgogne-tourisme.com).

La Bourgogne a donc souvent eu un petit air d'Hollywood, avec en 1990 le tournage de Cyrano de Bergerac avec Gérard Depardieu dans le rôle principal à l'Abbaye de Fontenay, ou encore la présence de Johnny Depp et Juliette Binoche à Flavigny-sur-Ozerain en 2001 pour le tournage du film Le Chocolat.

Et si vous voulez vous tenir informé des tournages à venir, rendez-vous sur le site du Bureau d'accueil des Tournages de Bourgogne Franche-Comté www.filmbourgognefranchecomte.com.







Patrimoine architectural

La Bourgogne bénéficie, en plus de sa centaine de musées, du classement de plus de 2 000 monuments sur ses quatre départements, au rang desquels on recense près de 600 églises, 320 châteaux, 100 immeubles, 200 maisons anciennes, 80 établissements conventuels, 280 sites, 22 sites archéologiques, 20 hôtels-Dieu, 12 usines et de nombreux jardins. Trois sites sont inscrits au Patrimoine mondial de l'Unesco, à savoir l'abbaye de Fontenay, la basilique de Vézelay, le site prieural de La Charité-sur-Loire mais aussi la ville de Beaune et le centre historique de Dijon avec les Climats de Bourgogne. Beaune et Paray-le-Monial sont classés ville d'art  ; d'autres possèdent le titre de ville d'art et d'histoire  : Autun, Auxerre, Chalon-sur-Saône, Cluny, Joigny, Nevers, Dijon et La Charité-sur-Loire. Enfin, le site du mont Beuvray est honoré du qualificatif de pays d'art et d'histoire et possède le Label Grand Site de France.



Villes et villages

[image: ] Préhistoire. De précieux témoignages sont visibles dans les grottes d’Arcy-sur-Cure et de Saint-Moré, dans l’Yonne, sur le site de Solutré et à Chassey-le-Camp en Saône-et-Loire.

[image: ] Antiquité. Pour l’Yonne, les principaux vestiges concernent les Fontaines Salées, près de Saint-Père-sous-Vézelay, le site archéologique de Cora près de Saint-Moré. Les musées gallo-romains de Sens et d’Auxerre présentent l’état des fouilles dans le département.

Pour la Côte-d’Or, le site d’Alésia à Alise-Sainte-Reine est de première importance. Les musées archéologiques de Dijon et le musée du Pays Châtillonnais présentent des pièces rares, dont le fameux vase de Vix.

Autun, en Saône-et-Loire, est à elle seule un véritable témoignage in situ d’une villa gallo-romaine avec son théâtre romain, les portes Saint-André et d’Arroux, les vestiges du temple de Janus et son musée lapidaire. A voir aussi l’oppidum gaulois de Bibracte sur le mont Beuvray, ainsi que le site de Compierre dans la Nièvre.



Châteaux

[image: ] L'architecture féodale. Le Moyen Age voit fleurir de nouvelles formes d’architecture, comme l’architecture féodale. Dans la Nièvre, les plus belles ruines médiévales sont celles du château de Passy-les-Tours, près de La Charité-sur-Loire. Dans l’Yonne, elle s'illustre avec les fortifications de Villeneuve-sur-Yonne, les châteaux de Chastellux-sur-Cure, Châtel-Girard et de Druyes-les-Belles-Fontaines sont à découvrir. En Côte-d’Or, on trouve une trace de l'architecture féodale dans certaines parties du palais des Ducs à Dijon, et dans les châteaux de Châteauneuf, La Rochepot, Mont-Saint-Jean, Thoizy-la-Berchère, Antigny-la-Ville et Montbard. Mais les fortifications de Semur-en-Auxois en sont, sans doute, le plus bel exemple.

En Saône-et-Loire ce sont certainement les fortifications de Berzé-le-Châtel qui illustrent le mieux cette architecture féodale. Le gothique va également laisser son empreinte sur l’architecture religieuse bourguignonne. Le palais synodal de Sens et l’Hospital de Tonnerre en sont de très beaux exemples icaunais. En Côte-d’Or, l’architecture civile gothique nous a donné l’hôtel des Ducs de Bourgogne et l’hôtel-Dieu de Beaune (avec le polyptyque du Jugement dernier de Van der Weyden, signe de l’influence flamande sur les arts de l’époque).

[image: ] La Renaissance. Avec la Renaissance, l’architecture religieuse subit un certain nombre de changements, dont ceux apportés par le style flamboyant, alors très en vogue en Bourgogne septentrionale. Cependant, c’est l’architecture civile qui se développe alors principalement, avec ses maisons en bois, ses hôtels en pierre et certains châteaux, comme celui d’Ancy-le-Franc, dont le style rompt définitivement avec celui de l’architecture féodale jusqu’alors en vigueur. Parmi les fleurons de cet art Renaissance, l’Yonne peut s’enorgueillir de ses églises de Neuvy-Sautour, Saint-Florentin et de Cravant, de son palais archiépiscopal de Sens, de ses maisons anciennes de Joigny, d’Auxerre et de Noyers et, enfin, de ses châteaux de Tanlay, de Vallery (fameux château des Condé), de Fleurigny. La Côte-d’Or n’est pas en reste puisqu’on peut y admirer son église, Saint-Michel de Dijon, ses églises de Pagny, le château et la chapelle Bouton au cœur de l’église Notre-Dame de Beaune, sa maison Philandrier à Châtillon-sur-Seine, son hôtel de la Mare à Beaune, son palais de justice à Dijon, ses maisons anciennes de Flavigny-sur-Ozerain et de Seurre et, enfin, ses châteaux de Bussy-le-Grand, de Jours et d’Epoisses. Enfin, comment parler de Renaissance sans mettre en lumière la Nièvre et le magnifique palais ducal de Nevers, premier château Renaissance de la longue liste des châteaux de la Loire, et sa splendide esplanade qui court tout en longueur devant le palais, offrant un large panorama sur le fleuve ligérien.

[image: ] Le classicisme. L’art classique, issu de Versailles, s’exprime à Dijon dans l’aménagement de la place Royale (l'actuelle place de la Libération) mais aussi dans la construction du palais des Etats de Bourgogne. C’est à cette même époque qu’apparaissent bon nombre d’hôtels particuliers, encore visibles dans toutes les grandes villes de la région. Les châteaux n’en sont pas pour autant délaissés, et parmi les édifices des XVIIe et XVIIIe siècles, on ne manquera pas de citer le château de Bussy-Rabutin ou celui de Menou. Ils seront alors souvent ornés d’œuvres d’artistes de renom, comme le sculpteur Bouchardon ou les peintres Greuze et Mignard, originaires de Champagne) et accueilleront des concerts dirigés par le très célèbre compositeur Jean-Philippe Rameau, Dijonnais d’origine.



Architecture religieuse

[image: ] Architecture religieuse carolingienne et préromane. La crypte de Saint-Germain-d’Auxerre compte parmi les chefs-d'œuvre de l’art carolingien les plus connus à travers le monde. A ces dernières viennent s’ajouter celles de Sainte-Bénigne-de-Dijon, de l’abbaye Sainte-Reine à Flavigny-sur-Ozerain, des églises de Tournus et Sainte-Vorles de Châtillon-sur-Seine.

[image: ] Art roman. Dans la Nièvre, l'église Saint-Étienne de Nevers est un modèle de l'architecture romane dans son plein épanouissement, construite entre 1068 et 1097 par les moines de Cluny, et consacrée en 1097 par Yves, évêque de Chartres, en présence de Gui, évêque de Nevers, et de Guillaume, comte de Nevers, qui finança sa construction. C'est l'un des monuments de style roman « le plus parfait que le XIe siècle ait laissé à la France » selon Eugène Viollet-le-Duc. C'est l'une des églises romanes les plus intéressantes du territoire français, notamment par la pureté de son style et de ses dispositions architecturales.

[image: ] Art gothique. Parmi les plus beaux édifices gothiques icaunais, il faut mentionner les cathédrales Saint-Etienne (et leur trésor) d’Auxerre et de Sens, l’abbaye Saint-Germain d’Auxerre, les églises Saint-Pierre d’Auxerre, Notre-Dame de Tonnerre, celles de Villeneuve-sur-Yonne, Chablis, Saint-Julien-du-Sault, Saint-Père-sous-Vézelay et de Toucy, d’Appoigny et de Saint-Bris-le-Vineux (peintures murales), de Montréal et de Chitry.

En Côte-d’Or, les plus beaux spécimens de ce style sont les cathédrales Sainte-Bénigne de Dijon et Saint-Vincent de Chalons-sur-Saône, la Chartreuse de Champmol (avec le Puits de Moïse de Claude Sluter) de Dijon, les églises Notre-Dame de Dijon (remarquables peintures murales), Saint-Nicolas de Châtillon-sur-Seine, Saint-Genest de Flavigny-sur-Ozerain, et celles de Sainte-Seine-l’Abbaye, Saint-Thibault et Semur-en-Auxois, Seurre et Auxonne, Rouvres-en-Plaine, Talant et Vitteaux.

De même, en Saône-et-Loire, on ne manquera pas d’admirer la cathédrale Saint-Vincent de Chalon-sur-Saône et les églises de Cluny et de Cuisery, sans oublier les fresques de la Clayette et de Paray-le-Monial. La Nièvre n’est pas en reste pour offrir aux touristes de beaux exemples de l’art gothique, à l'instar la cathédrale Saint-Cyr-et-Sainte-Julitte qui domine Nevers et ses vieux quartiers, à l’instar de la collégiale Saint-Martin, joyau du gothique flamboyant, ancré au cœur du vieux Clamecy.



Ouvrages d’art

[image: ] A l'aube de la modernité. Côté architecture, le néoclassicisme laissera son empreinte, et tout particulièrement celle de Nicolas Ledoux, architecte visionnaire à qui l’on doit les salines d’Arc-et-Senan mais aussi l’église Saint-Barthélemy à Cruzy-le-Châtel dans l’Yonne. L’architecture industrielle prend ensuite le relais  ; la Bourgogne est d'ailleurs le berceau de Gustave Eiffel, à qui l’on doit la célèbre tour, construite selon le principe de la poutre en treillis, pour l’Exposition universelle de 1889.

[image: ] Les années 1960. À Nevers, comme dans d'autres villes françaises, ces années furent une période propice à la créativité en matière de constructions, notamment de construction religieuse. L'église Sainte-Bernadette-du-Banlay, de par sa forme, est d'ailleurs une curiosité qui aujourd'hui encore fait beaucoup parler d'elle. Appelée aussi l'église « blockhaus », elle a été réalisée en 1966 par Claude Parent, architecte de la fonction oblique, et lauréat du grand prix national d’Architecture en 1979. Si l'aspect extérieur (délibérément souhaité par son créateur) n'a rien d'une église, l'intérieur est conçu comme un espace oblique, accueillant. La nef, concave, est baignée d'une lumière diffuse qui donne à l'ensemble une luminosité assez étonnante.



Traditions et modes de vie




Les patois bourguignons


Il n'existe pas un mais plusieurs patois bourguignons que chacun défendra comme étant le « vrai ». Le territoire bourguignon est vaste, d'autant plus vaste depuis que son mariage avec la Franche-Comté a été prononcé, mais ne nous éloignons pas. En Bourgogne, on peut distinguer donc les patois chalonnais, bressan, morvandiaux, du bassin minier ou encore de l'Auxois. À quelques variantes près, les expressions se rapprochent et, pour ceux qui voudraient en jouer, les locuteurs parviendraient à se comprendre. On notera malgré ces petites différences que le r se roule généreusement et que les a, eu et au s'écrasent fortement. Si le parler patois se perd, il demeure toutefois quelques expressions tenaces et amusantes qui touchent absolument toutes les tranches d’âge. Voici un petit florilège que vous pourriez entendre en discutant avec un Bourguignon.

[image: ] Donnes-y, j'vais voir la Françoise et le Pascal, j'leur y rendrai. J'vais y faire c'tantôt, j'y ai goûté, ça a le goût de treuffe. Explication : le y se trouve un peu partout dans les discussions, on ajoute des la et des le devant les prénoms, « c'tantôt » veut dire plus tard et la « treuffe », c'est la pomme de terre.

[image: ] J’ai pris une ragasse, je suis tout gaugé, pis j'ai pataché avec mes bottes alors j'vais paticher ton sol. Traduction : Il a plu très fort, je suis trempé, du coup j'ai piétiné dans la boue avec mes bottes, je vais salir ton sol.

[image: ] Arrête teu don de rbeuiller c'te valise. Traduction : Arrête-toi donc de fouiller et de retourner cette valise.

[image: ] Il court comme un beurdin, il est tout mal goné pis y rachouille dans sa barbe et s'tartouille les mains, un vrai berlodiau. Traduction : Il court comme un fou, il est mal habillé et puis marmonne dans barbe et se tripote les mains, un vrai bon à rien.

[image: ] J’ai le virot, j'ai trop bu, j'vais aller dormir un ptiot peu. Traduction : J’ai la tête qui tourne, j'ai trop bu, je vais aller dormir un petit peu.

Si en fin de repas on vous parle du ban bourguignon, il s'agit d'une chanson où les seules paroles sont « lalalalère » et qui se chante avec les mains en l'air. Une vraie tradition !







Langue

Il y a bien une géographie de la langue en France, complexe, elle ne recoupe pas les limites des différents découpages administratifs de la région ou du département.

Les événements, les passages, les paysages ont contribué à l'élaboration d'une identité commune au cœur même du fameux duché. Le dialecte bourguignon est né autour de Dijon et des pays de Côte-d'Or.

Il est attesté à l'est du territoire de l'Yonne comme à l'est de la Nièvre. On le retrouve également au nord de la Saône-et-Loire. De même, il franchit les frontières pour déteindre jusqu'en Haute-Marne, autour des campagnes de Langres, ainsi qu'en Franche-Comté.

D'autres influences viennent, comme pour le climat, tempérer les accents du dialecte local. Les mots du nord de l'Yonne prennent la couleur du champenois voisin. Ceux de la plaine nivernaise et de la Puisaye ont plus à voir avec ceux du centre de la France que du Dijonnais.

L'accent bourguignon. Il faudra une fois de plus puiser dans le patrimoine d'Henri Vincenot pour y dénicher la bonne description."Cette façon de mettre rocaille en bouche et de fabriquer ses mots. Ces roulements, ces langueurs, tout droit sortis de terre et puisant leurs racines comme les ceps dans la vigne". Dans son ouvrage La Vie quotidienne des paysans bourguignons au temps de Lamartine, Henri Vincenot trace le portait du petit messager boiteux, colporteur qui battait les campagnes d'ici et d'ailleurs, à cette époque.

[image: ] Le patois bressan. « Nan pas d'miger des saut'relles ou bin des cancouain-nes, c'man é fyant, paraît-y, maint'nant en Indochine... » Cette phrase est extraite des Chroniques de la Glaudine qui raconte ses histoires en patois bressan tous les dimanches dans Le Journal de Saône-et-Loire. Parler franco-provençal, le patois bressan se parle dans les campagnes de la Bresse jusque dans les années 1970. Cependant, l'attachement au patois est encore très présent et l'intérêt pour la langue est maintenu par des groupes locaux qui s'évertuent à éditer des textes, des chants et des recueils. La presse locale consacre régulièrement des articles rédigés en patois qui reprennent des contes et histoires des légendes bressanes.

[image: ] Le patois charolais. Le linguiste, Mario Rossi, a consacré de nombreux ouvrages au parler charolais-brionnais. Pour ce dernier, il ne s'agit pas d'un patois mais bien d'une langue avec ses règles de grammaire. L'universitaire contribue à la reconnaissance de ce parler tandis que des groupes folkloriques s'évertuent à le faire vivre comme « les Gas du Tsarollais »



Artisanat

[image: ] La Faïencerie de Charolles. L'entreprise industrielle a été créée en 1844. La production est d'abord simple avec la création de vaisselle utilitaire : bols, soupières, cruches. Au fil des années, la réalisation devient plus raffinée à base de décors peints à la main. Aujourd'hui, la production est résolument tournée vers la fabrication d'objets de décoration en céramique. Dirigée depuis 1996 par la famille Terrier, la faïencerie de Charolles est attachée au développement d'un style contemporain et même design, sous la marque FdC (Faïencerie de Charolles).

[image: ] La faïence de Nevers. L’origine de la faïence de Nevers est située dans la deuxième moitié du XVe siècle, grâce au mécénat artistique et à l’intervention du duc de Nevers qui invitait les céramistes italiens à s’installer dans la cité ; sans oublier la présence des matières première sur le sol nivernais, la proximité des sources d'énergie pour les fours (le bois du Morvan) et la navigation fluviale favorisant la commercialisation de la production. De nos jours, les Faïenciers d’Art de Nevers perpétuent cette tradition artistique, tout en proposant, pour certains, une approche plus contemporaine. Refusant l’industrialisation, qui permettrait la production en série, ils ont choisi la fabrication manuelle de la faïence, essentiellement, artistique.

[image: ] Le grès de Puisaye. Pays de bocage et de forêts, la Puisaye est, de par la nature de son sous-sol, riche en argile gréseuse, une terre de prédilection pour la poterie. Pendant plusieurs siècles, le façonnage du grès a donc modelé la vie locale. Cet environnement favorable et l’importance de la tradition potière inciteront quelques artistes à s’installer en Puisaye à la fin du XIXe siècle. Marqués par le Japonisme et l’Art Nouveau, ils développeront autour de leur maître Jean Carriès (1855-1894) un courant artistique actif pendant près de soixante-dix ans, tourné vers des créations décoratives et innovantes.

[image: ] La Cocotte-minute. Au panthéon des marques de fabrique départementales, il faut ajouter ce qui constitue aujourd’hui un produit générique célèbre  : la Cocotte-minute  ! C’est à Selongey, à quelques kilomètres au nord de Dijon, en 1953, que la Société d’Emboutissage de Bourgogne (la fameuse Seb) lance sur le marché un nouveau produit qui va littéralement révolutionner la vie de la ménagère. L’invention rencontre les faveurs des marchés en plein contexte des Trente-Glorieuses, alors que sort la première édition du cultissime ouvrage de Françoise Bernard, Les Trois cents recettes spéciales Cocotte-minute…

[image: ] Les tuiles vernissées, cadeau des ducs à la Bourgogne. Les toits avec leurs motifs géométriques colorés impriment dans la mémoire des voyageurs qui découvrent la Côte-d’Or une image forte. Jaunes, vertes, rouges, noires, marron et or, les tuiles vernissées en terre cuite égaient d’ailleurs de nombreux bâtiments le long de la route des grands crus, de Dijon à Meursault, de Beaune à la Rochepot, qu’ils soient châteaux, édifices religieux, hôtels particuliers, hospices civils ou même maisons sans grande prétention. Parmi les toitures vers lesquelles il faut absolument lever les yeux, citons l’hôtel-Dieu de Beaune, l’hôtel de Vogüé et la cathédrale Sainte-Bénigne, à Dijon, le château de la Rochepot et l’hôtel de ville de Meursault.

[image: ] Les meubles bressans. Sur la rive gauche de la Saône, le style bressan, d’inspiration baroque, est caractérisé par l’emploi systématique de deux bois différents  : en général, de l’orme associé à un arbre fruitier, le premier étant destiné aux panneaux, le second constituant le bâti.

Cette technique rappelle fortement celle des réalisations d’ébénistes allemands du XVIIIe siècle. Le vaisselier typique dispose de portes au panneau d’inspiration «  Louis XIV  » renforçant son aspect archaïque. Les portes des armoires semblent plus récentes et les pieds sont très souvent galbés. Le style bressan a développé un certain goût pour les meubles composés tels les vaisseliers et les buffets-horloges.

Aux tracés divers et dynamiques des meubles s’ajoutent des couleurs vives, le tout formant un style baroque original.

[image: ] Le style de Sennecey. Selon les dires des plus Anciens Compagnons, la ressemblance entre les meubles de Sennecey et ceux de Provence est tout à fait normale, le style de Sennecey-le-Grand ayant été créé par des compagnons remontant du Midi en effectuant leur Tour de France. Qu’en est-il de la réalité  ? Il est certain qu’elle est bien moins évidente. Un dénommé «  grand Coulomb  », aurait rapporté du Midi un buffet à deux corps ancien et l’aurait installé dans le café tenu par son épouse. C’est alors que Claude Petit, compagnon fixé à Sennecey, s’en serait inspiré pour réaliser, en 1834, la première armoire de Sennecey. Son tracé plutôt dynamique et vigoureux est tempéré par la douceur d’un noyer chatoyant et la sobriété d’un décor pourtant abondant. Ce style eut un succès foudroyant auprès de la population rurale aisée en quête d’originalité et de caractère. Plusieurs milliers de meubles furent ensuite produits sur ce modèle et cela, jusqu’à la fin du XIXe siècle où l’exode rural et l’arrivée de produits manufacturés contribuèrent à l’arrêt de la fabrication.

Les maisons traditionnelles

[image: ] La maison de vigneron. Présente partout où la vigne a pu être implantée  : la Côte des Vins, la Basse Bourgogne viticole (l’Yonne) et même l’Auxois et la plaine de la Saône. Composé d’une seule pièce lorsque le vigneron est pauvre, le logis est bâti sur une cave enterrée ou un cellier accessible de plain-pied. Les combles servent alors de grenier. La maison est accessible par quelques degrés ou un escalier en pierre, parfois couvert d’un auvent ou une galerie qui peut occuper le mur complet.

[image: ] La maison du laboureur. Elle dispose d’une architecture tout aussi solide mais plus complexe. Le logis n’est plus constitué d’un seul niveau mais d’un étage réservé au laboureur ou au petit notable habitant la maison  ; la partie basse du logis étant destinée à la main-d’œuvre. L’accès au premier niveau se fait par un escalier accolé à la façade, couvert totalement ou en partie, et dont les variantes distinguent chacun des édifices. Souvent en pierre, il abrite parfois un poulailler, une niche ou un apprenti.

Pour l’anecdote, remarquons que dans le Charolais principalement, on retrouve des maisons flanquées d’une ou deux tours à l’usage de pigeonnier, signe de notabilité.



La Bourgogne gourmande




Recette de chef : Thomas Collomb


Poireaux rôtis, ravigote à la melano

Pour 4 personnes : 4 Blancs de poireaux – 1 Œuf – Vinaigre Balsamique blanc – Huile d’olive – 1 échalote – 1 truffe environ 30/50 gr – 0.5 L de crème liquide – PM sel – PM poivre

1. Éplucher généreusement la truffe déjà bien nettoyée, hacher finement les parures. Les mettre dans une casserole avec la crème et cuire jusqu’à consistance d’une crème épaisse.

2. Cuire l’œuf dur, le refroidir et le hacher.

3. Ciseler très finement l'échalote, ajouter une cuillère à café dans l’œuf haché.

4. Ajouter 2 cuillères à café de balsamique blanc, et 3 cuillères à soupe d’huile d’olive, finir par la truffe finement hachée.

5. Nettoyer les blancs de poireaux, les couper en tronçons de 2 à 3 cm, les disposer dans un plat à rôtir, les arroser d’huile d’olive, saler légèrement et cuire 15 minutes à 180 °C. Sortir du four, couvrir d’un aluminium et reposer 10 minutes.

6. Dans une assiette, déposer deux cuillères à café de crème à la truffe puis les poireaux. Assaisonner avec la ravigote à la truffe et finir par des lamelles de truffe épluchée.

Chef Thomas Collomb de la Rôtisserie chambertin, première étoile Michelin en 2020






[image: ] LA TABLE D' HÔTES DE LA RÔTISSERIE DU CHAMBERTIN[image: ]

6, rue du Chambertin

Gevrey-Chambertin

✆ 03 80 34 33 20







Spécialités locales

[image: ] Les grattons. Ce n'est pas ce qu'il y a de plus diététique mais nombreux sont ceux qui en raffolent. La preuve, à Montceau-lès-Mines, pendant le festival Tango Swing et Bretelles, en octobre, est organisé un marché aux grattons qui rassemble une foule importante. Il s'agit simplement de morceaux de gras frits et servis tels quels ou également sous forme de cake ou dans une omelette. Egalement connus sous le nom de griaudes, on les trouve en galette dans la Nièvre. Très appréciés tièdes à l'apéritif !




Les œufs en meurette


S'il est un plat qui fait l'unanimité et qui concerne la Bourgogne du nord au sud c'est bien les œufs en meurette.

L'œuf meurette, innovation et tradition

Pour 8 personnes (si on compte deux œufs /pers)

[image: ] Ingrédients pour la sauce : 

1 carotte – 1 oignon doux – 3 gousses d'ail – 1 échalote – 1 bouquet garni – 250 g poitrine fumée – 500 g bœuf à bourguignon – 2 bouteilles coteaux bourguignons

[image: ] Ingrédients pour la garniture : 

2 carottes fane – 200g shinegy – 200 g poitrine fumée – 1/4 botte persil plat – 200 g oignon grelot – 6 toast de pain – 800 g d'eau – 100 g vinaigre de vin – 10 g condiment à cornichon – 16 œufs – 250 g lait – 1L d'eau – sel – 400 g huile d'olive

Pour la réalisation de la sauce, procéder comme à la réalisation d'un bœuf bourguignon et cuire entre 3 et 4 heures, passer et réserver la sauce.

Pour la garniture, laver, éplucher les légumes et les cuire dans l'eau, le vinaigre et les condiments préalablement portés à ébullition.
Frire les plus belle feuilles de persil.

Colorer dans une poêle bien chaude, les lardons et les oignons coupés en deux.

Clarifier les œufs, pocher les jaunes dans l'huile d'olive chauffé à 58°C pendant 20 minutes et réserver.

Monter les blancs en neige préalablement salés.

A "la boule à glace" pocher les blancs dans le lait et l'eau frémissante. Cuire 2 minutes de chaque côté.

Pour le dressage, utiliser des assiettes creuses, déposer les blancs d'œufs au centre, déposer harmonieusement la garniture autour, poser délicatement les jaunes sur les blancs.

La sauce se sert en pichet à convenance.




[image: ] Conseil du chef Christophe Ledru. Vous pouvez préparer la garniture en avance et les conserver dans l'eau vinaigrée 2 à 3 jours.

Cette recette peut aussi bien se servir en entrée qu'en plat principal et peut se préparer à partir d'un reste de sauce de bœuf bourguignon, puisque c'est la même base. Le château du clos de Vougeot a organisé en 2019 la 1re journée mondiale de l’œuf en meurette (et reconduit l’événement en 2020) ; à cette occasion plusieurs chefs ont eu la possibilité de proposer leur revisite. Christophe Ledru, chef à l’hôtel restaurant le 428 à Savigny Les Beaune, était de ceux-là (merci pour sa recette personnelle) aux côtés notamment de Florent Colombo, chef restaurant et traiteur à Dijon.






[image: ] LE 428[image: ]

54, rue de Bourgogne

Savigny-lès-Beaune

✆ 03 80 21 51 52






[image: ] LE CHÂTEAU DU CLOS DE VOUGEOT[image: ][image: ]

La Montagne

Vougeot

✆ 03 80 62 86 09







La truffe

La truffe de Bourgogne devient un produit gastronomique prisé. La filière de sa production s'organise, que ce soit en milieu naturel ou dans des plantations. On trouve de plus en plus de restaurants qui proposent des menus à la truffe.

De nombreux acteurs œuvrent en Bourgogne pour la promotion de la truffe comme l'on déjà fait d'autres régions de France. On peut citer la confrérie de la Truffe de Bourgogne d'Is-sur-Tille qui a toujours été un de ces lieux de prédilection de la truffe puisque des textes remontant au XIVe siècle la décrivent comme étant une des sources principales d'approvisionnement des tables royales. Rien que cela !

L'Association La Truffe côte-d'orienne, www.truffe-bourgogne.fr, qui est le relais du Syndicat des Producteurs de Truffes de la Côte-d'Or, fédère l'organisation de cette filière au niveau de sa reconnaissance par les instances nationales et interrégionales. De multiples programmes de recherche sont en cours pour maîtriser sa culture et optimiser sa croissance (on pourrait passer de 15 à 20 ans à 4 ans !) et encore mieux connaître ses molécules.

Il faut savoir que 80 % des truffes proviennent du milieu naturel. Nombre de villages du canton possèdent des lieux dits truffiers. Certains acteurs privés passionnés par cet or noir proposent une offre commerciale et de découverte très intéressante. La truffière d'Arka à Bure les Templiers, l'Or des Valois, la Boutique de la Truffe ou la Maison aux Mille truffes et Aux Champignons en sont de parfaits exemples.

L'Yonne n'est pas en reste côté culture de ce diamant noir : les truffes de Claudine, les Pépinières Beaucamp, sans oublier le fameux Marché aux truffes de Noyers-sur-Serein.

Il y a encore beaucoup à apprendre de ce Tuber Uncinatum, comment la cultiver, la trouver avec son chien caveur, la reconnaître, la préparer ou la déguster.



L'escargot de Bourgogne

Aussi appelé Helix pomatia, il semble bien que ce gastéropode était apprécié dès les temps préhistoriques en ces terres bourguignonnes. Déjà à l’époque romaine, des élevages officiels fournissaient les amateurs.

L’archéologie vient au secours de la gastronomie en fournissant des preuves irréfutables  : des coquilles – vides – ont été retrouvées et datées du IIIe siècle. Les moines et les couvents font de l’élevage une spécialité, mais ne daignent pas goûter à leurs produits. Cette gloire locale a encore ses plus fervents adeptes qui veillent à ce que l’escargot de Bourgogne ne soit pas confondu avec n’importe quelle autre espèce rencontrée sur les chemins après la pluie. Le calibre de l'escargot de Bourgogne est particulier et plus gros que celui de la plupart des autres espèces. La coquille est jaune avec des bandes foncées. Les meilleurs endroits pour débusquer l’animal étaient encore, il y a peu, l’entre-rang et les talus des vignes. L’utilisation d’engrais et de désherbants l’a fait fuir au point d’arriver à une situation critique ayant amené à une réglementation du calendrier des chasses  ! Il est désormais le plus souvent servi dans sa coquille avec un beurre persillé, c’est du moins comme cela que ses adeptes le préfèrent. D’autres variations viennent agrémenter les cartes des restaurateurs ingénieux et des étals de quelques artisans.



Produits du terroir




"Produits auxois naturellement", la garantie d'une production locale !




[image: ] PRODUITS AUXOIS NATURELLEMENT[image: ]

PETR AUXOIS MORVAN

13, rue de l'Hôtel-de-Ville

Vitteaux

✆ 03 80 49 65 00

www.pays-auxois.com

direction@pays-auxois.com



Disponibles en maisons de pays, offices de tourisme, épiceries fines, grandes et moyennes surfaces du territoire de l’Auxois.

C’est à l’initiative du Pays de l'Auxois Morvan, soutenu par la Chambre d'Agriculture de Côte-d'Or que la « marque » Auxois Naturellement est née en 2009. Un rappel du fait que l’histoire de l’Auxois s’est façonnée avec une agriculture et un élevage intensifs au XVIIIe siècle. Elle permet de valoriser les producteurs du territoire dans le cadre des circuits courts. Acheter un Produit Auxois Naturellement c’est la garantie d'acheter un produit issu du terroir de l'Auxois Morvan qui intègre une dimension durable en respectant une charte précise traduite par l’apposition du logo de la marque. Maisons de pays, offices de tourisme, épiceries fines, grandes et moyennes surfaces du territoire de l’Auxois, présentent généreusement cette marque avec un choix important de miels, viandes bovine et ovine, vins, jus de fruits, escargots, confitures, bières, volailles, lait de jument... Toutes les saveurs de l'Auxois Morvan à découvrir et à déguster !






Viandes, volailles et gibiers

La viande charolaise

Qui n'a jamais goûté à la viande charolaise ignore ce qui est bon. La viande charolaise vous fond dans la bouche comme une friandise. Goûteuse, tendre et parfumée, la viande charolaise sent bon les prés. La race charolaise est originaire des bocages du Charolais et du Brionnais.

C'est ce terroir et ses particularités qui en font une race à part et lui a permis de décrocher une AOC (Appellation d'Origine Contrôlée) Bœuf Charolais en 2010. Race à viande, la charolaise est dotée de nombreuses qualités : pauvre en gras et goûteuse.

[image: ] La Maison du Charolais à Charolles est en quelque sorte la vitrine de la viande charolaise. Un espace muséographique permet de découvrir l'univers du bovin et les caractéristiques du terroir. Des séances de dégustation offrent l'occasion de savourer sa tendreté et de dénicher quelques bonnes recettes à essayer chez soi.

[image: ] Le Festival du Bœuf qui a lieu chaque année en décembre, pendant 2 ou 3 jours, permet également de rendre hommage à la viande charolaise qui contribue à la renommée internationale de la région. Organisé par la Société d'Agriculture de Charolles, le Festival du Bœuf est un concours des plus belles bêtes agrémenté d'un concours culinaire et d'animations festives tels que des défilés de miss.

Volaille

[image: ] Le poulet de Bresse. C'est l'emblème de la Bresse. Reconnu et protégé par une AOC obtenue depuis 1957, la volaille de Bresse est une volaille au goût unique. Elle est issue d'une race ancienne à croissance lente : la Gauloise de Bresse Blanche. Le CIVB, Comité Interprofessionnel de la volaille de Bresse défend becs et ongles la volaille de Bresse et en assure la promotion. Son histoire remonte au début du XVIIe siècle et coïncide avec l'implantation du maïs en Bresse. Le poulet de Bresse est le roi des Glorieuses de Bresse, un concours organisé en décembre dans quatre communes (Montrevel-en-Bresse, Bourg-en-Bresse, Pont de Vaux et Louhans). Le concours a pour vocation de distinguer et classer les volailles de Bresse par qualité. Près de 250 éleveurs assurent la production annuelle de plus d'un million de poussins par an. La chair de la volaille de Bresse est ferme et persillée, sa peau fine, son goût a la saveur du terroir. Les recettes à base de poulet de Bresse sont nombreuses et délicieuses comme le poulet de Bresse à la crème, au vin jaune et aux morilles ou encore rôti en papillotte.



Charcuteries

[image: ] Le jambon persillé. Trouvant son origine dans la région de Dijon, cette charcuterie était alors préparée à l'occasion des fêtes de Pâques, dès le XIVe siècle. D'une fabrication proche du fromage de tête, cette charcuterie traditionnelle est réalisée à partir de jambon et d'épaule de porc, finement tranché et enrobé de gelée persillée, et cuite dans un bouillon de vin blanc et de moutarde. Servie en entrée avec des cornichons et une salade, c'est un incontournable de la gastronomie bourguignonne.



Poissons, fruits de mer et crustacés

[image: ] Truites et autres poissons de rivière. Que de richesses dans les rivières et les lacs de Bourgogne  ! Truites, ombres et ombles chevaliers, corégones, brochets et sandres apportent toute leur saveur à des plats succulents, telle la célèbre pochouse. Il faut noter que nos chères rivières voient renaître de nombreux foyers d’écrevisses, souvent utilisées dans la cuisine du terroir, tout comme les grenouilles. Des poissons à déguster, en plat, dans les assiettes des restaurants rencontrés ou chez quelques artisans qui en proposent des variations cuisinées  : filets de truite fumés, mousse fine, rillettes, et même de la truite en meurette  !



Fromages, produits laitiers

[image: ] Le Cîteaux. En 1930, les Cisterciens ouvrent une fromagerie pour faire rentrer un peu plus d'argent. Les moines en produisent à l'heure actuelle 55 tonnes par an. Une belle réussite pour un fromage qui n'a rien de particulier, si ce n'est le fumet inimitable des pâturages des alentours.

[image: ] Le crottin de Chavignol. AOC depuis 1976, ce fromage exclusivement fabriqué avec du lait cru de chèvre trouve ses origines sur le sol sancerrois. Offrant une gamme infinie de saveurs selon sa maturité, il se marie très bien avec un Pouilly-Fumé ou un Coteaux-du-giennois issus du même terroir.

[image: ] Le Cosne. Fabriqué exclusivement à la Ferme de Port-Aubry près de Cosne-sur-Loire dans la Nièvre, ce fromage fin au lait de chèvre possède une chair homogène, crémeuse et dense.

[image: ] Le nivernais. Produit typiquement nivernais, ce fromage au lait cru de vache offre en son cœur une marbrure de crème épaisse, lui donnant un caractère fondant exceptionnel.

[image: ] L’époisses. Un fromage pour le moins tenace. C'est une AOC depuis 1991. Le fromage, au lait de vache, est affiné au marc de Bourgogne. Sa couleur est orangée, son parfum, particulier, sa consistance, onctueuse et molle. C'est le plus ancien et le plus célèbre des fromages de la région. La cour de Louis XIV ne jurait que par lui. La production est revenue à des procédés plus traditionnels dans les années 70. Le Syndicat de défense de l'Epoisses du pays d'Auxois voit le jour en 1989. Ses cousins sont le Chambertin et l'Ami du Chambertin. L'Aisy Cendré est un époisses affiné avec des cendres.

[image: ] Le Nuits-Saint-Georges. Préparé avec du lait de vache, il surprend par sa typicité et son onctuosité. On ne peut l'envisager sans un verre de vin l'accompagnant  : cru local plus que conseillé  !

[image: ] Le Pierre-qui-Vire. Ce fromage au lait de vache en provenance du département de l'Yonne est produit par les moines de l'abbaye du même nom. Il est apprécié d'une part pour sa pâte molle, pour sa croûte lavée et son affinage en cave humide après séchage, pendant deux mois environ.

[image: ] Le Soumaintrain. D'origine icaunaise, c'est un fromage au lait cru entier, à fermentation lactique naturelle, à pâte molle, à croûte lavée, qui, après affinage, prend une jolie teinte entre le jaune miel et l'orangé brun. Il est fort en nez (surtout l'été) mais doux au palais. Ce fromage, déjà réputé, pouvait tenir le rôle, au Moyen Age, de monnaie d'échange pour payer les loyers ou les taxes. Le Groupement des producteurs de fromage soumaintrain a été créé en 1991. Trois objectifs  : sauvegarde de la production, définition des critères de production et de promotion, obtention d'une AOC. Le soumaintrain possède désormais une marque générique, «  soumaintrain terroir d'Armance  », à la croisée de plusieurs régions naturelles et entités départementales. Les zones de collecte, de production et d'affinage ont été définies en fonction des traces historiques de fabrication et de la géologie de la zone.

[image: ] La Gougère. Répandue dans toute la Bourgogne, c'est à la base une pâte à choux, à laquelle on ajoute, avant la cuisson, des dés de comté, issu de la région voisine, la Franche-Comté. Ce détail souligne la rivalité entre ces deux pays qui revendiquent tous deux la parenté de la gougère. De petits lardons ou des dés de jambon peuvent venir compléter cette préparation. La gougère sert aussi de base à des entrées comme les profiteroles d'escargots au Noilly Prat. Autre suggestion, celle d'un potage, un bouillon de viande, d'épices, d'herbes et d'ail, parsemé au dernier moment d'herbes, dans lequel on dépose trois petites gougères fraîches sorties du four.



Fruits et légumes

Le cassis. Il faut attendre le XIXe siècle pour que sa culture se développe avec l'engouement pour la liqueur de cassis et son alter ego, le blanc cassis. S'ajoutent aussi les effets du phylloxéra qui ruinent un bon nombre de vignerons qui doivent se chercher d'autres moyens de subsistance, notamment avec la culture de la baie. C'est  Mr. Joly, distillateur de son état, qui met au point la recette de la liqueur de cassis. Les débuts sont difficiles mais le personnage est ingénieux et sait fournir aux acheteurs toute une gamme de produits diversifiés  : le cassis double, la liqueur fine ou encore surfine. En quelques années, deux maisons dijonnaises viennent lui faire concurrence, les célèbres maisons Lhéritier Guyot et Lejay-Lagoute. La culture de la baie se porte à merveille aux débuts des années 1870. On compte alors près d'un million de pieds dans le département. Cinq entreprises se partagent actuellement le marché et plus de dix millions de litres sortent de chez eux, soit 80  % de la production française. Nuits-Saint-Georges et Dijon sont les deux capitales du petit fruit, toutes deux abritant respectivement les entreprises Vedrenne et Lejay-Lagoute.

La cerise marmotte. Un des emblèmes de l'Auxerrois. Une cerise charnue et sucrée, variété hybride, fruit du hasard et du mariage de deux types de cerises. Partageant le même sol et les mêmes coteaux que le raisin, les cerisiers bénéficient des mêmes conditions favorables et ont connu un développement lié à celui de la vigne. Les vergers ont commencé à se multiplier vers la moitié du XIXe siècle après la création du chemin de fer Laroche-Auxerre, ce qui facilitait considérablement le commerce avec Paris. La grande époque de la cerise de l'Yonne ne débuta réellement qu'à la fin du XIXe siècle. L'établissement de nouvelles lignes de chemin de fer et l'amélioration des routes contribuèrent à cet essor, mais la crise du phylloxéra réorienta considérablement les exploitations.

Les oignons du Val de Saône. Autour des régions de Pontailler-sur-Saône et d'Auxonne. Le bulbe fait l'objet de plusieurs déclinaisons culinaires comme la soupe bien connue mais aussi de pratiques estivales qui attirent chaque année entre 5 000 et 6 000 personnes, les fêtes à l'oignon, avec bien sûr, le concours d'épluchage.



Huiles, épices, condiments

[image: ] La moutarde. Mélange de grains décortiqués, moulus, tamisés et de jus de raisin, ce condiment trouve en Côte-d’Or un cadre propice  : des terres enrichies en potasse pour la plante, des vignobles et une aristocratie suffisamment riche pour consommer de la viande tous les jours. Présente à la table des ducs de Bourgogne, elle est appréciée pour son goût ainsi que pour ses vertus digestives et antiseptiques. Les dirigeants du duché, conscients du succès du condiment, l’utilisent à des fins diplomatiques. Outre les cadeaux officiels aux grandes cours du moment, Philippe le Hardi appose sur le blason de Dijon la même inscription que sur les pots en grès  : «  Moult me tarde  ». Succès commercial et déjà contrefaçons, la fabrication est alors réglementée dès 1390. Au XVIIe siècle, est créée la Corporation des vinaigriers et moutardiers de la ville de Dijon, sous le patronage de Saint Vincent. La production passe au stade industriel au XIXe siècle. Une vingtaine de moutardiers se partage le marché. En 1867, leur spécialité est présentée à l’Exposition universelle à Paris.

Les graines ne sont plus fournies par les terres des alentours depuis longtemps. Les fournisseurs habitent Bombay en Inde, la Sicile, Bari en Calabre et Strasbourg. Les procédés d’élaboration sont définitivement fixés par décret en 1937. Le terme ne renvoie pas à une notion de terroir, mais à une marque de fabrique, un mélange de vinaigre, de vin blanc et de jus de raisin vert venant arroser des grains savamment triés. On dénombre actuellement un large choix de moutardes. Celle de Dijon fait la joie des connaisseurs, qui apprécient sa force.



Douceurs

[image: ]


[image: ] L'anis de Flavigny. C’est un grand voyageur romain qui a apporté à Flavigny son nom et la graine d’anis. Plus tard, en 718, Widerard crée dans le village une abbaye bénédictine où les moines ont probablement élaboré la recette des Anis de Flavigny. Il faut attendre la Révolution française pour que les productions du couvent des Ursulines de Flavigny-sur-Ozerain, en Côte-d'Or, voient grandir leur réputation. Malgré la concurrence (notamment celle de Verdun), le Grand Dictionnaire Larousse ne reconnaît alors qu'un seul et véritable anis  : celui de Flavigny. Si les techniques ont évolué, les ingrédients, les préparatifs restent les mêmes. Et c'est toujours à l'abbaye qu'ils sont fabriqués. Les défauts sont mis à l'index grâce à un tri rigoureux. Un centimètre de diamètre et cinq grammes pour le poids  ! Si au final, la dominance est toujours la même, les arômes (naturels) peuvent varier  : violette, menthe, réglisse, café, rose, fleur d'oranger, jasmin, mandarine...

[image: ] Les biscuits de Chablis ou biscuits Duché. De forme rectangulaire, légers et croquants, ces biscuits de l'Yonne ont un goût sucré vanillé. La Côte-d'Or, voisine, diffuse largement ces douceurs qui accompagnent avec délice champagne et vin chaud.

[image: ] La cassissine. C'est une pâte de fruits au cassis, avec un cœur liquoreux et fruité, que l'on peut se procurer à Dijon.

[image: ] La nougatine et le Négus de Nevers. Inventé par Jean-Louis Bourumeau au XIXe siècle, la nougatine fut rendue célèbre par l'impératrice Eugénie qui, de retour d'un voyage de Napoléon III à Nevers en 1862, fut conquise par son goût délicat et en passa une importante commande. Quant au Négus, c'est à la Maison Grelier que l'on doit la création, en 1902, de ce caramel mou au chocolat enrobé dans un sucre cuit, en hommage à la visite officielle, dans la cité ducale, du souverain d'Ethiopie.

[image: ] Le Baratin et les Chi dans l'iau de Clamecy. Emmanuel Portal perpétue la tradition du Baratin, spécialité composée de deux meringues amandes reposées sur une crême praliné et créée par Monsieur Barat, pâtissier à Clamecy au siècle dernier. Quant aux Chi dans l'iau, c'est une création originale composée d'un bonbon de nougatine, amandes, pistaches, oranges confites ; le tout enrobé d'un pailleté noir. Le nom est un hommage aux flotteurs de Clamecy, qui, n'ayant pas commodités sur les radeaux, s'accroupissaient au dessus de l'eau pour se satisfaire...

[image: ] Le pain d'épices. C'est d'abord Reims qui se targue de fournir «   boichets » et autres «  pain de Gaulderge  » de bien meilleure qualité. Il faut attendre le XIXe siècle pour que Dijon prenne son envol. Les maisons Mulot Cergy Petitjean, Auger, Boucher, Bourgeois, Couturier, Loidreau, Rondot, Michelin, Guilleminot (Le miel pain) et celle de la Veuve Agron participent au succès. La consécration est officialisée en 1900 par la Grande Encyclopédie  : «  En France, le pain d'épices le plus renommé pour sa finesse est celui de Dijon.  » La guerre de 1914-1918, en détruisant les industries de Reims, laisse le champ libre à la Côte-d'Or. De la farine de seigle ou de froment, du miel et des aromates, chaque grande maison détient sa propre recette, et beaucoup de mystère...




Nonettes, jacquelines et compagnie


La Bourgogne est, comme on le sait, une terre de gastronomie réputée. De nombreuses spécialités gourmandes sont issues de ce terroir et connues dans le monde entier. Beaucoup citeront le vin et la crème de cassis, l'escargot ou la moutarde, mais il en existe d'autres mondialement réputées et que nombre de touristes aiment rapporter dans leurs bagages.

[image: ] Les nonnettes : un petit péché que ce petit gâteau créé par des nonnes, grâce au croquant d'un glaçage qui protège le moelleux du pain d'épice qui lui-même renferme un cœur fondant de crème à l'orange. C'est au Moyen Âge que les gourmandes petites sœurs ont eu l'idée de créer ces adorables gâteaux qui fleurent bon nos souvenirs d'enfance – les madeleines de Proust n'ont qu'a bien se tenir. Depuis, plusieurs déclinaisons avec des parfums différents sont élaborées : cassis, chocolat, framboise, entre autres.

[image: ] Les anis de Flavigny : un bien bon bonbon à l'anis fabriqué avec seulement trois ingrédients naturels et à partir d'un minuscule grain d'anis. La fabrique, basée à Flavigny-sur-Ozerain, est visitable et n'a jamais bougé de place depuis sa création par les moines bénédictins en 719. Ces petits bonbons se présentent dans d'adorables petites boîtes en métal que vous avez vues au moins une fois dans votre vie, c'est certain.

[image: ] Les Jaquelines : des petites friandises sucrées, très sucrées même, fabriquée avec un praliné recouvert d'un glaçage, qui rappellent ces petits Jésus en sucre que nous avions à Noël. Pour connaître l'originalité de ce petit nom, il faut remonter au XVIe siècle. Des Dijonnais audacieux ont eu l'idée de hisser sur le toit du beffroi de l'horloge de Notre-Dame à Dijon un automate féminin qu'ils nommèrent Jacqueline afin qu'elle tienne compagnie à Jacquemart, l'automate déjà en place. En hommage à cette dame, Anthonin Michelin, pâtissier à Dijon, a créé ces friandises qu'il nomma les Jacquelines.

Si la gourmandise est un péché, on peut tout de même constater que la religion n'est jamais la moins pécheresse !






[image: ] LA FABRIQUE DE PAIN D’ÉPICES MULOT & PETITJEAN[image: ]

6, boulevard de l'Ouest

Dijon

✆ 03 80 66 30 80



Autres adresses : Boutique : 13, place Bossuet – Dijon : du mardi au samedi 9h-12h et 14h-19h ; le lundi 14h-19h. • Boutique : 16, rue de la Liberté – Dijon : lundi, mardi, jeudi, vendredi, samedi 9h-19h ; mercredi, dimanche 10h-13h30 et 14h30-18h





Alcools et spiritueux



Vins

Le vin de Bourgogne est une alchimie parfaite composée de trois éléments indissociables :

[image: ] Les cépages : les deux plus importants cépages qui servent à créer ces vins d'exception sont le Pinot Noir (35% et le Chardonnay à 45%. Une petite partie peut provenir de Gamay ou d''aligoté, mais cela représente une infime partie de la production.

[image: ] Un ensemble d'éléments naturels : des sols et sous-sols riches de 2000 ans d'histoire, l'orientation (entre 200 et 500m d'altitude) et la plantation des vignes qui ont donné naissance aux Climats de Bourgogne et enfin la météorologie avec un climat semi continental.

[image: ] Le savoir-faire des hommes : une approche respectueuse tournée vers une viticulture raisonnée. Des méthodes et techniques du travail de la vigne jusqu'à l'élaboration qui ont fait leurs preuves.




Le label Vignobles & Découvertes

Lancé en 2009, par l'agence de développement du tourisme en France, le label Vignobles & Découvertes vise à promouvoir le tourisme sur le thème du vin et de la vigne. Grâce à cette marque, on peut aujourd'hui repérer très facilement toutes les activités œnotouristiques proposées tout le long de la route des Grands Crus : visites de caves, dégustations, balades en calèche dans les vignes, événements, hébergements ou restaurants dans le vignoble. Si tout le monde peut candidater, l'obtention de la petite plaque verte ne se fait qu'à certaines conditions.






Alcools, eaux de vie et liqueurs

[image: ] Le kir. L’apéritif par excellence en Côte-d’Or  ! Servi depuis le siècle dernier dans les gargotes où le cassis était utilisé pour rendre buvable tout vin de mauvaise qualité, il devient l’apanage des hommes politiques locaux, qui l’élèvent au rang de boisson officielle des banquets et campagnes électorales.

C’est le chanoine Kir qui reprend la recette à son compte allant jusqu’à signer un contrat avec une maison de fabricants. Du «  rince-cochon  » des débuts, le cocktail prend alors son nom actuel, le kir, et entre même au dictionnaire des noms communs du Petit Larousse en 1976. Pour le kir bourguignon, utiliser un verre à fond plat. Verser d’abord la crème de cassis, puis le vin blanc (généralement un aligoté) aux proportions suivantes  : 1/3 et 2/3. Il existe toutefois d’autres compositions qui s’inspirent de ce mélange. Le communard  : même chose mais avec du vin rouge cette fois ajouté au cassis.

[image: ] Le marc et le ratafia. Le marc est une eau-de-vie élaborée avec les résidus de pressage du raisin. De couleur ambrée, il se consomme en digestif. Cet alcool titre à environ 40  % d’alcool en volume. Ce n’est pas rare de rencontrer sur certaines tables du cru, en fin de repas, avec le café, des spécimens sans étiquette auxquels on peut facilement ajouter 20  %, estimation au bas mot  ! Le marc est fabriqué après les vendanges ou en hiver. Il vieillit en fûts de chêne. Le ratafia, quant à lui, est un mélange de jus de raisin, de moût et de marc. Certains l’appellent «  le riquiqui  », peut-être parce qu’il est deux fois moins fort que l’eau-de-vie… A consommer avec modération.



La Route des Vins de Bourgogne

Le vin, une boisson pas comme les autres ! 

On a beau avoir analysé, quantifié, mesuré, classifié, il est, à l’heure actuelle, impossible de déterminer la totalité des composants du vin.. La chimie olfactive ne sait pas encore tout sur ce qui fait l’odeur d’un vin. Il ne lui reste plus qu’à estimer, à la rigueur. Une centaine de substances odorantes et volatiles participeraient à son parfum. Pour le reste, la science se venge, avec précision, cette fois-ci. Des molécules azotées activent la fermentation et délivrent les protéines et les acides aminés nécessaires. Des composés phénoliques apportent l’amertume (le tanin) et la coloration. Les sels pourvoient en acides minéraux. Le buveur occasionnel bénéficie d’un apport non négligeable en vitamines. Le vin est composé à environ 90  % d’eau. L’éthanol est le second composant le plus important, 72 g à 120 g par litre  : c’est l’alcool éthylique, qui nous grise et nous rend si peu spirituels, quelquefois.

En fait, le vin, c’est surtout la rencontre entre des hommes, un climat, une géologie et un terroir, du savoir-faire, de la patience et du mystère.




De vignes en caves, un label à suivre







[image: ] EN ROUTE VERS LES BOURGOGNES[image: ]

BIVB – Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne

12, boulevard Bretonnière

Beaune

www.vins-bourgogne.fr

bivb@bivb.com



Guide et site Internet de découverte de la Bourgogne et de ses 7 régions viticoles. Référencement des adresses "De Vignes en Caves".


Parmi les outils que propose le Bureau Interprofessionnel des Vins de Bourgogne (BIVB), le guide En route vers les bourgognes se révèle être un outil pratique pour découvrir la diversité de l’offre oenotouristique proposée en Bourgogne. Sa carte générale présente les sites incontournables de la région, les mini-cartes détaillent chaque route des vins, celle de Chablis et du Grand Auxerrois, le Châtillonnais, la Côte de Nuits, la Côte de Beaune, la Côte chalonnaise, le Mâconnais et le Nivernais. Il référence les 346 coordonnées de domaines, maisons et caves coopératives adhérant à la charte d’accueil De Vignes en Caves et rappelle les dates des manifestations viticoles ayant lieu en Bourgogne. Bilingue français-anglais, il est l’outil indispensable pour organiser ses visites de caves.

Téléchargeable sur le site www.vins-bourgogne.fr, il est disponible gratuitement auprès du BIVB et des prescripteurs touristiques.








La Route des Grands Crus de Bourgogne


Créée par le Conseil Général de la Côte-d’Or en 1937, la Route des Grands Crus de Bourgogne est la plus ancienne route viticole de France. Contemporaine des congés payés de 1936, cette route est à l’origine de l’invention de l’œnotourisme et d’une nouvelle manière de voyager. En vélo, en trottinette électrique, en 2CV, en minibus, à cheval, à pied... Il y a mille manières de parcourir la route des grands crus de Bourgogne.

Il était une fois…

La Route des Grands Crus de Bourgogne, c’est 60 km de routes sinueuses qui longent et traversant les merveilleux villages de Côte-d’Or aux noms prestigieux : Gevrey-Chambertin, Chambolle-Musigny, Vosne-Romanée, Nuits-Saint-Georges, Beaune, Pommard, Meursault, Puligny-Montrachet… à travers une mosaïque de 1 247 parcelles de vignes appelés Climats patrimoine mondial de l’Unesco depuis juillet 2015. Mythique et atypique comme le sont les vins de Bourgogne, la jeunette de quelque 80 printemps attend les amateurs d'ici et d'ailleurs !

Suivez le guide ! 

Fond brun teinte « cep de vignes », grappe de raisin, lettrage blanc « Route des grands Crus », les panneaux de la Route des Grand Crus de Bourgogne vous guide parmi les plus beaux domaines de Côte-d’Or. De Dijon à Santenay, c’est un itinéraire aux saveurs d’exception entre Côte de Nuits et Côte de Beaune, propice à la découverte des grands vins de Bourgogne. et de ceux qui font le terroir. Aussi appelée Champs-Elysées de Bourgogne, l’illustre Route fait le bonheur de chacun. Les randonneurs ont leur chemin des grands crus et les cyclistes leur véloroute. Que vous soyez de passage à Beaune pour visiter les Hospices, en transit sur l’A6 ou en week-end, ne manquez pas de faire une virée par cette route mythique.

Et avec l’application « Balade en Bourgogne » téléchargeable sur smartphone, organisez et découvrez votre circuit œnotouristique.








La route 71 - Bourgogne du Sud


La route 71 - Bourgogne du Sud

C'est désormais le nom que porte la nouvelle route des vins de Saône-et-Loire et c'est un concept totalement novateur qui s'inscrit autour. Le logo créé pour l'application est plus que jamais évocateur de ce que la route 71 propose de découvrir : géolocalisation, patrimoine et vins, véritable emblème du territoire.

L'assemblée départementale en concertation avec les 156 communes viticoles concernées par l'œnotourisme en Bourgogne du Sud ont souhaité développer un concept nouveau et moderne permettant de mettre en relation touristes et professionnels afin de répondre à une attente commune : attractivité, réactivité et limpidité !

Ainsi, de la Côte Chalonnaise au Mâconnais, le printemps 2019 a véritablement opéré un tournant en matière d'œnotourisme en Saône et Loire.

Pour en savoir plus, rendez-vous à la page Saône-et-Loire de votre guide et sur www.saoneetloire71.fr








[image: ] LES CLIMATS DU VIGNOBLE DE BOURGOGNE INSCRITS AU PATRIMOINE MONDIAL DE L'UNESCO[image: ]

12, boulevard Bretonnière

Beaune

✆ 03 80 20 10 40

www.climats-bourgogne.com

info@climats-bourgogne.com



Basse saison : ouvert du lundi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 13h30 à 18h ; le dimanche de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h. Haute saison : du lundi au samedi de 9h30 à 18h30 ; le dimanche de 9h30 à 18h. Juin, juillet, août, septembre : fermeture à 19h du lundi au samedi. Accès gratuit. Visitez la Maison des Climats installée à l'Office de Tourisme de Beaune.


Depuis juillet 2015, les Climats du vignoble de Bourgogne sont inscrits sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. La Côte de Nuits et la Côte de Beaune et leurs plus de 1 200 parcelles de vignes appelées "Climats" sont reconnues comme uniques au monde par leur diversité, tout comme le patrimoine historique qu’elles représentent. Les villes de Dijon et Beaune, comme les près de 40 communes viticoles, sont de véritables éléments de patrimoine à découvrir. Au fondement de cette reconnaissance : un vignoble de terroir historique, qui s’est construit au long de 2 000 ans d’histoire et qui a donné naissance à un paysage, à un patrimoine, à des savoir-faire et à une culture unique.

L’inscription au Patrimoine mondial de l’UNESCO engage tous les acteurs du territoire à préserver et à valoriser ce paysage culturel. L’Association des Climats du vignoble de Bourgogne entreprend de nombreuses actions pour permettre de comprendre cette reconnaissance internationale. Un programme de valorisation des entrées de village et de rénovation des murets (il en a 220 km sur le périmètre des Climats) est lancé. Des sites emblématiques comme la montagne de Corton vont être protégés, et d’autres, liés à l’exploitation de la pierre de Bourgogne, comme les terrils ou les carrières, vont être aménagés pour mieux se fondre dans le paysage. Un inventaire des caves va aussi être engagé.

Pour les visiteurs, une signalétique touristique et patrimoniale dédiée apparaît le long de la côte viticole. La création de la Maison des Climats du vignoble de Bourgogne, installée à l’office de tourisme de Beaune, permet quant à elle de comprendre comment s’est construite la notion de terroir en Bourgogne et pourquoi les Climats représentent un trésor pour l’humanité. Sur place, un film sur grand écran, une maquette de 9 mètres du vignoble de la Côte de Nuits et de la Côte de Beaune et des tablettes numériques sont à découvrir.

Enfin, en juin, le festival du Mois des Climats devient un rendez-vous incontournable avec animations, dégustations, ateliers et conférences.

Les Climats du vignoble de Bourgogne sont engagés dans un processus vertueux de mise en valeur très pérenne.





Histoire du vin de Bourgogne

[image: ] Le vin bourguignon ou le plus long règne de l’histoire. Bourgogne, Bordelais et Champagne portent, à travers le monde entier, la prestigieuse renommée des vins de France. Depuis la plus haute antiquité, l’histoire du bourguignon est liée à sa terre et particulièrement à la vigne. Voici en quelques lignes un résumé succinct de l’histoire des vins de Bourgogne, qui est aussi celle de plusieurs dizaines de générations attachées à leur terre.

[image: ] Une histoire remontant au Ier siècle de notre ère. « Le vin de Bourgogne assure le plus long règne de l’Histoire », constate Raymond Dumay. Si l’origine de la vigne en Bourgogne est très ancienne, la date de naissance du vignoble de Bourgogne reste floue. Toutefois, Columelle et Strabon parlent de l’existence du vignoble bourguignon de façon certaine au Ier siècle de notre ère. Le texte le plus ancien attestant la présence de la vigne et du vin en Bourgogne remonte à 312. Il s’agit d’un plaidoyer fiscal, destiné à l’empereur, rédigé par Eumène, président de l’université d’Augustodunum (Autun) qui forme l’élite gallo-romaine. Ce citoyen d’Autun y fait une description du vignoble beaunois. Au VIe siècle, Grégoire de Tours voit la ville de Dijon environnée de vignes. Le vin remplace la bière celte.

[image: ] Le rôle prépondérant des moines. Au début du deuxième millénaire, aristocrates et communautés religieuses représentent la majeure partie des propriétaires des vignobles. C’est à l’activité des moines bénédictins et cisterciens qu’est lié le véritable essor de la qualité du vin de Bourgogne. Dans un souci de perfection, les moines ont minutieusement étudié tout ce qui pouvait contribuer à l’amélioration de la qualité  : taille, boutures, greffages mais aussi méthodes de vinification. Toutefois, leur plus grande contribution s’est effectuée par la mise en valeur de la notion de «  climat  ». En créant les clos, les moines ont donné aux vins de Bourgogne leur identité. En construisant des celliers, les abbayes ont joué un rôle primordial dans l’épanouissement du vignoble.

Ce même vin, servi à la table des papes et des rois, devient très vite synonyme d’hospitalité et de prestige.

[image: ] Une boisson en vogue à la cour des ducs. A la fin du XIVe siècle, nous assistons au mariage de Philippe de Valois, premier duc de Bourgogne, avec Marguerite de Flandre. La cour des Ducs apprécie particulièrement les vins de Bourgogne, appelés à l’époque «  vins de Beaune  » et participe ainsi à promouvoir sa renommée qui s’est étendue à tous les pays du monde. Entre ce même siècle et la fin du suivant, la Bourgogne devient un état puissant, prospère et totalement indépendant du royaume de France.

[image: ] Un commerce dynamique en quête d’identité. Au XVIIIe siècle, le négoce s’organise grâce à l’amélioration du réseau routier qui va favoriser grandement les échanges commerciaux notamment avec Paris mais aussi avec le reste du monde par l’intermédiaire des grands ports d’Europe. Cette dynamique est suivie d’une évolution, d’une part, sur l’élevage des vins qui s’effectue en fûts neufs, et, d’autre part, avec l’apparition de la bouteille en 1750 qui s’accompagne d’une production de vins de plus longue garde.

Ce siècle est aussi dédié aux sciences  : on cherche à comprendre l’excellence du vin de Bourgogne. S’agit-il du sol, du sous-sol, des événements climatiques, de cépage ou encore de l’influence humaine ? En 1728, paraît, à Londres, le premier livre consacré au vin de Bourgogne par l’abbé Claude Arnoux. Il ne se contente pas de décrire le vignoble, il l’explique  : les meilleurs crus de chaque village déjà vendus sous le nom de leur appellation, de leur terroir. Le vocabulaire de la dégustation apparaît. La robe, les arômes, le goût deviennent de plus en plus précis.

[image: ] Comment le Bourgogne a supplanté le Champagne. Privés de débouché fluvial porteur, les viticulteurs bourguignons travaillent la qualité en conférant au vin une valeur nouvelle moins austère et plus ouverte à l’exportation, permettant ainsi un prix du vin supérieur à celui du transport. Alors tranquille, le vin de Champagne est le seul rival du vin de Bourgogne. Choisi comme médecin de Louis XIV (1693), Fagon rédige une ordonnance qui prescrit à son patient «  le vin vieux de Bourgogne  » comme vin de régime. Ses effets sont salutaires. Aussitôt la Cour boit du bourgogne… et délaisse le champagne. A la même époque, Claude Brosse, vigneron en Mâconnais, se rend à Versailles avec ses tonneaux  : le pionnier de la vente directe  !

[image: ] Les premiers négociants-éleveurs. Aux courtiers-gourmets d’autrefois qui accueillaient et guidaient le client, succèdent, à cette époque, les premiers négociants-éleveurs très présents outre-Rhin. La haute bourgeoisie, la noblesse s’intéressent à la vigne et prennent peu à peu la suite des monastères en déclin. En 1760, Louis-François de Bourbon, prince de Conti acquiert l’un des clos de l’abbaye de Saint-Vivant à Vosne  : la Romanée, qu’il illustre admirablement. Thomas Jefferson visite le vignoble bourguignon en 1787. Il en donne la première description par une plume étrangère.

Deux siècles plus tard, la hiérarchie qu’il établit demeure admise. On lui doit les premières bouteilles de Bourgogne dans la cave de la Maison-Blanche.

[image: ] Les mutations au lendemain de la Révolution. 1789 fait l’effet d’un coup de théâtre. Les biens du clergé sont confisqués de même que ceux d’une partie de la noblesse, devenant «  nationaux  » et bientôt mis aux enchères.

La très importante redistribution de la propriété, surtout dans les crus les plus éminents, profite à la bourgeoisie bourguignonne ou à des spéculateurs parisiens. Une page se tourne, une nouvelle s’ouvre. Napoléon n’admet que le chambertin à sa table, suivant lui aussi les conseils de ses médecins.

[image: ] Progrès et développement des vins bourguignons. Le XIXe siècle est le symbole du progrès et celui du développement grâce, notamment, à l’ouverture du canal de Bourgogne en 1832, à la création de la voie de chemin de fer entre Paris et Dijon en 1851 avec traités de libre-échange du Second Empire avec l’Allemagne, la Belgique, la Hollande et la Grande-Bretagne. Il voit aussi le vin de Bourgogne exprimer une identité qui colore son image  : un vin rouge haut en couleur, opulent, robuste  ; un grand seigneur, un bon vivant. Les premiers classements apparaissent (1827, 1831 et surtout celui du Dr Lavalle en 1855)   : hors-ligne, tête de cuvée, première cuvée, etc. Chaque climat est ainsi jugé en fonction de son patrimoine et de ses aptitudes. La gloire du vin blanc d’extrême sensibilité bourguignonne culmine un peu plus tard. En outre, les enchères publiques des Hospices de Beaune, dont la première édition s’est tenue en 1851, contribuent efficacement à la promotion des vins de Bourgogne.

[image: ] Les années noires. Le négoce-éleveur assure presque toute la commercialisation  : il vit son âge d’or et développe fortement l’exportation jusqu’en Russie et en Amérique. Mais dans le dernier quart du XIXe siècle, le phylloxéra (le mal noir) apparaît et ravage tout sur son passage. On pratique alors la greffe, mariant les porte-greffes américains et la vieille vigne française. Loin de baisser les bras, les vignerons s’organisent, replantent la vigne uniquement sur les meilleurs terroirs, et font disparaître la production de vin de table. La crise phylloxérique met de l’ordre dans l’encépagement. Les coopératives se chargent, elles aussi, de répondre au marasme économique des années noires. La replantation s’achève trente ans plus tard, mais le paysage a totalement changé, tout est maintenant intelligemment ordonné.

[image: ] La vente directe  : une réponse aux difficultés économiques. Au lendemain de la première guerre mondiale, familles et patrimoines se dispersent. Le vin se vend mal. De petits vignerons achètent de petites parcelles de vigne. La «  propriété  » voit le jour et beaucoup de domaines, importants aujourd’hui, naissent durant les années vingt et trente. A la fin des années trente et en fonction des difficultés économiques, la vente directe se développe et elle ne cessera d’accroître sa présence sur le marché, faisant augmenter une production signée par le domaine.

[image: ] Les appellations d’origine contrôlée. L’événement le plus important du XXe siècle est la reconnaissance officielle des appellations d’origine contrôlée à partir des années trente, établissant des règles qui protègent vraiment le consommateur et moralisent profondément le marché. En 1975, nous assistons à la reconnaissance de l’AOC Crémant de Bourgogne qui met de l’effervescence dans le paysage. Le Beaujolais prend son autonomie en 1989. Une partie prestigieuse du Beaujolais (Moulin-A-Vent, Saint-Amour) se situe toutefois en Bourgogne du sud (canton de La Chapelle-de-Guinchay).




Le vigneron


En Bourgogne, l’exploitation est souvent familiale et de petite dimension. Le vigneron est généralement propriétaire de son domaine. Il produit et commercialise tout ou une partie de sa récolte en bouteilles et offre une gamme de vins généralement limitée à la région de production où il est implanté.

[image: ] La cave particulière. Il s’agit d’un groupement de producteurs qui livrent leurs raisins ou leurs moûts à la cave coopérative située au cœur du vignoble, au moment des vendanges. Les vins, vinifiés puis assemblés en cuvées, sont de plus en plus directement commercialisés par les caves coopératives qui disposent la plupart du temps d’un caveau de dégustation et de vente.

[image: ] Le négociant éleveur. Il sélectionne, achète, élève et vend. Les 120 négociants éleveurs de Bourgogne proposent une sélection importante dans la large gamme des appellations bourguignonnes.

De tradition, les vignerons et les coopérateurs produisent, tandis que les négociants élèvent et commercialisent les vins dans le monde entier. Un schéma simple qui pourrait être immuable. Mais cet ordre établi est, aujourd’hui, largement bousculé. Les vignerons et les caves coopératives commercent et développent régulièrement la vente en bouteilles tant à la propriété qu’à l’exportation. De leur côté, les négociants s’enracinent profondément dans le vignoble en devenant propriétaires de vignes.








Les musées

Ces musées vous proposent d'en savoir plus sur la culture de la vigne en Bourgogne.
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L’Univers de la Vigne au Vin – Domaine Brigand
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Petit lexique de l’architecture viticole en Bourgogne


[image: ] Le clos : ses origines datent du Moyen-Age. Il désigne un vignoble fermé, entouré de murs de pierres. Ce dernier enferme un Climat et peut comporter le nom du propriétaire sur le fronton.

[image: ] Les murets : ils sont en pierre. Pas nécessairement installés en ligne droite, ils soulignent le relief du coteau. On les trouve dans les vignes car ils luttent contre l’érosion des sols, retiennent la terre, réduisent les pentes et ralentissent l’écoulement des eaux de pluie.

[image: ] Les cabottes (en Cote d'Or) : présentes dans les vignobles, ces maisonnettes rondes en pierres sèches de vignes sont les abris des vignerons en cas de mauvais temps mais aussi leurs cabanes à outils. Selon les secteurs, on peut les appeler cadoles (en Bourgogne du sud ou Beaujolais) ou baraques (dans le Chatillonnais).

[image: ] Les meurgers : ce sont les amas de pierre que l’on trouve en bordure de vignes. Ces pierres ont, en général, été retirées de la terre par les vignerons eux-mêmes afin qu’ils puissent cultiver leur terre.

[image: ] Cuverie : lieu où se passe un certain nombre de tâches nécessaire au travail de vinification. pressage du raisin, fermentation... De plus en plus de caveaux utilisent des cuves thermorégulées en inox, cela facilite le travail du vigneron en lui permettant une meilleure maîtrise des étapes de fermentation.

[image: ] Cave : une bonne cave est un lieu tempéré, obscur sans vibration ni odeur prégnante. Un lieu de stockage pour le vin afin de lui laisser le temps de cultiver et développer ses arômes.







La culture de la vigne

Terroir et climat

Le vignoble bourguignon se compare à une immense mosaïque constituée d’une multitude de petites parcelles de vignes parfois closes par des murets de pierre. La composition complexe du sol de chaque terroir peut être très différente en l’espace de seulement quelques mètres  : sa profondeur, son altitude, son exposition donnent au vin son caractère avec des nuances aromatiques et des saveurs particulières.

La Bourgogne bénéficie d’un climat de type continental avec des hivers secs et froids et des étés chauds et ensoleillés, favorables à une bonne maturation des raisins de pinot et de chardonnay qui se sont parfaitement adaptés.

Lorsque les appellations d’origine contrôlée ont été instituées durant les années trente, chaque vignoble français a choisi un point d’appui  : la propriété et l’entité foncière dans le Bordelais  ; la marque en Champagne  ; le cépage en Alsace  ; le terroir en Bourgogne.

Ce qu’on appelle le climat en Bourgogne, c'est un lopin de terre strictement délimité, reconnu pour ses propriétés vitivinicoles particulières, respectées au mètre près, portant son nom depuis des siècles et comportant un ou plusieurs lieux-dits. Chaque climat produit son propre vin d’appellation, parfois en monopole mais souvent partagé par plusieurs domaines. C’est l’idée même du terroir, le lien le plus direct et le plus sincère entre la vigne et le vin. Cela explique le nombre élevé des AOC bourguignonnes, dès lors qu’elles expriment de vraies et fortes personnalités. Les amateurs le savent bien. Ils prennent plaisir à les connaître, à les reconnaître. Le terroir réunit de nombreux facteurs climatiques  : l’exposition au soleil et aux vents, la sensibilité au gel, ou encore les effets de la conduite de la vigne, etc. Le sol et le sous-sol en constituent le socle. Celui-ci doit beaucoup à la géologie, mais aussi à des phénomènes comme l’érosion.

Le cépage

Si, depuis le phylloxéra, le cépage indigène se sert de la robustesse et des racines d’un cépage américain, le porte-greffe, pour se protéger et se nourrir, lui-même n’a pas changé et reste semblable à ce qu’il était auparavant.

Le vocable de cépage ne correspond pas à une unité botanique stricte, mais à des groupes d’individus (souches) présentant un certain nombre de caractères extérieurs communs (même morphologie des feuilles notamment).

Les quatre principaux cépages bourguignons sont le pinot noir, le gamay, le chardonnay et l’aligoté.

[image: ] Le pinot noir. Le pinot noir a fait, depuis la création du vignoble bourguignon, la renommée de ses grands vins rouges. Il produit des grappes compactes d’un noir violacé dont les petits grains serrés contiennent un jus abondant et sucré.

A noter  : le jus du pinot noir est incolore  ; c’est pourquoi, vinifié différemment, ce même jus, issu de même cépage, est aussi utilisé pour certains champagnes. En Bourgogne, c’est au moment de la macération et de la fermentation en cuve que la matière colorante, contenue dans la pellicule des baies de raisin, donne au vin sa jolie teinte rouge.

[image: ] Le gamay. Le gamay a emprunté son nom à un hameau de Saint-Aubin, près de Puligny-Montrachet. Il est cité dans plusieurs textes du XIVe siècle. C’est un plant assez fertile dont les raisins sont plus ou moins serrés selon les variétés. Celle qui nous intéresse ici, c’est le gamay noir à jus blanc qui, sur les coteaux granitiques du Beaujolais, produit des vins rouges fins, agréables et bouquetés, alors que, dans les terrains argilo-calcaires de la Côte-d’Or, il ne donne que des vins plus rustres. Mais, c’est à ce plant que les vins rouges du Mâconnais et du Beaujolais doivent leur réputation.

[image: ] Le chardonnay. Le chardonnay est également, depuis des siècles, un plant bourguignon. On lui doit la renommée des grands vins blancs de la Côte de Beaune, de la Côte chalonnaise, du Mâconnais et de Chablis où il est appelé communément le Beaunois. Il produit de jolies grappes dorées, aussi petites que celles du pinot, mais plus allongées et moins serrées. Ses grains sont petits, mais riches d’un jus blanc délicieusement sucré.

[image: ] L’aligoté. L’aligoté est un plant mi-fin très ancien en Bourgogne. Cépage blanc assez vigoureux, ses raisins sont plus gros et plus nombreux que ceux du chardonnay et, par suite, son rendement est supérieur. Ce cépage est répandu un peu partout dans les terres qui ne conviennent pas au pinot et au chardonnay, tout en restant d’excellentes terres à vignes.

Le vin qu’il produit ne porte pas le nom du village où il est cultivé (une seule exception  : Bouzeron  !), mais il s’appelle légalement bourgogne aligoté. Il peut aussi entrer dans la composition du crémant de Bourgogne.

Quelques autres cépages, de moindre importance, se rencontrent aussi dans le vignoble auxerrois, notamment le sauvignon et le césar. Le premier produit un vin blanc léger et fruité dénommé Saint-Bris et le second, associé au pinot noir, donne de la solidité et une certaine longévité aux vins rouges d’appellation Irancy.

[image: ] Le sauvignon. Ce cépage a acquis ses lettres de noblesse au début du XXe siècle suite à la reconstitution des vignobles après le phylloxera. Bénéficiant du climat océanique propre au Val-de-Loire, et notamment à la région de Pouilly-sur-Loire, ce cépage s’y épanouit dans les meilleures conditions, faisant ainsi appel aux sols argilo-calcaires pour déterminer l’arôme délicat des vins de Pouilly-Fumé.

Le savoir-faire

Mais il ne suffit pas de choisir un bon cépage pour obtenir des vins de qualité, il faut encore savoir pratiquer la taille qui lui convient et qui s’adapte au terroir, et savoir surtout le planter là où il est susceptible de fructifier dans les meilleures conditions. C’est ici que commencent tout le savoir-faire et le talent du vigneron. En cultivant la vigne, en vinifiant les raisins, en élevant le vin, l’artisan oriente, dirige, contrôle le travail manuel de la naissance et de la maturation du vin. Avec patience, discernement et génie, chacun a son propre style. Autant de vignerons et de négociants, sont autant de vins différents marqués du sceau du vinificateur et de l’éleveur.

Les vins de Bourgogne se caractérisent par leurs arômes, nés de la subtile combinaison entre terroirs, conditions climatiques, cépages et travail du vigneron. Ils savent être d’une grande complexité et évoluer pour défier le temps. Tous les millésimes ne sont pas égaux mais la richesse du Bourgogne, c’est aussi la variété des millésimes.



Les différentes appellations du vignoble bourguignon

Comprendre le bourgogne

La Bourgogne viticole ne recouvre pas exactement la Bourgogne administrative et constitue un puzzle géologique et humain sans pareil. Toutefois, dans ce dédale de communes différentes et d’usages ancestraux, une hiérarchie claire des quelque cent appellations d’origine contrôlées devrait aider à nous y retrouver. Le vignoble de Bourgogne s’étend du nord au sud, de Joigny dans l’Yonne à Mâcon en Saône-et-Loire, sur près de 300 km. Elle est découpée en cinq grandes régions de production, auxquelles s’ajoutent les vignobles de Pouilly-sur-Loire et de Pouilly-Fumé. Pour comprendre les appellations des vins de Bourgogne, les règles sont simples. Une hiérarchie cohérente permet d’appréhender la Bourgogne d’un coup d’oeil :

[image: ] Les appellations grands crus. Elles sont au nombre de 33 (32 en Côte-d’Or et 1 à Chablis avec 7 climats) et représentent 2 % de la production avec 57 % de vins rouges.

On accède, avec elles, à la suprême distinction, aux terroirs les plus prestigieux de la Bourgogne, aux vins dont le caractère d’unicité et d’excellence est le plus remarquable. Si la plupart des villages possèdent des climats classés en premier cru, quelques-uns seulement ont le privilège de pouvoir revendiquer l’appellation grand cru. Dans le cas de ces grands crus, le nom du climat, du fait de sa notoriété, prévaut seul sur le nom de la commune ou des communes sur lesquelles il s’étend.

[image: ] Les appellations premiers crus. Il y a 561 climats classés en premier cru. Elles représentent 11 % de la production avec 53 % de vins blancs. Il existe des parcelles ou des lieux-dits qui, au sein de chaque village, sont l’objet d’une reconnaissance particulière pour leurs caractéristiques propres et pour la constance de leur qualité. La majorité des villages possède ainsi plusieurs premiers crus de personnalité bien différente. Le nom des lieux-dits ou des climats les plus réputés est généralement accolé au nom du village.

[image: ] Les appellations communales. Elles sont au nombre de 41 et représentent 34 % de la production avec 66 % de vins blancs. Les appellations communales, ou appellations villages, désignent les vins qui prennent légalement le nom de la commune sur le territoire de laquelle ils sont produits.

[image: ] Les appellations régionales. Elles sont au nombre de 22 et représentent 53 % de la production avec 54 % de vins blancs. Cette catégorie comprend les appellations pouvant être récoltées sur l’ensemble du territoire viticole de la Bourgogne sur des aires délimitées spécifiques à leur production. Le signe d’apparence à cette catégorie est le mot « Bourgogne qui figure dans la majorité des noms de ces appellations. On distingue plusieurs appellations régionales dont les caractéristiques, les différences et les noms sont liés, soit au cépage (exemple : bourgogne aligoté), à la méthode d’élaboration (exemple : crémant de Bourgogne), à une région de production (exemples : Bourgogne Hautes-Côtes de Beaune, Bourgogne Côte Chalonnaise, Bourgogne Côtes d’Auxerre, Mâcon), ou à une commune de production (exemples : Bourgogne Chitry, Bourgogne Epineuil, Bourgogne Coulanges).

Les régions de production

[image: ] La Côte des vins. La côte des vins est une bande située entre Dijon (Chenôve pour être précis) et Santenay, recouverte de vignes sur quasiment toute sa longueur. Seules des villes comme Beaune et, dans une moindre mesure, Nuits-Saint-Georges émergent de cette mer végétale. Son tracé est d’inclinaison générale nord-sud. Une grande dame (50 km, de la tête aux pieds) avec une taille de guêpe (on mesure parfois moins de 300m d’un point à un autre dans le sens de la largeur). Arrivé à Beaune, l’horizon s’élargit. Les vignes peuvent s’étendre jusqu’à 3 000 m. Les secrets de ses charmes et de sa renommée ? Une situation climatique remarquable, des conditions géologiques exceptionnelles, une déclivité idéale et, surtout, un savoir-faire, celui des vignerons, qui s’est peaufiné durant plusieurs siècles. En tout, ce sont 2 200 maisons qui cultivent plus de 9 000 ha. Evidemment, comparé à son concurrent le Bordelais, c’est peu, quinze fois moins, exactement, pour la superficie. Mais ici, toutes les terres sont en appellation d’origine contrôlée. La production annuelle est comprise entre 350 000 et 460 000 hectolitres, les trois quarts en rouge. On cultivait déjà le raisin au Ier siècle après J.-C. L’Eglise, les monastères et les grands du duché donnent l’impulsion nécessaire au plein épanouissement des productions. La bourgeoisie et les premiers grands négociants du XVIIIe siècle assureront le succès de ces vins : réussite commerciale, premières grandes maisons et débuts des grosses fortunes ! Outre la multitude des terroirs, la côte des vins se partage en trois parties.

[image: ] La Côte de Nuits. Près de 35 km séparent Chenôve, « Porte de la Côte de Nuits, de Corgoloin, village frontière avec la côte de Beaune. Les 2 500 ha fournissent, ici, 15 millions de bouteilles, à 90 % rouge. De part et d’autre de sa capitale, Nuits-Saint-Georges, la Côte de Nuits abrite la quasi-totalité des grands crus. Le terrain calcaire du jurassique moyen, le sol et ses pierres, l’inclinaison des pentes, le microclimat, l’ensoleillement... tout concourt à l’élaboration de ces chefs-d’œuvre. Mais nous ne cesserons jamais de dire que ces qualités ne seraient pas grand-chose sans le savoir-faire de ceux qui travaillent la terre et qui veillent sur les ceps et la vinification. Dans cette succession de villages : Fixin, Gevrey-Chambertin, Morey-Saint-Denis, Chambolle-Musigny, Flagey-Echezaux, Vougeot (avec son clos et son château), Vosne-Romanée et Nuits-Saint-Georges.

[image: ] La Côte de Beaune. Elle s’étend de la commune de Ladoix-Serrigny, au nord, aux coteaux de Maranges, au sud. Ceux-ci, d’ailleurs, n’appartiennent pas à la Côte-d’Or mais au département limitrophe de la Saône-et-Loire. La surface est plus importante que pour les Nuits. Les 4 800 ha de vignobles offrent au marché plus de 25 millions de bouteilles. Cette partie de la côte est celle que Jean-François Bazin a appelé « les Champs-Elysées de la Bourgogne. En majesté, la ville de Beaune offre chaque année à des milliers de visiteurs, un voyage au cœur du patrimoine historique de la région avec, en point d’orgue, la visite des fameux hospices. Les terrains sont plus jeunes : calcaires marneux, marnes du jurassique moyen et supérieur. A mesure que l’on va vers le sud, les paysages s’étirent. Le vin blanc est mieux représenté que chez les voisins. Il est présent dans 30 % du volume de raisin vinifié et offre des vins parmi les plus prestigieux. Les grands noms des terroirs défilent à la suite : Chassagne-Montrachet, Meursault, Pommard, Aloxe-Corton, Santenay…

[image: ] Les Hautes-Côtes. Il est ici avant tout question d’altitude… Comme leur nom l’indique, ces terres surplombent lacélèbre côte et se présentent sur une quarantaine de kilomètres de long pour une largeur de 10  km. Les altitudes varient entre 300  m et 640  m. Terres de cultures, elles associent aussi bien les vignes que les céréales et les fruits, comme le cassis. Deux appellations ont cours, Hautes-Côtes-de-Nuits et Hautes-Côtes-de-Beaune, obtenues en 1961. Elles font respectivement 550 et 650 ha pour 1/8e et 1/7e de la superficie totale de la route des Vins. La commune de Magny-les-Villers sert de frontière entre les deux dénominations.

[image: ] Les vins de l’Auxois. L’Auxois a pendant des siècles fourni les caves, et non des moindres, notamment celles de Versailles. On lui trouvait alors « plus  de bouquet que les vins de la côte  ». Le XIXe et le début du XXe siècle sont néfastes à la production, et la quasi-totalité des 700 ha disparaît. A Villaines-les-Prévotes et Viserny, on ne l’entend pas de cette oreille  !

Une expérience heureuse pousse à réfléchir sérieusement. L’administration locale, régionale, les personnalités du monde de la vigne unissent leurs savoirs. L’étude aboutit en 1991. Trois cépages sont sélectionnés  : le chardonnay, l’auxerrois, le pinot noir. L’INRA (Institut National de la Recherche Agronomique) propose une technique adaptée aux sols de l'auxois  : le palissage en lyre, qui permet d’augmenter la surface ensoleillée par un espacement plus large. Cinq cépages se partagent la place  : pinot noir, chardonnay, auxerrois, aligoté et pinot gris. Les premières vendanges ont lieu en 1997. Un effort récompensé par l’appellation Vin de Pays des Coteaux de l’Auxois qui évolue en 2012 vers une IGP (Indication géographique protégée) pour les trois producteurs de l'auxois, basés à Villaines-les-Prévotes, Flavigny sur Ozerain et Thorey sous Charny.

[image: ] Les vins du Châtillonnais. Autrefois largement étendues, les vignes se partageaient, ici, le paysage avec la forêt. Et le cratère de Vix, vieux de 2 500 ans, servait déjà de réceptacle au divin breuvage  ! A la fin du XIXe siècle, la crise du phylloxéra, suivie d’une concurrence accrue des vins des autres régions de France et des colonies ainsi qu'un cycle de récoltes catastrophiques finissent par avoir raison de ce vignoble.

La culture n’est pas abandonnée pour autant mais se limite à la portion congrue. Certaines parcelles obtiennent l’appellation Bourgogne en 1937. Depuis maintenant une trentaine d'années, quelques acharnés s’activent pour offrir une seconde jeunesse à la production locale. Et les ceps tâtent à nouveau de cette terre du Châtillonnais. Obtention de l’appellation d’origine contrôlée en 1975, distinctions officielles depuis une vingtaine d’années, les signes sont encourageants. Une soixantaine de viticulteurs réparties dans une vingtaine de communes sont actuellement concernés. Alors, bienvenue au pays des bulles puisque c’est le crémant qui joue désormais les vedettes  !

[image: ] Les vins de Saône-et-Loire. Le département situé le plus au sud de la Bourgogne est celui qui est le plus gros producteur de la région, avec pas moins de 13 000 hectares de vignes en AOC. Une preuve supplémentaire que le bourgogne ne se limite pas à la côte des vins, qui, elle-même, vient percer la frontière entre la Côte-d’Or et la Saône-et-Loire.

En termes de production globale, avantage aux vins blancs, qui représentent une production annuelle de 424 000 hectolitres contre 317 000 hectolitres de vins rouges.

[image: ] La région des Maranges. Elle fait encore partie de la Côte de Beaune. Ses vins rouges portent le nom d’une de ses trois communes  : Sampigny-les-Maranges, Dezize-les-Maranges, Cheilly-les-Maranges ou celui de Côte-de-Beaune-villages.

[image: ] Les vins du Pays du Couchois. Ils s’étendent entre les communes de Couches, Dracy-les-Couches, Saint-Sernin-du-Plain, Saint-Jean-de-Trezy et Saint-Pierre-de-Varennes. On y retrouve les quatre grands cépages bourguignons  : le pinot noir, le gamay blanc, l’aligoté et le chardonnay. Le vignoble produit en majorité des vins rouges d’appellation régionale (bourgogne rouge et bourgogne passe-tout-grains) et quelques appellations régionales blanches (bourgogne aligoté, bourgogne blanc et crémant).

[image: ] La Côte Chalonnaise. Elle comporte cinq appellations Village : Rully avec surtout des vins blancs, Mercurey et Givry avec principalement des vins rouges, Montagny et Bouzeron avec exclusivement des vins blancs.

[image: ] Le Mâconnais. Ici sont produits essentiellement des vins blancs. La partie la plus étendue, au nord de la petite Grosne, est le domaine des mâcon-villages et des mâcon supérieurs, dont les plus appréciés sont ceux de Lugny et Viré. Le sud de la petite Grosne est le domaine des quatre grands crus blancs  : le pouilly-fuissé, le pouilly-vinzelles, le pouilly-loché et le saint-véran.

[image: ] Le sud de l’Arlois. Trois des dix grands crus du beaujolais viennent empiéter sur la Saône-et-Loire  : le saint-amour, le moulin-à-vent et le chénas.

[image: ] Les vins de la Nièvre. Le vignoble de Pouilly-sur-Loire s’étend sur les bords de la Loire, le long de la RN7 (2h de Paris). Environ 1 050 ha sont exploités, dont 50 de cépage chasselas (AOC pouilly-sur-loire) et le reste en cépage sauvignon (AOC pouilly-fumé). La production moyenne est de 55 000 hectolitres par an. L’aire d’appellation couvre le territoire de Pouilly-sur-Loire ainsi que les communes de Saint-Andelain, Tracy-sur-Loire, Saint-Laurent et Saint-Martin-sur-Nohain. Les sols argilo-calcaires, les marnes kimmérid-giennes, l’argile à silex et les calcaires portlandiens permettent une grande diversité de crus. Le pouilly-fumé est un vin blanc sec aux arômes fumés très caractéristiques. Son goût de pierre à fusil acquiert ici ses lettres de noblesse en s’exprimant dans sa plus grande complexité. Sa couleur or pâle avec des reflets verts, sa gamme aromatique variée aux notes florales, fruitées ou plus minérales, valent au pouilly-fumé d’être présent sur les meilleures tables françaises et étrangères. Il accompagne crustacés, poissons, viandes blanches et fromages de chèvre.

[image: ] Le vignoble des Côtes de La Charité-sur-Loire. Dès le Moyen Age, le climat de la vallée ligerienne et l'exposition des hauteurs dominant la Loire, ont permi l'implantation et le développement d'un important vignoble qui fut très rapidement l'acquisition des moines bénédictins. Au XVIe siècle, le vignoble connut un accroissement considérable, recevant le meilleur accueil sur les tables bourguignonnes. Mais cette réputation sera pratiquement anéanti au XIXe siècle par le phylloxéra. Le renouveau de ce vignoble se fera dans les années 80 grâce à une poignée de viticulteurs passionnés qui s'attacheront à le faire renaître. Aujourd'hui, le vignoble est composé de petites parcelles s'étendant sur 54 ha, principalement dans les communes de Nannay, Chasnay et La Celle-sur-Nièvre. Une petite dizaine de viticulteurs cultivent ces vignes qui bénéficient d'une indication géographique protégée : Domaine Jean Pabion, La Charité – Le Vin, La Charité – Domaine du Puits de Compostelle, La Celle-sur-Nièvre – Domaine de la Religieuse, La Celle-sur-Nièvre – Domaine de la Petite Forge, Raveau – Domaine de la Vernière, Chasnay – Domaine des Pénitents, Chasnay – Domaine de Poulanges, Parigny-les-Vaux – Domaine Serge Dagueneau et filles, Pouilly-sur-Loire.

[image: ] Les vins de l’Yonne. Englouti dans les 25 000 ha de la superficie totale du vignoble bourguignon, le vignoble de l’Yonne est encore trop méconnu du grand public  ; ce qui permettra, encore, de dénicher quelques bouteilles à bon prix. En point d’orgue, tout de même, le chablis, vin blanc le plus célèbre au monde. L’Yonne fut, il n’y a pas si longtemps, un des plus grands producteurs de vins de France. Le vignoble couvrait alors une superficie de 40 000 ha. La proximité de voies d’eau importantes comme l’Yonne et le canal du Nivernais permettait une commercialisation efficace, surtout vers Paris. Cette abondance était le fruit d’au moins douze siècles d’attentions portées à la vigne. La prospérité du vignoble de l’Yonne connut un arrêt brutal, vers la fin du XIXe siècle, avec le phylloxéra. Aujourd’hui, le vignoble icaunais couvre plus de 5 500 ha (dont plus de 4 000 rien qu’à Chablis) avec une production de plus de 300 000 hectolitres.

[image: ] Les vins de l’Auxerrois. De ce vignoble qui produisait le vin des rois et qui a été ravagé par le phylloxéra, il ne reste, à Auxerre, que le Clos de la Chaînette. Les villages des alentours ont pris le relais. Chitry et Saint-Bris-le-Vineux produisent, sur 500 ha, d’excellents vins blancs (chardonnay, aligoté, sauvignon de Saint-Bris ou de Sacy…), mais c’est le rouge qui est devenu le porte-drapeau des vins auxerrois. Surtout depuis l’obtention de l’appellation communale à Irancy. Les bourgognes d’Irancy (120 ha) ou de Coulanges-la-Vineuse (70 ha), produits à partir du cépage pinot noir, sont très appréciés pour leur belle robe rouge et leurs saveurs vives de fruits rouges. Leur support tannique en fait également d’excellents vins de garde.

[image: ] Les vins de Chablis. Autre nom réputé côté vin blanc  : chablis. Ce vignoble jeune réunit sans doute tous les suffrages, même si les prix sont devenus, pour certains, inabordables  : chablis se décompose en sept grands crus (Preuses, Bougros, Vaudésir, Valmur, Grenouilles, Blanchot et les Clos), mais aussi en premiers crus, tels Montmain, Vaillons, Vaucoupain, etc., sans oublier le Petit Chablis, fort agréable lui aussi.

[image: ] Les vins de la Côte Saint-Jacques. Minuscule parcelle sur la grande carte des vins de Bourgogne, le Côte Saint Jacques n’en mérite pas moins toute notre attention. Élevé sur les hauteurs de Joigny, le Côte Saint Jacques est le fruit d’un travail acharné de quelques vignerons attachés à leur histoire et à leur patrimoine. Le secret du Côte Saint Jacques : le pinot gris, qui en fait un vin unique dans toute la région.

[image: ] Les vins du Vézelien. Vézelay est un vignoble en pleine résurrection. Au pied de la basilique, refleurissent bon nombre de vignes, dont le melon, très vieux cépage, est l’un des fleurons.

[image: ] Les vins du Tonnerrois. Connu et reconnu très tôt à la table des rois de France, le tonnerrois connaît aujourd’hui un second souffle grâce au dynamisme de jeunes viticulteurs bien désireux de rendre au Tonnerrois ce qui est au Tonnerrois. Le Tonnerrois a en effet toujours su s’imposer comme l’un des fleurons viticoles bourguignons et, si depuis quelque temps, il semblait rayé des cartes, c’en est aujourd’hui terminé puisqu’il est ressuscité. Parmi les trésors du Tonnerrois, l’Epineuil est sans doute le plus convoité  !

[image: ] Le crémant-de-bourgogne dans l’Yonne. A Bailly et Saint-Bris-le-Vineux. Fabriqué aux quatre coins du département, le crémant-de-bourgogne est un compagnon idéal pour tout repas de fête. Travaillé selon les méthodes champenoises, le crémant-de-bourgogne est aujourd’hui reconnu et figure sur bon nombre de cartes de restaurateurs réputés.

Les routes des vins

Allier plaisir du palais et plaisir des yeux, c’est ce que vous proposent ces différentes routes des vins. La Bourgogne est la région de l’art et du plaisir de vivre. Elle est réputée pour ses vins mondialement connus mais aussi pour son sens de l’accueil, ses bonnes tables, ses paysages vallonnés, ses rivières et canaux.

[image: ] La route des grands crus. De Dijon, où les Marcs d’or témoignent encore du passé viticole de la capitale de la Bourgogne, jusqu’à Santenay, prestigieux village vigneron surplombant le canal du Centre, la route des grands crus est le fil conducteur touristique à travers les Côtes de Nuits et de Beaune et leurs Hautes-Côtes.

Pas moins de 37 localités, villages et petites villes, jalonnent cet itinéraire de 87  km qui associe d’innombrables possibilités de dégustation et la découverte d’inestimables trésors d’art et d’histoire. Le célèbre hôtel-Dieu de Beaune et le château du Clos de Vougeot, lieux emblématiques de la Bourgogne, de ses vins et de son histoire, n’en sont que les jalons les plus connus.

Une route bien balisée vous emmène d’un lieu à l’autre, et vous pouvez découvrir ces vignes prestigieuses en empruntant le chemin pédestre et cyclable qui les traverse.

Sites  : www.route-des-grands-crus-de-bourgogne.com et www.bourgogne-tourisme.com

[image: ] La route du crémant du Châtillonnais. Plus de 70 panneaux jalonnent les 120 km du vignoble Châtillonnais pour vous permettre de suivre son patrimoine et ses caveaux. L’itinéraire parcourt les 23 communes classées et les chefs-lieux de canton. www.chatillonnais.fr




Eminent, Grand Eminent. Le crémant de Bourgogne distingué




[image: ] UPECB – UNION DES PRODUCTEURS ET ÉLABORATEURS DE CRÉMANT DE BOURGOGNE[image: ]

134, route de Dijon

Beaune

✆ 03 80 22 32 50

www.cremantbourgogne.fr

contact@cremantbourgogne.fr




L'Upecb, Union des Producteurs Elaborateurs de Crémants de Bourgogne, réunit plus de 3 000 acteurs de la filière, depuis la vigne jusqu'à la mise en bouteille et la vente. Sur les sept régions productrices de Crémants en France, la Bourgogne tient la seconde place avec plus de 16 millions de cols vendus chaque année ! L’Upecb défend les intérêts des producteurs et veille à la qualité des produits par le respect d’un cahier des charges très précis. L'appellation Crémant impose en particulier des vendanges manuelles à juste maturité du raisin et un rendement de 150 kg de raisin par hectolitre. L’appellation AOC du Crémant de Bourgogne existe depuis 1975, l’année 2015 a donc été celle de ses 40 ans et aussi celle des 200 ans de l’effervescence en Bourgogne.

Le Crémant de Bourgogne est très apprécié des amateurs d’effervescents qui peuvent dorénavant distinguer les Crémants premiums et super-premiums par les labels Eminent et Grand Eminent. Ces cuvées haut de gamme reçoivent un élevage sur lattes de 24 mois pour les premiers et de 36 mois pour les seconds. Les vins peuvent être blancs ou rosés avec une utilisation exclusive des cépages pinot noir et/ou chardonnay. Le cépage gamay peut être utilisé à 20 % maximum dans l'assemblage des crémants rosés en respect d’un cahier des charges strict contrôlé chaque année.

 « Le Crémant de Bourgogne est devenue l’appellation de vin effervescent (hors Champagne) la mieux valorisée en France. » 







Stages et cours de cuisine

La Bourgogne est réputée pour sa gastronomie et ses bons vins, vous pouvez vous contenter de découvrir ses trésors directement au restaurant mais vous pouvez aussi avoir envie de connaître les secrets des chefs et ainsi épater vos convives. Nous vous avons sélectionné un petit florilège de lieux où vous pourrez apprendre ou perfectionner les techniques. Que vous soyez de passage dans la région ou résident bourguignon, adultes ou ayant des enfants curieux, individuel et même en groupe, un cours de cuisine, c'est de la convivialité assurée !




[image: ] LA COMÉDIE DU VIN – LA COMÉDIE DES METS[image: ]

12, boulevard Jules Ferry

Beaune

✆ 03 80 24 88 94

http://lacomedieduvin.com

contact@lacomediedesvins.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h.

La Comédie du Vin abrite La Comédie des Mets, un service traiteur et forme un concept d’événementiel unique à Beaune. C'est dans la capitale des vins de Bourgogne que ce lieu s'ouvre aux entreprises et associations, même si les particuliers peuvent aussi profiter de la structure. Une belle salle avec scène, matériel d'éclairage et de sonorisation que l'on peut louer pour tous types d'occasions. Réceptions, cocktail, réunion professionnelle, assemblée ou concert et spectacle. Un matériel à la pointe de la modernité est mis à disposition ainsi que tables et chaises. L'activité traiteur tourne à plein régime grâce au talent de la cheffe Anna-Marina Pagnota. Ainsi que vous soyez particulier ou entreprise, La Comédie des Mets, se tient à votre service pour créer avec vous un repas sur mesure. Si l'envie de faire des merveilles à table vous titille, sachez que vous pourrez profiter du savoir-faire d'Anna-Marina, grâce aux cours de cuisine mis en place selon un calendrier. Une adresse à noter !





[image: ] FLAVEURS & CHEFS – ÉCOLE DE PÂTISSERIE[image: ]

4, rue Thiers

Beaune

✆ 03 80 20 77 89

www.flaveursetchefs.com

contact@flaveursetchefs.com



Vignobles & Découvertes. Entrée : 96 €. Enfant : 55 €. Groupe de 12 personnes maxi, durée de 2h minimum à la journée maximum. Vente de matières premières et de matériel.

Flaveurs &amp ; Chefs est un superbe lieu Beaunois où l’on vient prendre des cours de cuisine. Dans un hôtel particulier aménagé en atelier-école façon Top Pâtissier. Bérangère Vuittenez, Beaunoise de cœur, a choisi de créer ce nouveau loisir en association avec son père, Jean-Luc Champaud, professionnel de la fourniture des matières premières auprès des professionnels. Ces sont d’ailleurs ces derniers qui viennent dispenser leur savoir-faire lors des cours proposés. Les intervenants sont des passionnés de la cuisine et des pâtissiers généreux voulant transmettre leurs recettes. Si l'orientation se veut plus sucrée que salée, le programme peut néanmoins proposer des recettes de plat. L’aménagement est digne d’une émission de TV, chacun des 12 élèves a son plan de travail, avec table de cuisson, toute une batterie d’ustensiles et matériel de cuisson, car il s’agit ensuite de reproduire chez soi, pour fièrement annoncer « c’est moi qui l’ai fait ! ». A chaque cession son sujet, son formateur et ses plats : les fameux macarons, terrine de poisson et tourte à la viande, pavlova aux fruits rouge ou plus simple le cake au noisette, pour l'atelier enfant. Car qu'on se le dise les cours s'adresse autant pour les parents que les enfants épicurien ! L’instant est convivial et ludique et on repart fièrement avec sa production. Demandez le programme !





[image: ] CHOCOLATERIE DUFOUX[image: ]

ZI Champ du Village

Charolles

✆ 0385280810

www.chocolatsdufoux.com

infos@chocolatsdufoux.com



Cours de premier mercredi de chaque mois de 14h à 18h. Ouvert le dimanche. Commande en ligne. Cours, 4 h, 80 €/personne.

On ne présente plus les Chocolats Dufoux, chocolaterie de renom en Bourgogne comme en Rhône-Alpes. Depuis la fondation de la première chocolaterie dans le Brionnais en 1960 grâce au savoir-faire, à la passion et la créativité de Bernard Dufoux jusqu'à nos jours, elle en a parcouru, du chemin. Depuis, la chocolaterie n'a cessé de se développer et a même été récompensée du label « Entreprise du patrimoine vivant ». L'atelier de fabrication officie désormais à Charolles, où les clients peuvent également profiter d'un très bel espace boutique. Chaque premier mercredi du mois, Pierre-Yves Dufoux, dont les idées ne manquent pas, propose aux clients qui le souhaitent des cours de fabrication de chocolat. Ils vont découvrir toute la rigueur qu'impose la fabrication de ces jolies pièces chocolatées... et en déguster au passage ! Un cours à offrir pour faire plaisir ou à s'offrir aussi !


Autres adresses : 12, rue Saint-Vincent – Châlon-sur-Saône • 71 rue Philibert Laguiche 71000 MACON • Pôles d'activités du Charolais, Champ du village71120 CHAROLLES




[image: ] ATELIER CULINAIRE – FRANK RAPIAU[image: ]

51, rue de la République

Decize

✆ 03 58 06 44 88

www.atelierculinaire-frapiau.fr

contact@atelierculinaire-frapiau.fr



Ouvert toute l'année. Du mardi au samedi de 8h à 18h. Restaurant uniquement le midi. Cours de cuisine pour adulte 30 €. Immersion en cuisine, 90 € repas compris. Enfant : 15 €. Cours tous les après-midi, max 7 personnes. À partir de 10 ans.

Frank Rapiau, que vous avez connu au Charolais, officie aujourd'hui dans son restaurant au cour de la ville. L'Atelier Culinaire vous accueille à sa table tous les midis : tartines, mets du jour, sucré, salé, soupe, potage... découvrez une cuisine classique revisitée, entièrement faite maison à base de produits de saison, qui change tous les jours. La cerise sur le gâteau ? Ce sont les cours que le chef dispense tous les après-midi : pendant 2h30, partagez les recettes du chef et apprenez ces tours de main. En comité restreint pour plus de convivialité, venez en couple et même en famille avec vos enfants. Le petit plus : tentez l'immersion en cuisine ! Sur une journée, dès 7 h du matin, découvrez le quotidien du chef et assistez-le dans cette aventure culinaire ! Un vrai coup de cœur au Petit Futé !





[image: ] AVEC OU SANS TOQUE

9b, rue du Moulin des Étangs

Fenay

✆ 03 80 71 16 92

www.avecousanstoque.fr

contact@avecousanstoque.fr



Ouvert toute l'année. Cours de 2h et dégustation en semaine à partir de 190 € +15 €/pers en week end 290 € +15 €/pers. À partir de 45 €/adulte et 28 €/enfant. Cours de cuisine et d'oenologie. Chef et cours à domicile. Boutique attenante à l'atelier.

Stéphanie Sempol s'adapte à votre situation (repas d'affaires, anniversaire, dégustation de produits du terroir...) et réalise du sur mesure à domicile  : elle arrive avec des produits frais du marché et une fois dans votre cuisine, elle vous mijote de délicieux petits plats. Elle dispense également des cours de cuisine et d'œnologie. Cuisinière, pâtissière et sommelière de formation, Stéphanie organise aussi, à la demande, des prestations en entreprise  : parcours de dégustations, circuits touristiques, réunions gastronomiques. Nombreuses offres sur le site internet (cours pour enfant, cours spécial macaron, menu japonais, sur le pouce...). Également des bons cadeaux. Attenante à l'atelier, une boutique proposant à la fois un espace épicerie fine, une sélection de vins et de spiritueux, ainsi qu'un espace réservé aux ustensiles de cuisine des plus grandes marques.





[image: ] PASSION CUISINE[image: ]

1, rue des Bordes

Rully

✆ 03 85 87 31 12

www.passion-cuisine.com

cuisine@wanadoo.fr



Jours et horaires complets sur le site internet. De 60 € à 120 €. Réservation obligatoire.

Située au milieu d'un village vigneron de la côte Chalonnaise, si vous souhaitez perfectionner vos techniques ou en apprendre de nouvelles, passion cuisine est l'école qui correspond à vos attentes. Outres le choix des formules allant du cours emporté au cours repas accord mets ainsi qu'aux initiations à l’œnologie, démonstrations, cours pour enfant et bien d'autres on adore le concept et les intervenants. De véritables professionnels qui ont fait leurs preuves dans le métier comme le chef Philippe Masson ex-pâtissier chez Lameloise. D'autres intervenants d'établissements de renoms viennent donner leurs conseils et superviser le travail des élèves, quel honneur ! Ici vous allez apprendre le langage des chefs, la rigueur de la belle cuisine et le plaisir de reproduire chez vous, en repartant avec mille conseils et un livre de recettes. Une belle ambiance et une école fiable sous la houlette de Sandrine Biniek qui fut standardiste pendant 7 ans à Lameloise. Le programme détaillé de tous les cours est tenu à jour sur le site et les inscriptions obligatoires, car seul un groupe de 12 participants est constitué par session. Une sympathique idée pour découvrir la gastronomie locale à offrir ou à s'offrir !




Sports et loisirs




Des Bourguignons au niveau national


Quand les équipes de sportifs bourguignons se distinguent au niveau national cela donne des supporters et des clubs heureux, des équipements hauts de gamme et une économie locale qui s'en réjouit.

[image: ] Le DFCO est le club de football dijonnais, l'équipe masculine est en ligue1 depuis 2015, elle est entraînée par Stéphane Jobard. L'équipe féminine se place en première division, elle est entraînée par Yannick Chandioux.

[image: ] La JDA est le club de basket dijonnais. Les géants de l'équipe masculine de Pro A ont remporté la Leaders cup 2020, ils sont entraînés par Laurent Legname. La JDA c'est aussi le club de handball dijonnais. L'équipe féminine est en Ligue nationale, elle est entrainée par Christophe Mazel.

[image: ] L'ELAN Chalon est le club de basket chalonnais classé en Pro A depuis 1996. Championne de France en 2017, elle est entraînée par Philippe Hervé. L'Elan Chalon possède aussi une équipe mixte de Basket Fauteuil classée en Nationale B, elle est entraînée par Sandra Cléaut.

[image: ] L'AJ Auxerre est le club de football auxerrois classée en Ligue 2 depuis 2012, elle possède un centre de formation réputé.Elle est entraînée par Jean-Marc Furlan.







Activités de plein air



Randonnées pédestres

[image: ] Les antennes du Club alpin français en Bourgogne. Le Club alpin français a été fondé en 1874. Ce sont désormais 174 clubs qui la composent avec un total de plus de 94 000 membres. Au programme, la pratique, l'organisation et la promotion d’activités de pleine nature, pour tous les âges, les niveaux et toutes les envies  : alpinisme, canyoning, escalade, parapente, randonnée nordique, randonnée pédestre, raquettes, ski d’alpinisme, ski de fond, ski de piste, ski de randonnée, spéléologie, surf, télémark ou vélo de montagne. Certains d’entre eux publient des guides de randonnée (conseils, parcours…) qui font référence, comme c’est le cas en Côte-d’Or. Les circuits sont d’ailleurs adaptables pour le vélo ou pour le cheval. Des rendez-vous annuels sont aussi organisés, parcours devenus rituels. Pour les amoureux d’escalade, les clubs ont aussi leurs bons coins et certains publient des brochures d’informations, les topo-guides qui détaillent les voies.

COMITE REGIONAL DE BOURGOGNE DE LA FEDERATION DES CLUBS ALPINS FRANCAIS

5, rue Caporal-Broissant

DIJON

✆ 03 80 43 86 02

http://cr-bourgogne.ffcam.fr

Accueil et permanence physique les mardis et jeudis de 16h à 20h.

[image: ] Découvrir les pays bourguignons à pied avec les guides de pays. Le tourisme vert a le vent en poupe. La région compte sur ses guides de pays, regroupés au sein d'une fédération. Les visites s’organisent sous forme de balades à travers bois, parc naturel, sentiers, villages ou même carrière, suivant la générosité des sites, et laissent la place au temps, à la discussion, à l’échange.

Pour la Côte-d’Or

ACCUEIL CAMPAGNE EN CHATILLONNAIS

Chez Bernadette Riou 
SAINT-GERMAIN-LE-ROCHEUX

✆ 03 80 93 27 59

Pour la Nièvre et la Saône-et-Loire

Les GUIDES EN MORVAN

La Réserve

TAZILLY

✆ 03 86 30 08 63

www.guidesenmorvan.com

Quelques randonnées pédestres

La Bourgogne offre 6 000 km de chemins accessibles aux marcheurs de tous niveaux. Chaque département réserve son lot de surprises, les voies empruntées longeant le plus souvent les sites majeurs de ces pays  : Alésia et la route des vins pour la Côte-d’Or, Bibracte et le mont Beuvray ou les chemins de l’art roman pour la Saône-et-Loire, le pays des flotteurs de bois, le long du canal du Nivernais et de l’Yonne dans le département icaunais, les chemins de la Loire dans la Nièvre. Ci-dessous, quelques suggestions de randonnées.

[image: ] Le comité départemental de la randonnée pédestre de l’Yonne. Le CDRP est une émanation locale de la Fédération française de la randonnée pédestre (la FFRP). C’est elle qui œuvre à la valorisation de l’activité dans l’Yonne et qui sert d’intermédiaire auprès des institutionnels, des clubs et des particuliers. Une commission sentiers assure le suivi du réseau des sentiers grâce aux 90 baliseurs bénévoles qui sillonnent le département.

CDRP

12, bd Gallieni

AUXERRE

✆ 03 86 52 61 82

[image: ] Les visite vitico-géologiques à Marsannay (Côte-d'or). Sous l’égide de l’office de tourisme, ces balades intelligentes existent depuis 2001. Elles permettent, grâce à un géologue, de découvrir ce qui fait la richesse du patrimoine de la côte. Sont mis en lumière l’histoire des sols et leur rôle dans la haute tenue du vignoble local. La sortie se terminera par une dégustation des vins locaux avec gougères et jambon persillé. De juillet à septembre, ces excursions connaissent un succès grandissant. Les explications de Jean-Baptiste, notre guide, nous ont passionné et on recommande vivement cette visite originale  !

OFFICE DE TOURISME

MARSANNAY-LA-CÔTE

✆ 03 80 52 27 73

www.ot-marsannay.com

[image: ] Le sentier de la coquille à Agnay-le-Duc. Le site, classé et préservé depuis 1932, propose un beau résumé des attraits du pays châtillonnais. Autour du cours d’eau, la nature prend ses aises et s’exprime librement. Le Conservatoire Naturel des sites de Bourgogne a tracé un sentier de 14  km, balisé et jalonné par des bornes, détaillant l’écosystème du lieu. Notamment le cirque de la Coquille, théâtre naturel, dont vous découvrirez la curieuse légende...

COMITE DEPARTEMENTAL DE RANDONNEE PEDESTRE

✆ 03 80 63 64 60

www.cotedor-randonnee.com

[image: ] La randonnée Auxerre-Vézelay. C’est un des grands rendez-vous annuels pour tous les marcheurs  : près de 56 km jusqu’à la colline éternelle. La «   procession » débute au sein même de la ville pour aller rattraper plus loin le GR13 et ses sites remarquables. Enfin, telle une vision, Vézelay se dresse…



Randonnées à cheval et à dos d’âne

La Bourgogne offre un cadre de tout premier choix pour les randonnées et balades à cheval, ces dernières ayant trouvé ici une terre d’accueil. Les centres équestres organisent, en plus des stages, des itinéraires touchant à tous les types de public, du simple débutant au cavalier émérite, de la balade d’initiation de quelques heures au périple au long cours.

[image: ] Adresses utiles. Pour avoir de plus amples indications et contacter les comités départementaux, visitez le site www.chevalbourgogne.com, véritable mine d'informations pour tout ce qui a trait à l'équitation et au tourisme équestre dans la région. De même, une visite sur le site www.formations-equestres.com pour tout renseignement sur les formations et l'actualité équine en Bourgogne. Enfin, le site www.chevaldebourgogne.fr regroupe tous les élevages de chevaux en Bourgogne.




Haras national de Bourgogne à Cluny

Haut lieu du cheval en France, ce haras de Cluny est l’un des 23 représentants des Haras nationaux. Placé sous tutelle du ministère de l’Agriculture, sa compétence s’étend de la production à la commercialisation et à l’utilisation des équidés, ainsi qu’à la mise en valeur de l’activité hippique régionale. Une cinquantaine de manifestations hippiques ont lieu dans l’année (d’avril à octobre), la plus réputée étant le concours hippique national de l’Ascension. Des visites libres sont possibles tout au long de l’année ainsi que des visites guidées pour les groupes.





[image: ] HARAS NATIONAL DE CLUNY[image: ][image: ]

2, rue de la Porte-des-Prés

Cluny

✆ 03 85 32 09 73








[image: ] COMITÉ DEPARTEMENTAL DU TOURISME ÉQUESTRE DE COTE-D'OR[image: ]

Dijon

http://cdte21.wixsite.com/cdte21

marie-jo.roumier@laposte.net



Vous souhaitez pratiquer le cheval comme activité de détente et de loisir ? Retrouvez ici les infos indispensables pour des randonnées de une ou plusieurs journées avec hébergement dans des gîtes prévus à cet effet. Profitez-en, la Bourgogne est riche en itinéraires balisés ! Si vous êtes davantage tentés par les rallyes équestres organisés sur des thèmes culturels, gastronomiques ou géographiques, sachez qu'un programme annuel est à la disposition de tous. De plus, retrouvez des bonnes adresses pour effectuer des stages de cheval dans le département pour vos enfants, et pourquoi pas pour vous. Parallèlement, le site du Comité départemental du tourisme équestre fourmille de coordonnées utiles pour effectuer des séjours de vacances et d'activités de pleine nature ! Enfin, le comité organise de nombreuses manifestation... Renseignez-vous !





[image: ] COMITÉ RÉGIONAL D’ÉQUITATION DE BOURGOGNE[image: ]

27, rue de la Sous Préfecture

Dole

✆ 03 84 79 54 92

equitation-bfc.com

contact@equitation-bfc.com



Le Comité Régional d’Equitation de Bourgogne représente la Fédération Française d’Equitation (FFE) pour la région. Ses missions : développer, promouvoir et coordonner les activités équestres qu’elles soient ludiques, touristique, sportives… Attelage, voltige, dressage, endurance, il y a de nombreuses manières de faire du cheval ! Il y a de quoi faire en Bourgogne-Franche-Comté avec 311 écoles d'équitation. Le comité vous les fait découvrir et organise les championnats de Bourgogne, les sélections pour les championnats nationaux, forme les enseignants d’équitation et les techniciens : les juges, les commissaires, les arbitres…





[image: ] ASSOCIATION POUR LA RANDONNÉE ÉQUESTRE EN MORVAN – AREM[image: ]

La Croix-Milan

Mhère

✆ 03 86 22 73 19

www.morvan-cheval.org

christine.b.briere@free.fr



Un tour équestre sous forme de sentiers balisés, s'étirant sur 600 km, aménagés pour la randonnée équestre sur l'ensemble du territoire du Morvan. Un réseau d'hébergements, adaptés aux cavaliers et à leurs montures, jalonne ces circuits. Des guides et accompagnateurs pourront vous prodiguer les meilleurs itinéraires et idées de séjours.




Balades à vélo, cyclotourisme et VTT

La région dispose de nombreux atouts en matière de deux-roues autant pour la route que pour les chemins de VTT. Rien que pour ces derniers, plus de 3000  km de pistes ont été recensés, dont 2 476 km  situés au cœur du Parc Naturel Régional du Morvan, qui compte en tout près de 137 circuits allant de 4  km à 50  km, et dont le balisage coloré varie en fonction du niveau de difficulté.

[image: ] Un topo recensant les différents itinéraires est disponible dans tous les offices de tourisme.

En Saône-et-Loire, 400  km de parcours sur 25 circuits balisés ont été dressés. Dans la Nièvre, autour du site de Saint-Saulge, ce sont 16 circuits soit 550 km  de chemins balisés qui serpentent à partir de ce site propice au tourisme. En Côte d'Or la voie des vignes dont les travaux de raccordement s'achèvent au printemps vont permettre de relier Beaune à Dijon en pédalant sur des chemins sillonnant les plus beaux vignobles de la région.

[image: ] La ville et le vélo. La pratique du vélo se développe également en ville. Les pistes cyclables se développent.

À Auxerre, en parallèle au circuit découverte de la ville, l’Office du Tourisme met en location VTT et vélos électriques pour sillonner à son rythme les rues de la ville.

À Nevers, une nouvelle signalétique a fait son apparition pour les cycles : des voies spécialement conçues pour eux en centre-ville.

À Dijon métropole ce sont plusieurs axes qui ont été privilégiés grâce à Divia Vélodi. À celui qui existait déjà pour relier la ville au lac Kir via la coulée verte s’ajoutent des voies centrales qui relient les quatre points cardinaux. On peut aussi emprunter des vélos de ville en libre-service pour sillonner en toute liberté le centre-ville de Dijon.

À Chalon-sur-Saône c'est le réseau Zoom qui gère le service Réflex de location de deux roues. Vélo pliant, à assistance électrique ou trottinette. Un réseau de piste de cyclable et la voie verte permettent des déplacements en toute sécurité pour les pratiquants.

La ville de Mâcon a quant à elle aménagé le chemin de halage qui longe la Saône sur 15 km, permettant des balades à vélo au départ du port de plaisance en direction de Fleurville. La prolongation de cette Voie bleue vers le nord permettra une connexion avec la Voie verte, pour des boucles plus conséquentes en kilomètres !

Les bords de Saône ont ainsi été aménagés pour permettre de longues balades à pied, à vélo ou à cheval, le long de la Voie verte mais aussi de la Voie bleue. 221 km de voies vertes ont été aménagées sur d'anciennes voies ferrées, le long de chemins de halage dont 54 km de Voie bleue le long de la Saône. La Voie verte traverse le département de part en part et permet de relier les villes et villages en toute tranquillité. Les cyclistes sont gâtés par la Saône-et-Loire puisque 134 km de véloroutes sillonnent le territoire et 28 boucles cyclotouristiques connectées aux voies vertes ont été balisées et permettent de valoriser les richesses locales. Des aires de pique-nique, des toilettes et points d'eau potable jalonnent ces parcours.




Les Véloroutes


Moyen de locomotion écolo et branché, le vélo peut aussi être une façon de visiter la région. Le long du canal de Bourgogne, depuis Ouges à Rougemont en Côte-d'Or puis jusqu'à Migennes dans l'Yonne, la véloroute offre un parcours sécurisé et de nombreux points d'intérêt. L'aménagement des véloroutes s'inscrit dans le cadre de l'ambitieux projet en cours de réalisation en Bourgogne à l'initiative de l'Etat, du Conseil régional et des quatre Conseils généraux de la Côte-d'Or, de la Saône-et-Loire, de la Nièvre et de l'Yonne. 800 km de véloroutes et de voies vertes permettront de faire le tour de la Bourgogne et d'en admirer les principaux attraits en utilisant les chemins de halage, les voies ferrées désaffectées, les petites routes de campagne ou encore les chemins de vigne. Des locations de vélos sont disponibles, et pour le transport des bagages, vous pourrez vous adresser aux taxis. Certains loueurs de vélos ainsi qu'hébergeurs proposent aussi ce service. Pour se renseigner, le mieux est de s'adresser aux différents offices de tourisme ou encore de consulter le site Internet de La Bougogne à vélo.

La côte viticole est longée par la ligne de TER reliant Dijon à Lyon, avec des rames équipées de rangements pour les vélos.Une solution qui, en plus d'être pratique et écologique, facilite la découverte de la région viticole avec pas moins de sept villages desservis et traversés par la Véloroute, entre Dijon et Chagny, sans coût supplémentaire pour les vélos. Un bon moyen de se motiver pour découvrir la côte, sans penser aux forces nécessaires pour le retour.

Renseignements : www.la-bourgogne-a-velo.com







Baignade




[image: ] BASE DE LOISIRS MARCEL LUCOTTE[image: ]

2, route de Chalon

Autun

✆ 03 85 52 47 09

esn@grandautunoismorvan.fr



Ouverte du 1er juillet au 31 août. Haute saison : ouvert du lundi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 19h ; le dimanche de 14h à 19h. Cours particuliers et en groupe. Hors saison sur réservation. Chèque Vacances. Bateau à pédales, planche à voile, dériveurs, catamaran, kayak, canoë, VTT, VTC, vélo électriques.

Situé à l’entrée de la ville, en provenance de Chalon, ce vaste plan d’eau du vallon offre de nombreuses possibilités d’activités sportives comme la planche à voile, le kayak, le bateau à pédales et le voilier. Un site bucolique et dépaysant entouré de près de 100 hectares de verdure. Espace Sport Nature propose moult activités et la possibilité de prendre des cours pour se sentir moins ridicule sur sa planche à voile. Quand vous serez lassé de pédaler sur l'eau, vous pourrez aussi louer VTT, ou VTC et même un vélo à assistance électrique à la journée ou la demi-journée. Tout à côté, le centre VTT loue des vélos pour parcourir les quelque 150  km de sentiers balisés, afin de combler tous les hyperactifs, tandis que le skate-park accueille les mordus du roller (location de matériel sur place) de 8h à 22h. Enfin, le centre nautique est équipé de deux bassins couverts et ouverts toute l'année, ainsi que d’un bassin extérieur de plus de 800 m² ouvert en période estivale. Sont pratiqués, les sports aquatique tels que le water-polo, la plongée, ou l'aquagym. Des cours de natation sont bien entendu dispensés par des maîtres nageurs diplômés. L'espace dispose aussi d'un mini-golf de 18 trous, entièrement refait, ouvert en juillet/août. Sportez-vous bien !





[image: ] LES ÉTANGS DE VAUX ET DE BAYE

Bazolles



Voisins du canal du Nivernais et participant à son alimentation, ces deux plans d’eau artificiels s’étendent sur 275 ha et comprennent une réserve ornithologique riche en espèces d’oiseaux aquatiques. La base départementale de Baye permet de pratiquer diverses activités. La voile est privilégiée avec les catégories optimist et catamaran, pour l’initiation comme pour le perfectionnement, avec une école ayant l’aval de l’Ecole française de voile. On y pratique aussi le triak, voile adaptée aux personnes handicapées (handivoile), le canoë-kayak ainsi que l’aviron et la planche à voile.


Autre adresse : pour les informations – Activital Sport et Nature de Baye ✆ 03 86 38 97 39 - www.activital.net – baye@activital.net ; ouvert de mars à la Toussaint.




[image: ] LAC DE CHAUMEÇON[image: ]

Brassy



Réalisé en 1935 sur le Chalaux, affluent de la Cure, le lac de Chaumeçon, 135 ha, accueille les visiteurs dans un cadre sauvage d'eau et de forêts en plein cœur du Parc naturel régional du Morvan. Le barrage est un barrage-poids de 42 m de haut et de 196 m de large, retenant 19 millions de mètres cubes d'eau. Chaumeçon est l'endroit idéal pour la pratique de sports d'eaux vives ou de la baignade, ainsi qu'un site rêvé pour le VTT, la randonnée (trois boucles de randonnées sont proposés), et la pêche.





[image: ] LE LAC KIR

Avenue du Ier-Consul

Dijon



À proximité du canal de Bourgogne et de son port de plaisance, ainsi que du centre-ville de Dijon, ce lac a été créé dans les années 60 par le Chanoine Kir, Maire de Dijon et personnage haut en couleur. C'est un lieu prisé des Dijonnais ! Il faut dire que le site abrite pas moins de 37 ha d'eau au sein de 30 ha d'espaces verts.





[image: ] RÉSERVOIR DE GROSBOIS

Route Départementale 905

Grosbois-en-Montagne

✆ 03 80 33 33 59

www.ouche-montagne.fr

office.tourisme@ouche-montagne.fr



Ouvert toute l'année. Baignade surveillée et snack en juillet-août.

Le réservoir de Grosbois situé à une vingtaine de minutes de Dijon, entre Aubigny-lès-Sombernon et Grosbois-en-Montagne est un lieu accueillant pour la baignade. Ce lac artificiel, créé par un barrage qui le borde offre une belle plage de sable qui est parfaitement entretenue et où il n'y a qu'à jeter sa serviette pour profiter du soleil. Sur la droite, une digue de rochers, sur lequel se déroule un sentier herbeux, vous emmène en excursion en pleine nature à la découverte de sept balcons d'observation de la faune et de la flore. Face à la plage et sur les autres rivages, il est possible de s'adonner à la pêche. Envie d'une boisson fraîche ou d'une glace ? Le Chalet de la plage se fait un plaisir de vous servir ces quelques rafraîchissements en juillet et août.





[image: ] ECO-BASE DU LAC DES SETTONS

Base Activital

Les Branlasses

Montsauche-les-Settons

✆ 03 86 84 51 98

www.activital.net

settons@activital.net



Fermé du 1er novembre au 31 mars. Activités encadrées et payantes (tarifs complets sur le site internet). Location de matériel. Hébergements possibles sur place en chalet, gîte et camping.

Le lac des Settons est véritablement tourné vers le tourisme vert : au programme, aviron, voile, canoë, standup paddle, Fun boat, vélo nautique, VTT, pêche... Les berges quant à elles sont le lieux de nombreux parcours de randonnées, par le biais notamment de petites passerelles et d'observatoires installés autour du lac, offrant à qui le souhaite, les beautés de la nature morvandelle. Toute une équipe de professionnels sensibilisés au développement durable est à votre service pour vous donner des conseils et vous faire profiter de leurs connaissances. Des activités pour tous les goûts et tous les âges.




Tourisme fluvial

Les actions de VNF (Voies Navigables de France)

Etablissement public sous la tutelle du ministère de l'Ecologie, VNF exploite, modernise et développe le réseau de l'ensemble des voies navigables françaises, constitué de 6 700 km de canaux et rivières aménagés auxquels s’ajoutent les abords de ces cours d’eau, soit une superficie de 80 000 ha inscrits au domaine public. En plus du tourisme fluvial, VNF concentre son action sur la promotion du transport fluvial, réponse indubitable aux pollutions et aux désagréments des transports lourds sur les voies routières et autoroutières.

Plus de renseignements sur www.vnf.fr

Louer un bateau

Activité déjà bien installée chez nos voisins d’outre-Rhin et d’outre-Manche, la navigation de plaisance intéresse un peu plus, d’année en année, les familles françaises. On voit la circulation sur l'eau se densifier, et de plus en plus d'embarcations touristiques, péniches-hôtels pour des croisières en eau douce mais aussi des bateaux de cabotage de toutes tailles, autonomes, qui, la plupart du temps, se conduisent sans permis.

[image: ] En Côte-d’Or

LE BOAT

Port de Plaisance, rue de La Gare-d’Eau, Saint-Usage

✆ 03 80 27 03 50

H2OLIDAYS

Port de Plaisance 21170 Saint-Jean-de-Losne

✆ 03 80 29 13 81 www.vacancesfluviales.com

[image: ] Dans la Nièvre

AQUA FLUVIAL – BASE DE BAYE

Port des Pougeats, Baye-Bazolles

✆ 03 86 38 90 70

www.aquafluvial.fr

DECIZE – LA JONCTION

Port de la Jonction

03 73 15 00 00

LOCABOAT HOLIDAYS

Port de la Vauvelle, Corbigny

✆ 03 86 20 07 29

www.locaboat.com

[image: ] En Saône-et-Loire

PAVILLON SAONE

Chardonnay, Tournus

✆ 03 85 40 55 50

www.house-boat.net

[image: ] Dans l’Yonne

AQUARELLE

Port de Plaisance

Quai Saint-Martin, Auxerre

✆ 03 86 46 96 77

www.aquarelle-france.fr

Les voies d’eau navigables

[image: ] L’Yonne  : partance pour la capitale. D’Auxerre à Montereau, où Napoléon livra une de ses dernières batailles, cette rivière traverse la Basse-Bourgogne et l’Ile-de-France en arrosant de nombreuses villes  : Auxerre et son surprenant paysage urbain, Joigny la médiévale, Sens.

[image: ] La Seille  : réserve écologique. Affluent de la Saône, la Seille offre, de Tournus à Louhans, 39 km d’un parcours verdoyant où seules quatre écluses viennent interrompre la balade à travers la Bresse.

[image: ] La Saône  : une rivière qui a la majesté d’un fleuve. Considérée comme l’une des plus belles rivières françaises, sa partie haute fut longtemps une frontière entre le royaume de France et l’empire d’Autriche. Elle arrose de nombreuses petites villes fortifiées comme Auxonne et Saint-Jean-de-Losne. Dans sa partie basse, de Chalon à Tournus, puis Mâcon et enfin Lyon, elle arrose les collines viticoles du Chalonnais, du Mâconnais et du Beaujolais.

[image: ] Le canal Bourgogne-Champagne  : la Marne à la Saône. Dans sa partie méridionale en Côte-d’Or, ce canal emprunte la vallée de la Vingeanne, bordée d’élégants châteaux tels Talmay et Beaumont-sur-Vingeanne.

[image: ] Le canal de Briare  : ancêtre royal. Œuvre de Sully, ce canal fut construit entre 1604 et 1612. Il est, à la fois, l’ancêtre et le prototype de tous les canaux français. Avec le canal du Loing, ces deux voies permettent encore aujourd’hui aux péniches céréalières de traverser le Gâtinais. Parmi les richesses de ces canaux, on dénombre le pont-canal de Briare et les sept écluses de Rogny-en-Puisaye, classées aux Monuments Historiques.

[image: ] Le canal de Bourgogne  : rayonnement de l’architecture. Unissant la vallée de l’Yonne à celle de la Saône, ce canal emprunte la vallée de l’Armançon puis arrive à Pouilly-en-Auxois via un souterrain long de 3 300 m . Ce parcours sinueux parsemé d’écluses traverse plusieurs régions touristiques comme le Tonnerrois, l’Auxois au passé cistercien, les Hautes-Côtes, et enfin Dijon avant d’atteindre la plaine de Saône.

[image: ] Le canal de Roanne à Digoin  : au fil de l'art roman. Il prolonge, vers le sud, le magnifique canal du Centre et le canal latéral à la Loire. Traversant le Brionnais avec ses superbes églises romanes, ce canal se charge ainsi de la chaude couleur de ses pierres et de la qualité exceptionnelle de ses paysages, à la fois doux et vallonnés.

[image: ] Le canal du Centre  : mémoire des « canalous ». De tous les canaux de Bourgogne, c’est sans doute celui dont l’activité commerciale est restée la plus importante, surtout sur son versant Saône, entre Montceau-les-Mines et Chalon-sur-Saône, où les écluses sont d’ailleurs majoritairement automatisées au détriment de ces petites maisons d’éclusiers, autrefois pleines de vie et aujourd’hui à l’abandon. Mais cela n’enlève rien au charme de son parcours entre Chagny et Santenay, Le Creusot et, plus bas, à travers les plaines du Charolais vers Paray-le-Monial et Digoin.

[image: ] Le canal du Nivernais  : nature dans toute sa splendeur. D’Auxerre à Clamecy et Corbigny, le canal suit fidèlement la vallée de l’Yonne sur un parcours très sauvage, puis, par la magnifique échelle d’écluses de Sardy et les « voûtes  » de La Collancelle, atteint les étangs de Vaux et de Baye, points culminants de son parcours. Le canal redescend ensuite vers la vallée de la Loire, à travers le Bazois via Châtillon et Cercy-la-Tour. Ouvert en 1843, après 60 années de travaux, le canal du Nivernais relie le bassin de la Seine à celui de la Loire avec l’aide complice de l’Yonne. Ce canal, conçu pour approvisionner la capitale en bois, passe pour être l’un des plus beaux d’Europe. Vallée sauvage de l’Yonne et vertes prairies du Bazois entraînent les équipages sur les rives du bonheur. Partant d’Auxerre, les bateaux laissent dans leur sillage la cathédrale Saint-Etienne pour traverser les terres de vignobles, avec les villages de Saint-Bris, Irancy, Cravant et Vermenton. Apparaissent alors les rochers du Saussois, et le canal se tortille ensuite de concert avec l’Yonne jusqu’à Châtel-Censoir. Décor verdoyant aux falaises abruptes et villages coups de cœur, le parcours revêt ses plus beaux atours. Il ne les quittera plus jusqu’à l’arrivée, à Decize. C’est Coulanges-sur-Yonne qui annonce l’entrée dans la Nièvre et la perle des Vaux d’Yonne  : Clamecy. Le reste du voyage se déroule ensuite dans la Nièvre, secteur privilégié par sa nature sauvage et ses paysages bucoliques.

[image: ] Le canal latéral à la Loire  : rythme des saisons. Construit sur la rive gauche de la Loire qu’il traverse à Digoin par un pont-canal, ce cours d’eau paisible, au nombre réduit d’écluses, permet de profiter de l’environnement champêtre et de certaines haltes incontournables comme Decize, Nevers, La Charité-sur-Loire et, bien évidemment, le vignoble sancerrois.




À la rencontre du patrimoine des canaux


Le service patrimoine et inventaire a clôt en 2015 son étude menée pendant trois ans sur les quatre voies navigables en Bourgogne – la Seille navigable et les canaux de Bourgogne, du Centre et du Nivernais. Ce travail a été réalisé dans un souci de connaissance et de valorisation du patrimoine historique, technique et paysager des quatre voies d’eau de Bourgogne. Petits et grands peuvent aujourd'hui découvrir ou redécouvrir l’histoire de ces voies d’eau à l’aide de dates clés et de documents, comprendre leur fonctionnement en réseau et parcourir la diversité des paysages traversés, qu’ils soient industriels, urbains, ruraux ou encore naturels. Deux outils sont pour cela à votre disposition :

[image: ] un itinéraire numérique sur le site internet www.canaux.region-bourgogne.fr. Véritable mine d’informations et d’images, il permet de découvrir autrement le patrimoine des canaux de Bourgogne, du Centre et du Nivernais, ainsi que de la Seille canalisée, grâce notamment à des animations interactives et des supports visuels variés. Sans oublier les "Insolite ! " qui vous donnent rendez-vous au fil des pages... et les "Petits plus" : lexique, pistes bibliographiques... pour aller plus loin. Parcourant presque 600 km sur les quatre départements bourguignons, les canaux de Bourgogne sont donc un bon révélateur des territoires traversés. Ce site a été primé en 2015 par un Prix Territoria d’argent.

[image: ] un livre. Un ouvrage de 60 pages, magnifiquement illustré et intitulé "Canaux de Bourgogne – Une histoire, un réseau, des paysages" a été publié aux éditions Lieux Dits, complète ce site et est disponible en librairie.








Développement du tourisme fluvial et terrestre le long du Canal de Bourgogne.


C’est parce que le Canal n’est pas seulement une affaire de tourisme fluvial qu’est né le terme Fluvestre qui intègre aussi le tourisme terrestre au bord de l’eau. Cela concerne ainsi la navigation, les activités nautiques, la randonnée pédestre ou à vélo, la pêche et la visite des sites remarquables environnants. Pour coordonner la stratégie de développement de cette destination touristique qu’est le Canal de Bourgogne long de 272 km, le Conseil Régional de Bourgogne Franche-Comté et VNF, Voies Navigables de France ainsi que les collectivités concernées par cette voie d’eau sont dorénavant engagé dans le Contrat de Canal de Bourgogne 2018-2022.

Nous allons assister à la naissance d’une marque, d’une charte graphique et de nombreux dispositifs pour accompagner les porteurs de projets qui vont développer l’offre d’accueil des touristes qui pourront ainsi prolonger leur séjour en Bourgogne.

Le Canal de Bourgogne qui s’étend de Migennes à Saint-Jean-de-Losne concerne les territoires suivants :

[image: ] Dans l'Yonne : Le PETR du Grand Auxerrois comprenant : la Communauté d’agglomération de l’Auxerrois, la Communauté de communes de l’Agglomération Migennoise, la Communauté de communes Serein et Armance, la Communauté de communes Chably Villages et Terroirs, la Communauté de communes de l’Aillantais. La Communauté de communes Le Tonnerrois en Bourgogne

[image: ] En Côte d'Or : Le PETR Auxois Morvan comprenant : la Communauté de communes Ouche et Montagne, la Communauté de communes des Terres d'Auxois, la Communauté de communes du, Pays d'Arnay-Liernais, la Communauté de communes du Pays d'Alésia et de la Seine, la Communauté de communes du Montbardois, la Communauté de communes de Saulieu. La Communauté de communes de Pouilly-en-Auxois Bligny-sur-Ouche. La Communauté de communes Plaine Dijonnaise. La Communauté de communes Rives de Saône. Dijon Métropole.







Plongée sous-marine

Même sans être en bord de mer, il est possible de s'aguerrir à la plongée sous-marine en terres bourguignonnes !

[image: ] Dijon Plongée : école de plongée qui assure la formation pour les plongées en piscines, en lacs, en fosse et en mer. Propose également l'apprentissage de la plongée en scaphandre, PSP et apnée. Tous niveaux.

Renseignements : 78, quai Nicolas-Rolin – Dijon – www.dijon-plongee.com – Droits d'entrée 30 € + cotisation annuelle. Pack découverte 75 €.



Spéléologie

Activité scientifique par l'étude et la cartographie des cavités, la spéléologie n'en est pas moins une pratique sportive technique mêlant exploration et contemplation. La Ligue spéléologique de Bourgogne, organisme déconcentré de la Fédération française de Spéléologie, organise tout au long de l'année, des stages de formation et se charge de promouvoir cette activité pour le moins « fantastique » ! Sur leur site, vous découvrirez la Bourgogne souterraine, avec la liste des sites spéléologiques, tels Antheuil en Côte-d'Or avec le gouffre du Bel Affreux, Lormes dans la Nièvre avec les gorges de Narvau, la bien célèbre Roche de Solutré en Saône et Loire ou encore les fameuses grottes d'Arcy dans l'Yonne.

[image: ] Renseignements : www.ffspeleo.fr



Alpinisme, escalade et via-ferrata

Bien que n'étant pas une région montagneuse, la Bourgogne offre plusieurs sites d'escalade de qualité, qui font, depuis de nombreuses années, le bonheur des Parisiens qui trouvent en ces lieux un accès rapide (2h30 à peine) pour pratiquer cette activité. Citons notamment :

[image: ] Le Massif du Saussois – Merry-sur-Yonne – Yonne. Dans un cadre agréable dominant l'Yonne, cette falaise est l'un des laboratoires de difficulté en France depuis les années 1950. De nombreuses voies sont ouvertes et demandent un très bon niveau avec un style d'escalade souvent physique.

[image: ] Le Rocher du Parc – Mailly-le-Château – Yonne. A 25 km d'Auxerre et dominant l'Yonne, ces falaises offre des voies assez faciles pour l'initiation.

[image: ] La falaise de Hauteroche – Vénarey-les-Laumes – Côte-d'Or. Long de 1 km et haut de 15 à 35 m, ce site offre pas moins de 250 voies, très bien sécurisées et équipées. Un topoguide de la falaise est disponible à l'Office de Tourisme de Vénarey.

[image: ] Vieux-Château – Côte-d'Or. Seul site granitique de la région, c'est ici un petit spot offrant une soixantaine de voies d'un niveau très accessible. D'une hauteur maximale de 30 m, le lieu est particulièrement agréable en période estivale puisque situé en pleine forêt.



Golf

Le territoire bourguignon offre de nombreux golfs, tous répartis en des lieux fort agréables pour cette pratique qui peut être sportive ou de loisir. En périphérie des grandes cités ou proche de vignobles, les golfs du territoire offrent des parcours de qualité, dont onze golfs à 18 trous.

Quelques bonnes adresses :

[image: ] golf de Montceau-les-Mines (71300) ; 

[image: ] golf du château de Misery, à Crain (89480) ; 

[image: ] golf du domaine de Roncemay, à Chassy (89110) ; 

[image: ] golf du château de Chailly, à Chailly-sur-Armançon (21320) ; 

[image: ] golf de Quetigny (21800) ; 

[image: ] golf public du Nivernais, à Magny-Cours (58470).



Chasse, pêche et nature



Pêche

En Côte-d’Or

La présence de la Saône, des étangs et rivières du Morvan ainsi que des cours d’eau du Châtillonnais à l’image de la Seine naissante invitent aux coups de canne matinaux. Une faune riche et variée ravira le pêcheur expert, comme celui du dimanche  !

[image: ] Le centre de pêche au gros à Mâcon. Aussi gros soit-il, le silure n’est pas le monstre que l’on croit. Tout danger écarté, on ira donc tâter de l’animal dans un combat épique, la Saône étant une rivière particulièrement poissonneuse. Ce centre propose tout l’équipement et l’encadrement nécessaire pour une pêche sportive.

Renseignements sur www.peche-au-silure.com

Dans la Nièvre

Ce vert département est fier de la présence du plus long fleuve de France, la Loire et de ses affluents, dont l’Allier, parfois tumultueux. Il est à noter que, durant tout l’été, des animations pêche ont lieu auprès des jeunes séjournant dans les campings du département situés à proximité d’un site de pêche.

Renseignements sur www.federationdepeche58.fr

[image: ] Le lac de Pannecière. Reconnu comme le plus grand des lacs morvandiaux, et le plus sauvage aussi, ce site est un paradis pour les pêcheurs. Les 520 hectares du plan d’eau présentent tous les avantages liés au « culte  » du brochet, mais aussi de la carpe. Des secteurs de pêche de nuit ont été organisés.

En Saône-et-Loire

De la friture au grand silure, la richesse de la population aquatique n’est pas ici une légende. Le département peut compter sur 4 500 de rivières et de canaux, et sur 1 500 hectares de plans d’eau. Dans l'Arroux, on peut pêcher la lamproie et l'anguille. La Seille est le lieu idéal pour pêcher le sandre. Le silure foisonnait autrefois dans la Seille et nombre de pêcheurs ont livré des combats titanesques contre cet énorme poisson mais aujourd'hui, c'est plutôt dans la Saône que le silure est pêché. Brochets et carpes sont nombreux dans la Grosne.

Fédération de pêche de Saône-et-Loire – 123 rue Barbantane 71000 MÂCON

✆ 03 85 23 83 00 - www.peche-saone-et-loire.fr

Dans l’Yonne

La rivière du même nom foisonne d'espèces variées. Il n’est pas rare d’y rencontrer des spécialistes qui s’attaquent à des truites de plus de 2 kg  ! Une population d’ombres a été réintroduite voici quelques années.

[image: ] Réservoir de pêche à la mouche au Griottier-Blanc. Non loin d’Avallon, près de la bourgade morvandelle de Quarré-les-Tombes, ce réservoir de 7 hectares se niche dans un décor somptueux. Seulement 4 ha sont ouverts à la pêche. Si c’est la mouche qui est privilégiée, les autres techniques ont également droit de cité.

Renseignements sur http://legriottierblanc.chez.com

[image: ] Pour la Côte-d’Or. Arnay-le-Duc, Is-sur-Tille, Pouillly-en-Auxois, Pontailler-sur-Saône, Saulieu, Semur-en-Auxois, Seurre…

[image: ] Pour la Nièvre. Montsauche-les-Settons, Clamecy, La Charité-sur-Loire, Decize…

[image: ] Pour la Saône-et-Loire. La Saône est l'incontournable point pêche du département. Pour la pêche du carnassier, les pêcheurs locaux conseillent de lancer la canne à la zone de cassure située entre la zone plate et le chenal de navigation. Les zones poissonneuses se situent aussi au niveau des darses, ports de plaisance, pieds de perré et piles de ponts. Du côté de Cormatin, la Grosne peut réserver de belles surprises dont des perches, des barbeaux et quelques truites. C'est aussi le territoire préféré des brochets tout comme la Bourbince d'ailleurs. Pour pêcher la truite, voici quelques bons coins : l'Arroux près d'Autun, la Celle, la Canche et la Chaloire. Plusieurs étangs font aussi le bonheur des pêcheurs du département : les étangs des Moines à côté de Paray-le-Monial (10 ha), l'étang de Beauchamp (13 ha), l'étang de Grury (6a). Un carpodrome a vu le jour en 2014 au sud de Mâcon et deux autres étangs sont en cours de réalisation dans le même secteur.

[image: ] Pour l’Yonne. Avallon, Migennes et Vézelay.



Dans chaque département, le personnel de la plupart des offices de tourisme et des petits commerces identifiés sont le plus à même à répondre aux questions des pêcheurs. On trouve également dans ces lieux toute la documentation nécessaire et la possibilité de prendre sa carte de pêche.



Astronomie

Les vastes espaces ruraux de la Saône-et-Loire, moins pollués par les lumières de la ville, donnent souvent l'occasion d'admirer le ciel. Pas étonnant que le département ait donné naissance à Benjamin Baillaud (1848-1934), créateur de l'Observatoire du Pic du Midi. L'astronome est né à Chalon-sur-Saône. Une autre célébrité du monde de l'espace est également née en Saône-et-Loire. Claudie Haigneré, spationaute, est née au Creusot. Les clubs d'astronomie ne manquent donc pas dans le département à l'image de La Société d'astronomie de Saône-et-Loire basée à Chalon-sur-Saône qui anime des soirées d'observation grâce à des télescopes de 200 à 400 mm de diamètre. Outre les clubs, deux planétariums sont ouverts au public : le planétarium de Bourbon-Lancy et le Centre Eden de Cuisery. Grâce à des dômes animés, les planétariums permettent de mieux connaître les différents astres qui composent l'univers.

[image: ] Planétarium de Boubon-Lancy. Place du Sénateur-Turlier 71140 Boubon-Lancy ✆ 03 85 89 09 78

[image: ] Centre Eden de Cuisery. Rue de l’Église 71290 Cuisery ✆ 03 85 27 08 00 - www.centre-eden71.fr

[image: ] Planétarium Hubert Curien. 14, rue Jehan de Marville 21000 Dijon ✆ 03 80 48 82 00.



Dans les airs



Chute-libre

Pour donner vie à vos envies de chute libre, les centres bourguignons ouvrent leurs portes avec des offres particulièrement étudiées pour le grand public.

[image: ] Centre de Parachutisme Nevers-Marzy (58) : découvrir les plaisirs de la chute libre, c'est possible à Nevers ! Direction l'aéroport, et après un briefing complet sur les règles de sécurité, la position en chute et le pilotage su parachute, vous pourrez profiter de l'immensité du ciel nivernais. Seul pour les parachutistes accomplis ou pour un baptême en biplace avec un moniteur professionnel, les sensations seront au rendez-vous et les souvenirs inoubliables ! Sachez que pour ceux qui n'osent encore sauter le pas, un simulateur indoor vous propulse dans un immense courant d'air de 200 km/h pour vous habituer à prendre les postures parfaites. Une belle idée cadeau ! Renseignements : ✆ 06 08 51 05 08.

[image: ] Parachutisme 71, Champforgeuil (71) : que diriez-vous d’une belle montée d’adrénaline lors d’une chute libre de 2 500 m à 200 km/h. Après une formation et 20 min d’avion, à vous les sensations fortes ! Les moniteurs expérimentés se feront une joie de vous accompagner et pourquoi pas même de vous filmer. Renseignements : ✆ 03 85 43 40 87.

[image: ] Paris Jump – Sport Parachutisme Innovation (89) : venez découvrir la chute libre en tandem ! Après une formation d'une vingtaine de minutes, vous vous élancerez à une altitude de largage située entre 3 000 et 4 000 m, solidement accroché à votre moniteur équipé d'un parachute biplace. Renseignements : ✆ 06 58 63 77 99 - www.parisjump.com – Aérodrome de Saint-Florentin Cheu (89600).

[image: ] Bourgogne Franche Comté Parachutisme – BFCP (21) : Avec BFCP, vous pourrez sauter en parachute à Dijon en exclusivité, à 4 000 m d'altitude au-dessus de la base aérienne 102 Dijon-Longvic. Renseignements : ✆ 06 62 63 25 47 - www.bfcparachutisme.com



Saut à l’élastique

La première base de saut à l'élastique de la Bourgogne se situe au Viaduc de Druyes-les-Belles-Fontaines, dans l'Yonne. Faites appel à Adrénaline Élastique pour vous procurer de vertigineuses sensations !

[image: ] Renseignements : www.adrenaline-elastique.com ✆ 06 73 58 66 45.



Sports d’hiver

Sommet du Morvan et de la Bourgogne, le Haut-Folin se situe en forêt domaniale de Saint-Prix, en Sud Morvan. Le ski se pratique ici depuis les années 1950. Si au départ une piste de ski alpin et des remontées mécaniques avaient été implantées, aujourd'hui, faute d'enneigement suffisant, seules des activités de ski de fond sont proposées. Au total, 40 km de pistes balisées avec trois niveaux de difficulté : vert, bleu et rouge. Ouvertes et damées dès 20 cm de neige, leur accès est totalement gratuit, et se fait au lieu-dit Préperny où un chalet et un parking ont été aménagés. De quoi faire de belles balades dans la forêt d'épicéas et se croire, le temps d'un instant, transportés en Laponie !



Balades en traîneau

[image: ] Chiens de traîneaux Pulka Bourgogne – La Damorette – Chassy – www.club.quomodo.com/chiens-traineaux-pulka-bourgogne ✆ 03 59 61 98 86 / 07 77 00 76 62

[image: ] Association « Esprit des loups polaires » – Ferme des 4 bornes – Sainte-Colombe-sur-Seine – http://esprit-des-loups-polaires.com ✆ 06 86 41 98 69/ 06 64 77 09 75



Patin à glace

Lieu idéal pour s'amuser en famille, entre amis pour les plus jeunes ou pour assister à des rencontres sportives, la Bourgogne n'en compte que trois, et la Nièvre s'en trouvait jusqu'alors dépourvue. Cette dernière compte désormais une patinoire pendant quatre mois de l'année : synthétique, elle se trouve au Port, à Decize, et ouvre ses portes avec les préparations des fêtes de fin d'année pour refermer fin mars.

[image: ] Côte-d'Or : Patinoire Municipale – 1, boulevard Trindet – Dijon.

[image: ] Saône-et-Loire : Bowlingstar – patinoire de 400 m2 au sein du complexe – 4, rue de l'Embarcadère – Montceau-les-Mines.

[image: ] Yonne : Cyberglace – 4, rue de Londres – Moneteau – www.cyberglace.com.

[image: ] Nièvre : Port de la Jonction, tél. : 03 73 15 00 00 – Ouverte de début décembre à début mars.



Sports à sensation



Sports nautiques

Toutes les bases nautiques de la région Bourgogne offrent un large panel d'activités nautiques à plus ou moindre fortes sensations. Pour ceux qui sont plutôt « qui va doux va loin » et ceux qui « foncent dans le tas », tous trouveront sur les lacs bourguignons des activités qui correspondent à leurs envies et à leur niveau sportif. De la planche à voile au pédalo en passant par le jet ski ou la bouée tractée, vous trouverez toutes les bonnes adresses dans ce guide !



Bien-être et remise en forme



Thermalisme

[image: ] Bourbon-Lancy. Située sur la rive droite de la Loire, Bourbon-Lancy est la seule station thermale de Saône-et-Loire. Au Moyen Âge et à l’époque moderne, les cures gagnent en notoriété avec la visite d’hôtes de marque comme Catherine de Médicis au milieu du XVIe siècle et plus tard celle de sa bru, Louise de Lorraine, épouse d’Henri II. Ces visites royales offrent à l’une des sources le titre de «  source de la Reine  ». La particularité et les qualités de l’eau de Bourbon-Lancy sont dues à son taux de chlorure sodique, sa minéralité faible et sa petite touche de bicarbonate. Elle se manifeste dans quatre sources chaudes d’un débit de 400 m3 par jour. La température d’origine à la sortie est comprise entre 56° C et 60° C, ce qui nécessite qu’elle soit refroidie avant utilisation pour les cures.

Plus de renseignements sur www.thermes-bourbon-lancy.com

[image: ] Saint-Honoré-les-Bains. Située au sud du parc naturel du Morvan, cette station thermale est la seule présente sur le territoire nivernais. Particulièrement recommandées pour les affections des voies respiratoires, ces sources chaudes sulfurées ont été découvertes par les troupes romaines de Jules César lors de leur passage dans le Morvan. Les premiers thermes verront donc le jour avec les troupes romaines et fonctionneront jusqu’au IVe siècle. Il faudra attendre la mise au jour des établissements romains en 1839 puis la création d’un établissement thermal en 1855 pour que les sources et leur utilisation soient déclarées d’utilité publique en 1860. Dès lors, la ville et l’établissement thermal connaîtront un essor constant. Ces eaux thermales, captées actuellement au niveau de trois sources, proviennent des eaux de pluie infiltrées sur les sommets du Morvan. Pénétrant à une profondeur de 2 500 m à 3 000 m, et subissant une température maximale de 105° C, elles émergent à une température de 24° C à 30° C au niveau de l’établissement thermal.

Renseignements sur www.st-honore-les-bains.com

[image: ] Santenay. Santenay, la ville ou le vin et l’eau se partagent la vedette, on la dit bénie des dieux ! Ici, les eaux thermales, considérées comme les plus lithinées d’Europe, sont connues depuis l’Antiquité. A la fin du XIXe siècle, on recensait quatre sites principaux  : la fontaine Salée, la source Santana, la source Carnot et la source Lithium. C’est Sadi Carnot, président de la République originaire de la région, qui éleva Santenay au rang de cité thermale. Les curistes logeaient à l’Hôtel des Bains. Du fait de ce statut de cité thermale, les casinos font leur apparition. Des trois qui avaient été construits ici, seul un, de 1885 est resté et connaît une forte activité et une grande fréquentation.

Depuis 2010 un arrêté préfectoral autorise la ville de Santenay à exploiter ses eaux minérales naturelles pour des fins thérapeutiques. C'est ainsi qu'en juillet 2020 la ville aura à nouveau la possibilité d'offrir une solution locale de cures thermales. Le centre thermal ValVital, encore en construction à l'heure de la rédaction ouvrira ses portes dès le début de l'été dans un complexe flambant neuf. Le centre aura vocation de traiter les problèmes de rhumatologie, troubles digestifs et du métabolisme. Un centre qui offrira une capacité d'accueil de 50 studios et d'une résidence hôtelière de grand confort, des bassins de soins et ludique aussi afin de combler curistes et vacanciers.

Plus de renseignements sur www.ville-de-santenay.fr ou www.valvital.fr



Festivals et manifestations

[image: ]


[image: ]





Jazz, blues & boogie


La région de Bourgogne est amatrice de musiques au sens large du terme et particulièrement de jazz et de ses dérivés. On trouve de nombreux lieux où écouter régulièrement ces musiques envoûtantes, comme le Crescent jazz à Mâcon ou l'Arrosoir à Chalon-Sur Saône. Le Conservatoire National de musique de Chalon-Sur-Saône a aussi ouvert une section jazz et les manifestations thématiques sont nombreuses. Parmi les plus importantes on note quelques festivals accueillants, des artistes de renommées nationales et internationales.

[image: ] Beaune blues Boogie Festival : un festival qui se déroule en décembre dans plusieurs haut lieux beaunois.

[image: ] Jazz à Couche : un festival bien ancré dans la tradition de Couches puisqu'il existe depuis 1986.

[image: ] Jazzin Trivy : depuis 1997, il propose environ 5 grands concerts par an à Trivy.

[image: ] Jazz campus en Clunisois : concerts et master classes en août à Cluny et dans les villages autour.

[image: ] D'jazz dans la ville, D'jazz au jardin, D'jazz à la plage D'jazz kabaret : ce sont quatre temps forts proposés tout au long de l'année à travers des concerts partout dans la ville de Dijon.

[image: ] Jazz Overre : trois jours de concerts de jazz fin septembre à Beaune.







Côte-d'Or[image: ]





Les immanquables




[image: ] FÊTES MÉDIÉVALES

Semur-en-Auxois

✆ 03 80 97 01 11



Mai 2021. Accès libre. Marché médiéval. Animations gratuites. Restauration sur place (25 € le banquet).

Fortement marquée par le Moyen-Age dont elle conserve de nombreuses traces, Semur-en-Auxois organise une grande fête d’époque au cœur de sa cité médiévale. A cette occasion, la ville renoue avec la vie d'autrefois en offrant aux visiteurs un marché artisanal médiéval, des tavernes, du théâtre, de la musique, des saltimbanques, des archers et de nombreuses autres animations. A cette même période, vous pouvez également assister aux festivités de la course de la Bague, une course de chevaux sur fond médiéval dont les vainqueurs, depuis 1652, sont récompensés d’une bague en or, d’une écharpe et de gants  !





[image: ] FOIRE INTERNATIONALE ET GASTRONOMIQUE DE DIJON

Parc des Expositions et Congrès de Dijon

Dijon

✆ 03 80 77 39 00

www.foirededijon.com

contact@dijon-congrexpo.com



Du 31 octobre au 11 novembre 2020. Restauration.


Avec près de 600 exposants et 160 000 visiteurs, la foire internationale et gastronomique de Dijon est la 5e foire internationale de France et le 1er évènement économique de Bourgogne. De nombreux secteurs sont représentés : la gastronomie bien sûr avec les vins et produits du terroir, mais aussi l'habitat, l'artisanat local et mondial, la santé, les loisirs (jeux, nouvelles technologies, multimédia...). Venez rencontrer les acteurs majeurs de ces secteurs et découvrir le dynamisme économique de la région. La Foire accueille tous les ans un pays en qualité d'hôte d'honneur. En 2019, l’Inde fut l’invitée de la 89e édition. Un rendez-vous gastronomique incontournable !

[image: ] Renseignements : www.foirededijon.com pour plus d'informations.







Fêtes




[image: ] FÊTE DE L'ESCARGOT DE CHEVIGNY SAINT SAUVEUR

Parc de la Saussaie

Chevigny-Saint-Sauveur

✆ 06 48 31 88 00

www.chevigny-saint-sauveur.fr

communication@chevigny-saint-sauveur.fr



Fin février 2021. A partir de 14h le vendredi pour la fête foraine.

La ville de Chevigny-Saint-Sauveur prépare déjà sa sixième Fête de l’Escargot. Les cinq premières furent toutes réussies, ensoleillées et gourmandes. En février 2020, plus de 20 000 visiteurs ont participé à l’événement. Le gastéropode est mis à l'honneur et décliné sous différentes formes en présence de la Confrérie de l'Escargot et ce sont les produits de l’entreprise Chevignoise Bourgogne Escargots qui sont massivement dégustés. La Bourgogne aussi est mise en avant par l'installation d'un véritable village gourmand avec possibilité d'achat de produits régionaux, à déguster sur place ou chez soi. Un chapiteau chauffé permet de déguster son repas au chaud et en toute convivialité avec ses voisins de tablée. Après les incontournables escargots, on peut enchaîner avec des cuisses de grenouilles ou des œufs en meurette, extra. La fête foraine installée juste à côté permet de rendre la fête encore plus attractive. A inscrire dans son calendrier perpétuel !





[image: ] LES FÊTES DE LA VIGNE

Dijon

✆ 03 80 30 37 95

www.fetesdelavigne.org



Du 6 au 12 juillet 2020.

Voilà un des plus anciens festival de France... Puisque les premières Fêtes de la vigne ont été organisées en 1946 ! Si elles sont toujours aussi attrayantes, c'est parce que le festival à connu de nombreuses transformations en 2016. Les fêtes de la vigne ont maintenant lieu tous les deux ans mais elles restent un événement incontournable. En effet, pendant cette période vous découvrirez de nombreux groupes de musique et de danse folklorique locaux, nationaux et internationaux ! Plus important des festivals d'arts et de traditions populaires de France, Les Fêtes de la vigne investissent toute la ville de la place de la République au Cellier de Clairvaux et elles s'exportent même jusque sur la côte viticole. De nombreuses animations à ne pas manquer !




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] FESTIVAL D'JAZZ

Dijon

✆ 08 92 70 05 58

www.mediamusic-dijon.fr

info@mediamusic-dijon.fr



Des concerts tout au long de l'année. De 3 € à 17 €, selon le concert et les catégories de personnes.

D'Jazz à la plage, D'Jazz au jardin, D'Jazz kabaret D'Jazz à la ville, c'est l'association Média Music Dijon qui se cache derrière l'organisation de ces festivals itinérants. L'association dijonnaise est devenue au fil des ans la référence en termes de diffusion et promotion de la culture jazz. Sa volonté est de la vulgariser à travers des événements s'adressant à tous afin de faire connaître ce genre musical. Ainsi tout au long de l'année et selon le festival les concerts se dérouleront à la plage, au jardin Darcy, sur la plage du lac Kir ou dans différentes salles de Dijon certains sont totalement gratuits. Que voilà de belles soirées en perspective !





[image: ] FESTIVAL VYV LES SOLIDARITES[image: ]

Parc de la Combe à la Serpent

Dijon

https://vyv-les-solidarites.org



Du 13 au 14 juin 2020. Tarifs complets en ligne.

Le Festival VYV les Solidarité première édition, wahou ! Le concept « simple, basique », comme dirait Orelsan, l'un des artistes de l'édition 2019 : la musique est au service de la solidarité. À l'affiche cette année 2020, Nekfeu, Beck, Têtes Raides ou encoreShame. Durant deux jours, vous n'avez pour seules préoccupations que faire la fête, prendre plaisir avec des artistes de renom et échanger avec les acteurs du monde associatif (une cinquantaine), pas mal le programme ! C'est en effet l'occasion de découvrir les initiatives locales, régionales et nationales au service de notre « mieux vivre » et qui permettent, au quotidien, d'être en phase avec notre environnement, qu'il soit naturel, urbain ou humain. Pour vous rendre sur le lieu du festival et aller jusqu'au bout de la démarche écoresponsable, venez en transports en commun !





[image: ] FESTIVAL ROOTSTOCK[image: ]

Chateau de Pommard

15, rue Marey Monge

Pommard

www.rootstockmusic.com

hello@rootstockmusic.com



Deuxième week-end de juillet. Plusieurs Pass à partir de 45 € la journée ou 75 € VIP avec dégustation, salon VIP et "after". Pass plantinum avec dégustations et dîner exceptionnels. Pass week-end disponibles également. Tickets en vente sur : https://rootstockmusic.com/tickets/. Restauration. Food trucks, bars à vins. Navettes gratuites depuis le centre de Beaune.

Installé au cœur des vignes du château de Pommard durant deux jours dans un cadre prestigieux et exceptionnel, ce festival unique en son genre mêle la musique et le vin. Un festival offrant une programmation contemporaine, cosmopolite avec des influences jazz, electro et pop toujours à l'affiche. Les sons des guitares, cuivres, percussions et chanteurs résonnent sur la façade du château alors que les meilleurs vins de la Côte de Beaune et de la Côte de Nuits sont proposés dans les différents espaces. Deux scènes sont ouvertes où s'enchaînent les artistes en live. Durant une journée ou deux jours, les pass vous donnent accès également à différentes activités de détente et de restauration, où food trucks et bars à vin sont répartis dans les jardins du château. Ne manquez pas ces dates devenues incontournables pour les festivaliers amoureux de musique et de vin.




Manifestations sportives




Le Marathon des Grands Crus


Amateurs de running et de rollers, rendez-vous en octobre 2020 à Dijon (le matin) pour le marathon, environ 42 km, et au château du Clos de Vougeot (l'après-midi) pour le semi-marathon, 21 km. Organisé par l'association AM Sports de Dijon, l'événement sportif est ouvert aux sportifs de tout niveau. Dans une ambiance festive et conviviale, chaque participant ralliera des communes réputées du vignoble bourguignon comme peuvent l'être Marsannay-la-Côte, Gevrey-Chambertin, Chambolle-Musigny et le clos de Vougeot. En plus, tout au long du parcours des exposants proposeront leurs produits gourmands et autres. Pour les vainqueurs, une bouteille de vin en guise de trophée, bien sûr !

[image: ] Toutes les infos sur www.marathondesgrandscrus.com







Nièvre[image: ]





Immanquable




[image: ] FESTIVAL DES ARTS DE LA RUE DE NEVERS – LES ZACCROS D'MA RUE

12, quai de Médine

Nevers

✆ 03 86 61 17 80

www.zaccros.org

zaccrosdmarue@wanadoo.fr



Du 6 au 12 juillet 2020. Gratuit.

Durant le mois de juillet, la seconde semaine en général, les Zaccros D’Ma Rue animent les rues de Nevers dans une ambiance conviviale et débonnaire. L’organisation se caractérise par sa flexibilité. Tous les arts y sont représentés, et cette 18e édition ne déroge pas à la règle : spectacles de rue, animations théâtralisées, bref plus de 210 représentations gratuites, pour tous les publics, dans plus d'une vingtaine de lieux scéniques de la ville mais aussi dans 10 communes de l'agglomération. Un rendez-vous devenu incontournable pour plus de 80 000 spectateurs !






Fêtes




[image: ] NEVERS PLAGE[image: ]

Bords de la Loire

Nevers

✆ 06 77 13 00 77

www.ville-nevers.fr

accueil.mairie@ville-nevers.fr



Du 14 juillet au 15 août 2020. Entrée libre.

Comme chaque été depuis plus de dix ans, Nevers voit les bords du fleuve investis par une myriade d'activités et d'animations en tout genre qui donne à ce coin de Loire un air de fête. Durant quatre semaines, la plage, située entre le pont de pierre et le viaduc, est le théâtre d'une riche programmation : pas moins de quatre à six animations quotidiennes (libres ou encadrées), arts du cirque, poterie, trampoline,... Une ginguette avec terrasse a pris également place sur le sable pour que, les danseurs fassent chauffer la piste ! Enfin, il est à noter que l'ensemble de ces animations est gratuit et accessible au plus grand nombre grâce aux améliorations faites par la Ville de Nevers pour faciliter l'accès à la plage, notamment pour les personnes à mobilité réduite mais également aux parents avec leur poussette. Des concerts ponctuent les soirées d'été.




Expositions




[image: ] FÊTE DES PEINTRES ET DES ARTISANS D'ART

Arthel



9 août 2020.

Une sortie des plus poétique ! Au cœur du charmant petit bourg d'Arthel, peintres et artisans d'art œuvrent en plein air pour le plus grand plaisir des amateurs d'art et des passants amoureux des belles choses. Ce marché de l'art va de la peinture à l'huile en passant par les sculptures, la photographie, et toutes autres créations artistiques. Un incontournable !




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] GARÇON LA NOTE

Cosne-Cours-sur-Loire



En juillet et août.

Festival bien connu des Auxerrois, il a fait de nombreux émules et on le retrouve à Nevers, à Cosne-sur-Loire mais aussi à Dijon. Cette édition animera une fois encore les terrasses des cafés et les bars de ces villes durant la période estivale : des concerts gratuits mettant en avant des groupes locaux dans une programmation très éclectique afin de plaire au plus grand nombre. Bonne humeur et convivialité sont au rendez-vous des cafés !





[image: ] FESTIV'HALLES[image: ]

Decize

✆ 03 86 25 27 23

www.festivhallesdecize.com

festivhalles58@gmail.com



Du 7 au 9 août 2020. Gratuit.

Ce festival attire de plus en plus de visiteurs : sur 3 jours, 12 concerts gratuits, et pour cette 16e année, toujours une jolie mise en avant des musiques traditionnelles, du blues, de la country, du tsigane... mais aussi des musiques traditionnelles des régions « amies » du festival comme le Québec ou la Roumanie. En marge de ces concerts, des expositions, un marché artisanal (Artisan'Halles). Restauration et buvette sur place. Ambiance assurée pour cette ville des bords de Loire qui bouge de plus en plus !





[image: ] FESTIVAL BLUES EN LOIRE

La Charité-sur-Loire

bluesenloire.com



En août.

Ce festival est devenu une référence nationale, faisant appel à des artistes venus des quatre coins du monde pour souffler le blues sur la cité charitoise. Cette 18e édition verra se succéder, des concerts qui animeront les terrasses, les rues de la Cité du Mot, le Jardin des Bénédictins, le Cellier des Moines, la salle des fêtes ou encore les villages voisins. Improvisé, chanté, joué seul ou à plusieurs, le Blues livre ici à La Charité sa couleur authentique, chaleureuse et spontanée.





[image: ] FESTIVAL FORMAT RAISINS[image: ]

Prieuré

Salle haute

La Charité-sur-Loire



En juillet.

8e édition de ce festival qui est présent sur une trentaine de lieux, villes, villages et lieux insolites, au centre duquel La Charité-sur-Loire, Cosne-sur-Loire, Sancerre... Un festival qui fait le pari audacieux d'associer concerts, spectacles musicaux, danse, à des actions liées au paysage, au patrimoine et aux vignobles des vins du Centre. Une harmonie des sens avec la présence d'artistes internationaux, mais aussi la volonté commune de mettre en lumière les créations locales, artistes d'aujourd'hui et de demain.





[image: ] D'JAZZ NEVERS FESTIVAL[image: ]

3bis, place des Reines-de-Pologne

Nevers

✆ 03 86 57 00 00

http://djazznevers.com

billetterie@djazznevers.com



Du 7 au 14 novembre 2020.


Depuis 1987, les amoureux de jazz et de musiques vivantes se donnent rendez-vous à Nevers autour du 11 novembre. Certains n'hésitant pas à traverser la France, car le festival de Nevers à l'avantage de proposer à des tarifs accessibles une programmation exceptionnelle ! En 33 ans, les plus grands sont passés par là – Chet Baker, John Scofield, Brad Meldau, Henri Texier, Louis Sclavis, Omar Sosa, Paolo Fresu... – mais aussi une grande partie de la jeune scène créative et innovante du jazz. Cette 34e édition sera fidèle à l'esprit du festival depuis sa création, originale, exigeante, audacieuse et festive. Vous y retrouverez des musiciens américains et européens emblématiques, comme ceux qui cherchent et inventent aujourd'hui. Tentez l'expérience !

Pour information, la présentation du festival se fait à La Maison, à Nevers : une soirée gratuite où sont distribués les programmes, mais aussi un CD du festival.





Manifestations sportives




Les incontournables des événements sportifs en Nièvre


Parmi tous les événements sportifs du département, deux d'entre eux sont particulièrement prisés et accueillent tous les ans de plus en plus de participants. À Nevers, la Bottine et la Moustache sont deux courses à pied qui, au-delà de l'enjeu sportif, relaient un événement porteur de sens, le soutien à une cause, celle de la recherche contre le cancer du sein.

Deux courses, donc, qui se succèdent sur un week-end : rose pour la Bottine et pour les dames, bleu pour la Moustache et pour les hommes. Des courses avec différents parcours, et différents niveau de difficultés, dont la célèbre Montée des marches (palais ducal et/ou cathédrale de Nevers). Les enfants ne sont pas en reste avec la course des Princesses et des Chevaliers (à partir de 6 ans). Ces courses ont fait des émules et sont maintenant présentes à Decize, Cosne-sur-Loire, mais aussi Beaune et Marrakech !

Les dates :

[image: ] Decize : 13 avril 2020 pour la Bottine ;

[image: ] Nevers : 13 juin 2020 pour la Bottine et pour la Moustache ;

[image: ] Cosne : 18 septembre 2020 pour la Bottine et la Moustache en nocturne.

Renseignements : www.labottinepower.fr et www.lamoustachepower.fr








[image: ] RÉGATES INTERNATIONALES DE CANOË-KAYAK[image: ]

Pointe des Halles

Allée Marcel Merle

Decize

http://esperance.canoe.free.fr/Regates.htm



Dernier weekend de juin.

Cette année encore Decize devrait vibrer au rythme des pagaies de canoë fendant l'eau du bassin de Loire avant de passer la ligne d'arrivée située face à la Pointe des Halles. Le canoë club Espérance s'apprête à accueillir dignement les 52e Régates Internationales de canoë, dans un esprit sportif, convivial et festif. Des représentants d'une dizaine de pays ont été invités pour prendre part à cette prestigieuse compétition. Environ 400 compétiteurs, et près de 1 000 embarcations vont en découdre pour remporter les différents trophées mis en jeu.





[image: ] Morvan Oxy Trail[image: ]

Arnaud Etienney

La Grétaude

Moulins-Engilbert

www.morvan-oxygene-trail.org

morvanoxygene@gmail.com



Samedi 5 juillet 2020.


Un bon moyen pour approfondir sa découverte de la montagne morvandelle : l’arpenter en courant… Le samedi 5 juillet prochain, la commune de Château-Chinon recevra coureurs amateurs ou passionnés et amoureux du grand air, à l’occasion du Morvan Oxy Trail.

Au programme de cet événement nature et convivial :

– 9 km conçu comme un véritable trail ;

– 16 km, trail de la vallée de l'Yonne ;

– 17 km, marche nordique avec un circuit spécifique (qui est le support d'une manche nationale) ; 
– 30 km, trail des bagnards ;

– 55 km, trail des sources ;

– 83 km, ultra du Morvan, mont Beuvray.

Vous voulez vous lancer ? Alors à vos marques… prêt ? Partez !





Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] FÊTES MÉDIÉVALES DE PASSY LES TOURS

Varennes-lès-Narcy

http://passylestours.fr



En septembre.

C'est au pied des ruines du château de Passy-lès-Tours que se tiennent depuis dix ans les fameuses Médiévales de Passy. Classé monument historique depuis le 25 juillet 2018, le château du XIVe siècle est le théâtre de cet événement qui tous les ans accueille de plus en plus de visiteurs. Au programme de ces deux journées, des animations autour du Moyen Âge, des artisans, des ateliers, des jeux pour enfants, et des spectacles : fauconnerie, tournois équestres et spectacle nocturne le samedi soir.




Saône-et-Loire[image: ]




Fêtes




[image: ] FETE DE LA VIELLE[image: ]

Place de la Bascule

Anost

✆ 03 85 82 72 50

www.ugmm.org

ugmm@wanadoo.fr



Du 21 au 23 août 2020. Moins de 16 ans, demandeurs d'emploi, adhérents, invalides. Entre 5 et 15 €. Pass festival 84 €. Restauration.

C'est une véritable institution que cette fête de la Vielle ! Si la première édition eut lieu à Montsauche (Nièvre) le 21 mai 1978, c'est 1982 qu'elle a eu lieu à Anost dans la forme actuelle. Depuis, elle ne cesse d'attirer les visiteurs et amateurs de musique traditionnelle. Ce sont chaque année plus de 25 000 spectateurs qui font le déplacement pour venir écouter cette musique spécifique. La Vielle est un instrument à roue et à cordes que l'on retrouve dans les musiques folkloriques. Ce festival fait aujourd'hui partie des plus grands festivals français ayant trait aux traditions populaires avec le Festival Inter celtique de Lorient et les Rencontres internationales de Luthiers et Maîtres-Sonneurs de Saint-Chartier. Tout le village est mobilisé durant trois jours pour une dizaine de concerts, bals, stages, marchés... sans compter les nombreux « bœufs » dans les bars et restaurants d'Anost, le concours jeunes talents et les 2 scènes ouvertes ! Venez danser « la bourrée », déguster les spécialités locales dans une ambiance festive et légère, et pourquoi pas en costumes folkloriques.




Foires – Salons




[image: ] FOIRE DU GRAND CHALON[image: ]

4, rue Jules Ferry

Chalon-sur-Saône

✆ 03 85 46 37 27

www.foire-chalonsursaone.fr

foiredechalon@wanadoo.fr



Du 2 au 11 novembre 2020.

Prés de 180 exposants réunis sur cette foire qui se tient tous les ans à Châlon. Tous les ans, un invité d'honneur, avec des animations spéciales à thème dans le Village. Espace « Mode in Bourgogne ». Espace « Artisans créateurs de Saône-et-Loire ». Exposition thématique. Un espace restauration avec 8 restaurants offrant différentes gastronomies. Des animations gratuites pour les enfants, des concerts tous les soirs, un après-midi musette...





[image: ] MARCHÉ GOURMAND ET ARTISANAL

Parc du Château

Tramayes

✆ 03 85 50 57 04



Entrée libre. Ouvert de 10h à 18h30.

Le 15 août à Tramayes est la journée à ne pas manquer si vous circulez dans la région. Le parc du château du XVIe siècle classé Monument historique, un espace somptueux à l'abri de marronniers et de pins centenaires et majestueux, accueille le marché gourmand et artisanal. Vous y trouverez bien sûr des produits alimentaires du terroir, du miel et des produits de la ruche, des fromages, des vins et de la charcuterie mais aussi des objets d'artisans venus de la région. Ils vous proposent des poteries, des bijoux, des paniers en osier, tous fabriqués à la main. Vous pourrez aussi acheter par exemple des savons au lait d'ânesse de Julie. L'occasion de découvrir les artisans et commerçants du secteur dans un cadre bucolique.




Manifestations culturelles – Festivals




LES IMMANQUABLES




[image: ] CHALON DANS LA RUE[image: ]

52, quai Saint-Cosme

Chalon-sur-Saône

✆ 03 85 90 94 87

www.chalondanslarue.com



Du 22 au 26 juillet 2020.

Chaque année, pendant cinq jours, la ville de Chalon-Sur-Saône vit au rythme des artistes de la rue. Il existe un programme des spectacles mais vous pouvez aussi, tout simplement, déambuler dans le centre-ville et tomber, par hasard, sur une troupe de théâtre, un clown, des musiciens ou des danseurs. Une ambiance particulière qui séduit plus de 200 000 spectateurs amateurs de découvertes et de nouveaux talents depuis 31 ans maintenant. L'essentiel de la programmation est assurée par les 200 compagnies OFF, rigoureusement sélectionnées par l'équipe de l'Abattoir, qui investissent les places, les cours d'écoles, le parvis des églises ou les jardins. On compte aussi une vingtaine de troupes dans le IN pour des spectacles qui prennent de plus en plus d'ampleur, entre décors monumentaux, installations vidéo ou performances pyrotechniques. Enfin, l'immense avantage de Chalon dans la Rue c'est sa quasi-gratuité.





[image: ] GARÇON LA NOTE

www.ot-auxerre.fr



Du 1er juillet au 31 août. Accès libre.. renseignements : www.garcon-la-note.com ou les Offices de tourisme. Restauration.

Ce n'est pas une ville, ni un lieu mais toute une région qui s'est lancée dans l'organisation de ce festival dont le lancement fut crée a Auxerre en 2001. Le concept déposé est défini par une charte à respecter par toutes les villes qui souhaitent se lancer dans l'aventure et ce afin d'en respecter l'esprit. Les dates tout d'abord, le top départ est donné au premier jour du mois de juillet et s'arrête au 31 du mois d'aout. Ainsi donc, ce sont les terrasses des cafés et restaurants, certains soirs d'été, en semaine ou en week-end qui s'animent et donnent la chance à des artistes locaux (pour la plupart) pour des concerts gratuits pour le plaisir de tous. Pour la Saone et Loire les villes de Autun, Chalon-sur-Saône, Cluny, et Tournus éditent un programme disponible dans les Office de Tourismes. Pour tous autres renseignements voir le site du festival : garcon-la-note.com





[image: ] LES MUSICAVES[image: ]

Rue du 19 Mars 1962

Givry

✆ 03 85 44 43 36

www.musicaves.fr

musicaves@aol.com



Fin juin début juillet. Sur 3 jours. Réservation vivement conseillée. Gratuit pour les moins de 14 ans. Tarifs et réservations complets site musicaves ou offices de tourisme de Chalon su saone. Restauration.

La rencontre originale de la musique et des vins de la région. Chaque année, à la même époque, les organisateurs de l’événement attirent une programmation éclectique, avec un thème principal différent, rock, jazz, classique, baroque, musique du monde... En partenariat avec les vignerons locaux, les concerts sont souvent suivis d’une dégustation de quelques bons crus. L’occasion idéale pour revenir sur le spectacle proposé en toute convivialité, autour d’un verre. Les lieux des concerts sont également originaux puisqu'ils peuvent aussi bien se savourer à l’intérieur d’une église, en terrasse dans l'un des établissements partenaires, dans un domaine viticole ou carrément au beau milieu des vignes. Un festival immanquable et passionnément généreux, une belle manière d'entrer dans les vacances d'été.







[image: ] JAZZ CAMPUS EN CLUNISOIS

16, rue Municipale

Cluny

✆ 07 68 23 76 74

www.jazzcampus.fr

info@jazzcampus.fr



Du 15 au 22 août 2020. Gratuit moins de 12 ans, réduit pour étudiants, demandeurs d'emploi et adhérents. Pass festival 66€.

Ce festival, après avoir fièrement passé plus de dix années d'existence est toujours représenté par le musicien, enseignant et directeur de structure culturelle Didier Levallet. L''association organise stages, masters classes et événements autour du jazz.. Si le siege est à Cluny, plusieurs villes se joignent à la cité pour accueillir les concerts. A noter : Matour, Dompierre Les Ormes et La vineuse sur Fregande. Pour Cluny le prestigieux Haras National, la superbe Abbaye ou encore le théatre des Arts, sont les lieux des festivités pour le plus grand plaisir des mélomanes et pour les passionnés du genre. L'association tend à ouvrir ces démarches artistiques à un public diversifié et élargi, par des actions de sensibilisation, notamment en milieu rural. La démarche se veut aussi responsable et l'association se définit comme un éco-festival. Ce dernier vise tous les axes, de la communication au déroulement en lui-même ainsi qu'à l'accès au festival à un large public à travers notamment une grille tarifaire raisonnée.





[image: ] JAZZ À COUCHES

Couches

✆ 03 85 49 66 29

www.jazzacouches.fr

contact@jazzacouches.fr



Du 1er au 4 juillet 2020. Restauration.

En 1986, un groupe de musiciens passionnés, originaires de la région, lance le pari fou de créer un festival de jazz dans ce petit village bourguignon. L’association Jazz à Couches était née et le festival allait connaître un succès grandissant au fil des années. Ainsi chaque année Couches s’anime jusque tard dans la nuit. La cité médiévale couchoise résonne et vit le temps de quelques jours au rythme de cette musique noire américaine, lors de concerts donnés sous des chapiteaux ou sur la place du village. Des concerts gratuits, d'autres payants pour les concerts présentés dans le programme visibles sur le site à réserver à l'avance. Enfin, des concerts-dégustation conjuguent terroir et musique, pour découvrir les vins du Couchois lors de concerts de jazz acoustiques.





[image: ] L'ÉTÉ FRAPPÉ[image: ]

Esplanade Lamartine

Mâcon

www.macon.fr



Du 1er juin au 29 août.

Chaque été, l'Esplanade Lamartine devient le lieu de rendez-vous incontournable des soirées mâconnaises. Les habitants de toute la région s'amassent avec jubilation autour de la scène pour venir applaudir de nombreux concerts pour tous. Des groupes et artistes, régionaux, nationaux et internationaux viennent faire chanter et danser plusieurs milliers de spectateurs. Les concerts s'adressent à tous les publics et sont gratuits. L’Été Frappé, c'est également des films en plein air, des jeudis guinguette ou des événements pour les amateurs de jazz et de musique classique. Programme détaillé sur le site de la mairie.





[image: ] JAZZIN TRIVY

Trivy

✆ 06 16 19 00 76

www.jazzintrivy.fr

lecherej@gmail.com



Toute l'année. Entrée : 30 € (tarif abonnement : 100 euros les 4 concerts et 80 euros 3 concerts au choix). Gratuit pour les enfants (-12 ans). Enfant : 20 €. Réservez directement en ligne sur le site de l’office de tourisme de Cluny.

Sous l'impulsion de passionnés, le petit village de Trivy c'est lancé en 1997 dans l'aventure du jazz et c'est bien surprenant pour une si petite commune. Les passionnés n'ont pas attendus longtemps pour être au rendez vous puisque depuis ce sont environs 5 concerts par an qui viennent faire résonner l'église. Si le jazz est le fondement, d'autres tendances musicales sont présentes aussi ; musique sacrée, classique ou gospels pour apporter une vie culturelle et musicale dans la région. Cette belle église apporte aux artistes un vrai cadre de concerts, la chance de jouer dans un décor exceptionnel tout en profitant d’une formidable acoustique. Le festival est avant tout la rencontre d’un lieu et d’une équipe d’organisateurs motivés qui vivent leur passion de la musique avec un public fidèle de proximité mais pas uniquement.




Yonne[image: ]





Les immanquables




[image: ] RENCONTRES MUSICALES DE VÉZELAY

Vézelay

✆ 03 86 94 84 40

www.rencontresmusicalesdevezelay.com

billetterie@rencontresmusicalesdevezelay.fr



3e week-end du mois d'août 2020.

Festival de musique classique sacrée, qui propose des concerts sur 4 jours au mois d’août dans la basilique et les édifices environnants. En journée pas de répit : les enfants profitent d’animations ou d’ateliers qui leur sont proposés. Le festival s'articule entre concerts, balades musicales au sein du village, expositions détente et plaisir. Une belle initiative pour valoriser tout un patrimoine.





[image: ] SON ET LUMIÈRE DU CHÂTEAU DE SAINT-FARGEAU[image: ]

Château de Saint-Fargeau

Saint-Fargeau

www.chateau-de-st-fargeau.com

[image: ]


Du 4 juillet au 22 août 2020 (vendredi et samedi soir de la 1ère semaine de juillet à la 3e semaine d'août, à 22h). Tarifs complets en ligne. Restauration.

De mi-juillet à fin août, ne manquez pas d’assister à ce son et lumière, considéré dans la région comme le plus beau de France  ! 600 acteurs et 60 cavaliers sont réunis chaque année pour ce superbe spectacle qui retrace, à un rythme époustouflant, plus de 1 000 ans d’histoire. Construit par le fils naturel d’Hugues Capet, le château fut habité par la cousine Germaine de Louis XIV avant d’être ravagé par un incendie au XVIIIe siècle. Après votre visite, prenez place dans les gradins et profitez de ce spectacle étonnant qui offre depuis l'an passé, une scénographie en 3D  ! A noter, pensez à prendre des vêtements chauds car le spectacle a lieu en extérieur par tous les temps.






Fêtes




[image: ] MARCHÉ AUX TRUFFES DE BOURGOGNE À NOYER-SUR-SEREIN

Noyers

✆ 03 86 82 66 06



Dernier dimanche d’octobre et le dernier dimanche du mois de 10h à 13h.

Découverte de ce si mystérieux champignon dont le parfum ennivre... D’où vient-il ? Comment se cuisine t-il ? Trois jours de marché, les plus importants de Bourgogne, ont lieu pour vous faire découvrir le diamant noir avec des connaisseurs qui n’hésiteront pas à vous proposer quelques dégustations, en version nature, mais aussi accommodée en omelette par exemple !





[image: ] FESTIVAL PYROMÉLODIQUE DE ROGNY-LES-SEPT-ECLUSES

Rogny-les-Sept-Ecluses

✆ 06 71 55 94 54

www.feudartificerogny.com

feudartificerogny@gmail.com



Le 25 juillet 2020 (a partir de 18h). Entrée : 14 € (place pelouse). Gratuit pour les moins de 10 ans. 27 € place assise. Restauration. Animations et buvette avant le spectacle.


Devenu un événement incontournable des amateurs de feu d'artifice, le festival Pyromélodique de Rogny-Les-Sept-Ecluses change de thématique chaque année afin d'amuser petits et grands. C'est le samedi 25 juillet 2020 que ce lieu magique viendra s'illuminer d'un spectacle pyrotechnique des plus impressionnants, avec une mise en scène faite par le maître artificier David Proteau. Cette soirée rassemble et débute dès 18h avec stands, animations et autres gourmandises, suivie d'un concert et enfin quand la nuit est tombée l'apothéose ! Une soirée à vivre une fois pour en avoir plein les yeux.

[image: ] Billetterie en ligne chaque année sur le site internet, attention elle se clôture plusieurs jours avant l'événement.





Foires – Salons




[image: ] FOIRE AUX POTIERS DE SAINT-SAUVEUR

Parc du château

Saint-Sauveur-en-Puisaye

✆ 03 86 45 69 12

www.saint-sauveur-en-puisaye.fr

mairie.stsauveur89@wanadoo.fr



En juillet 2020. Restauration.

La Puisaye et ses ocres sont connus depuis la nuit des temps, quoi de plus logique que ces terres recèlent des potiers d'exception perpétuant un savoir-faire qu'on apprécie toujours autant. La Foire des potiers de Saint-Sauveur-en-Puisaye revient chaque année lors du 3e week-end de juillet avec plus de 70 potiers professionnels. Ils se rassemblent en ce lieu de savoir-faire provenant de 28 départements et présentent des objets uniques issus de leurs arts : des potiers mais pas que... vous trouverez aussi sculpteurs, bijoutiers, et autres artisanat d'art. On apprécie cet événement riche de souvenirs d'antan et fort de création contemporaine.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] CATALPA FESTIVAL

Parc de l'Arbre Sec

Auxerre

✆ 03 86 40 95 40

www.lesilex.fr/catalpafestival

contact@lesilex.fr



Du 26 au 28 juin 2020. Entrée gratuite.

L'association Service Compris, qui gère également le Silex, est l'organisatrice de ce festival entièrement gratuit, qui se tient sur 3 jours au parc de l'Arbre-sec à Auxerre. Dans une ambiance festive et familiale, les deux premières journées sont consacrées aux musiques actuelles. Quant au dernier jour, il met en avant les musiques du monde. Le festival a aussi son village qui accueille une trentaine de stands dont le Catalpa Kids, l'Handi-accueil et le coin gourmand. Ambiance assurée !





[image: ] FESTIVALLON

Avallon

www.festivallon.fr



Du 13 juillet au 21 août 2020 (du lundi au vendredi sur les terrasses des cafés).

A la manière de Garçon la Note, Avallon et l’avallonais proposent aussi une série de 35 concerts gratuits sur 7 semaines, du lundi au vendredi sur les terrasses des cafés. De la salsa à la musique traditionnelle en passant pas le rock, les chaises ne manqueront pas de swinguer. Des groupes aux genres très éclectiques, mais avec une seule exigence de la part des organisateurs : que les groupes présents aient dans leur répertoire un quota de créations personnelles de plus de 75 % ! Avis aux belles découvertes lors de cette prochaine édition !





[image: ] FESTIVAL DU CHABLISIEN

Chablis

✆ 03 86 18 91 16

http://festival.onlc.fr



Du 7 au 10 juillet 2020. Entrée : 18 € (12 € pour les moins de 25 ans). Gratuit pour les handicapés. Tarif spécial pour le concert Flamenco "avec tapas" : 25 € plein tarif (19 € – tarif réduit) – sur réservation uniquement.

Un festival de musique au pays des vignerons se déroule chaque été. Dans différents endroits des communes du Chablisien, les mélomanes ont plaisir à écouter de la musique de chambre, musique médiévale, musiques du monde, jazz et spectacles jeune public. Le tout est suivi par des dégustations de vin, bien entendu. Une 17e édition dont vous pourrez retrouver toute la programmation sur le site internet de l'événement.





[image: ] FESTIVAL DE MUSIQUE DES RÉSONANCES DE VAULUISANT

Courgenay

✆ 03 86 88 42 02

www.vauluisant.com

resonancesdevauluisant@sfr.fr



Du 5 au 7 juin 2020. Entrée : 20 €. Buffet 15 €.

Ancienne abbaye cistercienne du XIIe siècle, Vauluisant est niché dans un parc arboré de 7 ha. Neuf siècles d'histoire se succèdent à travers la grange à dîmes, l'aile François Ier, la chapelle et le moulin... C'est ici que chaque année a lieu un festival mettant le plus souvent en avant la musique de chambre, la voix et le jazz traditionnel.





[image: ] TOUCY JAZZ FESTIVAL

Toucy

✆ 03 86 44 15 66

www.toucyjazzfestival.com



Tous les ans, sur un week-end du mois de juillet. Restauration.

Le Toucy Jazz Festival est né en 2008 sous l'impulsion de Ricky Ford. Ce saxophoniste américain amoureux de la région a décidé de faire venir ses amis artistes en Puisaye. Des musiciens internationaux se réunissent ainsi pour le plus grand bonheur des auditeurs. La Nouvelle Orléans et ses rues pleines de jazz n'ont rien à envier à Toucy durant 2 jours ! Car en plus des concerts nocturnes, la ville s'anime avec des bœufs, des jam sessions gratuites pour partager la musique comme on partage un verre, entre amis et avec le sourire !




Manifestations sportives




[image: ] LA FRANCK PINEAU

Auxerre

www.lafranckpineau.fr

lafranckpineau@wanadoo.fr



Samedi 13 juin 2020.

« A Auxerre en vélo, on dépasse les autos » ! La Franck Pineau anime la ville avec ces nombreux cyclistes passionnés qui participent. Que se soit des cyclotouristes, des VTT ou des randonneurs, ce challenge sportif est ouvert à tous et à toutes, handisport inclus ! Un beau moment de sport pour la 23e édition de cette manifestation sportive.





[image: ] YONNE TOUT SPORT

Auxerre

✆ 03 86 72 86 11

www.lyonne.com



De juillet à août (gratuit).

Un événement pour les jeunes de 6 à 16 ans à ne manquer sous aucun prétexte ! Durant les mois de juillet et août, et à l'initiative du conseil général de l'Yonne, des animations sportives et gratuites sont proposées dans 31 communes du département. Le but étant d'offrir aux enfants ne partant pas en vacances des animations sportives et des initiations originales. De plus, cet événement contribue au développement des manifestations et de l'attractivité en milieu rural. Pour cette nouvelle édition, la caravane sillonnera de nouveau toute l'Yonne en proposant de nouvelles activités toujours plus surprenantes ! On se laisse tenter, et on ose par exemple le quad, le mur d'escalade, le trikke, l'escrime, ou le waterball et bien d'autres sports.




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] LUMIÈRE DE SENS

Sens



De mi juin à mi septembre.

Créé en 2014 à l'occasion des 850 ans de la cathédrale gothique de Sens, ce spectacle de son et lumière sera, pour cette 7e édition, 100 % inédit. La façade de la cathédrale se pare, les vendredis et samedis, de couleurs flamboyantes, seulement les samedis, c'est au tour de la Porte Nord de Villeneuve-sur-Yonne. Et ce sont pas moins de 150 000 spectateurs qui ont déjà vibré face à ce fabuleux son et lumière. Tous les vendredis, samedis et veilles de jours fériés, à partir de 22h30.






Côte d'Or



[image: ]

Côte d'Or - Côte d'Or




[image: ]

Côte d'Or - Les Hospices de Beaune.

© travelview / Adobe Stock

[image: ]





Côte-d'Or




La Côte d'Or : un territoire à portée de clics !


Vous recherchez des informations utiles et des services pratiques sur le Département de la Côte-d’Or, rendez-vous sur www.cotedor.fr.

[image: ] Le site Internet du Département est une mine d’informations. Suivez le fil des actualités dans le carrousel, les conditions de circulation en temps réel grâce au service Inforoute, l’agenda des sorties et manifestations. Retrouvez également tous les services et les compétences du Département et consultez le guide des aides départementales répertoriées dans des fiches thématiques (culture, environnement, agriculture, tourisme et loisirs nature…).

[image: ] Le site propose également des contenus multimédias : lecture en ligne de Côte-d’Or magazine, vidéos et retransmission en direct des sessions et débats du Conseil Départemental. Pour l’actualité à chaud et les « live » en direct de grands événements, rendez-vous sur la page Facebook et le compte Twitter du Département.

[image: ] Rendez-vous sur www.cotedor.fr ou sur la page Facebook « Département de la Côte-d’Or ».

Et pour aller plus loin : 

Accessibles sur tous les smartphones, deux applications de Côte-d’Or Tourisme mettent à votre disposition un grand choix de balades dans tout le département.

[image: ] Balades en Bourgogne : Choisissez parmi une centaine de balades et partez à la découverte des Climats du vignoble, d’Alésia et ses alentours, de la cité de Buffon ou encore de Montbard.

[image: ] Bourgogne Rando Vignes : Quatre randonnées au choix pour découvrir les Climats de Bourgogne, classés au patrimoine mondial de l’UNESCO. Autour du château du Clos de Vougeot, au cœur des Grands Crus de Bourgogne de Morey-Saint-Denis, la Butte de Corton au départ de Pernand-Vergelesses ou encore le sentier des Crêtes à Santenay.

À découvrir et télécharger sur : www.cotedor-tourisme.com.








La Voie des Vignes labellisée Vélo et Fromage


C'est en 2005 que le projet de cette voie cyclable au milieu des vignes a été lancé, et c'est au printemps 2020 qu'il s'achève.

Résumé

C'est de Beaune à Santenay que l'histoire a commencé avec 23 km de voies communales.

Celles-ci ont été prolongées sur 14 km, entre 2008 et 2010, de Santenay à Nolay par une voie verte qui emprunte une ancienne voie ferrée sur 9 km dont 7 km se trouvent chez nos voisins de Saône-et-Loire. Afin de continuer cette jolie boucle et de prolonger le plaisir des cyclistes, l'aménagement de la Voie des Vignes s'est poursuivie entre Beaune et Dijon.

Une première tranche de 20 km a été réalisée de Beaune à Prémeaux-Prissey en 2017.
Une seconde de 10 km a été réalisée de Premeaux-Prissey à Chambolle-Musigny à l'été 2019, et enfin l'ouverture de la dernière tranche de Chambolle-Musigny à Chenôve est prévue au printemps 2020.

Mais ce n'est pas tout !

C'est le 25 février 2020 au Salon de l'agriculture de Paris par Vélo et Territoires, que la Voie des Vignes à été récompensée du label national (et gourmand) « Vélo et fromage ».

Ainsi l'itinéraire ponctué de sites fromagers d'exception permet aux cyclotouristes et promeneurs d'aller à leur rencontre afin de les découvrir et de les visiter. Pour l'heure se sont 9 sites qui sont inscrits sur le parcours et qui se tiennent à la disposition des sportifs en vélo ou pas, afin de leur faire découvrir leur profession, leur terroir et leur patrimoine.

Des points de location de vélos avec ou sans assistance électrique sont ouverts tout au long de l’année sur la Côte de Nuit.

[image: ] VTT Aventure, au départ de Chaux dans les Hautes Côtes de Nuits pour une virée sportive, à la seule force de ses jambes.

[image: ] Activ Tours, avec ou sans guide et assistance électrique, au départ de Beaune, de Nuits-Saint-Georges ou de Dijon.

[image: ] Burgundy Bike au départ de Brochon avec la possibilité de lourer des cargos et sièges enfants à installer sur les vélos à assistance électrique.







Alise-Sainte-Reine – Alésia

Alésia se situait sur un oppidum, c’est à dire une place forte située sur un lieu élevé, de 97 ha. L’un des événements majeurs de notre Histoire s’est déroulé ici en 52 av. J.-C : une bataille qui oppose Jules César à Vercingétorix. Après un siège de deux mois, les Romains sortent vainqueurs, Vercingétorix rend les armes et bientôt la Gaule est conquise. Si de nombreux débats ont opposé les historiens sur la localisation précise du site, peu de doutes persistent sur le fait qu’Alise-Sainte-Reine est bien Alésia. Au pied de la célèbre colline où trône la statue de Vercingétorix (sous les traits de Napoléon III qui la fit construire), le MuséoParc d'Alésia regroupe un centre d'interprétation, un parcours découverte et un musée archéologique.



Points d'intérêt




[image: ] MUSÉOPARC ALÉSIA[image: ][image: ]

1, route des Trois-Ormeaux

✆ 03 80 96 96 23

www.alesia.com

contact@alesia.com, reservation@alesia.com



Pass annuel adulte 22 €, junior de 7 à 16 ans 10 €. Tarif plein de 3,50 € à 12 €. tarif réduit de 3 € à 10 €. Tarif junior de 2 € à 7 €. ouvert 7/7 du 15 février au 30 novembre 2020. En février mars et novembre de 10h à 17h. D'avril à juin et de septembre à fin octobre de 10h à 18h. En juillet et août de 10h à 19h. Restaurant, parking gratuit

Soutenu par le département de la Côte d'or le MuséoParc Alésia est un lieu culturel et touristique unique qui s'ouvre à la curiosité de tous. Un concept aussi grandiose par son architecture que novateur par les nouvelles technologies employées pour rendre le site attractif, la saison 2020 voit arriver des nouveautés interactives qui vous vous rendre la visite encore plus passionnante ! Les férus d'histoire vont en avoir plein les yeux et à coup sûr apprendre de nouvelles choses sur l'histoire de nos ancêtres les Gaulois. L'hologramme de Vercingérotix vous racontant son histoire vous immerge dès l'arrivée. Tout au long de votre parcours, découvrez des maquettes, des films, des objets, des bornes multimédias, qui expliquent la bataille d'Alésia dans le contexte de la guerre des Gaules (de 58 à 51 av. J.-C.). Nouveau, cette année, à l'aide de tablettes interactives remises à votre arrivée, vous pourrez en poursuivant votre visite à l'extérieur découvrir une scénographie exceptionnelle avec les vestiges de la ville gallo-romaine en 3D. La place de la ville comme si vous y étiez s'ouvre devant vous et différera en fonction de la saison de votre visite pour une immersion encore plus réaliste. Outre l'aspect muséographique le site propose tout une série d'activités et de festivités sur l'année, mais dont la majorité se concentre sur la belle saison durant les Estivales. Le MuseoFab permet de s'initier aux techniques artisanales antiques autour de la vannerie, la céramique, le tissage, le travail du cuir, la cuisine romaine, pour petits et grands à l'intérieur et en été à l'extérieur directement sur les vestiges. Les animations se veulent, historiques, drôles, musicales et théâtrales parfois même grandioses et sont orchestrées par des passionnés. A noter que l'application Balades en Bourgogne permet de vous accompagner aussi tout au long de votre visite au parc. Un parc accessible à tous les publiques, dont la fréquentation n'a de cesse de croître au fil des années. A visiter absolument !


Autre adresse : Chemin des fouilles (pour le site archéologique gallo-romain).




[image: ] STATUE DE VERCINGÉTORIX[image: ]

Allée Félix-Kir



Accès libre. Parking.

Vercingétorix est l'un des héros de l'histoire de France dont les écoliers de toutes les générations se souviennent. Elevé au rang de mythe dans un XIXe siècle en mal de « sauveur de la nation », Vercingétorix (« roi suprême des guerriers » en gaulois) est surtout un homme au destin hors du commun. Indissociable de son meilleur ennemi, Jules César, qu'il bat à Gergovie, il cède, après un combat homérique et un siège héroïque, à Alésia en 52 avant J.-C., après avoir quasiment unifié le peuple gaulois. Il meurt à Rome où César l'avait ramené pour magnifier son triomphe. C'est Napoléon III qui commande au sculpteur Aimé Millet cette statue impressionnante de Vercingétorix, haute de 6,60 mètres et placée sur un socle de 7 m que vous pouvez admirer au sommet de cette hauteur rocheuse qui domine Alise-Saint-Reine. Profitez de la vue sur les vallées voisines avant de découvrir l'histoire de la bataille d'Alésia au MuséoParc situé au pied de la colline. Et par beau temps, apportez pique-nique ou goûter, vous entendrez peut-être les échos des guerriers dans la plaine....




Le couvert




[image: ] MUSÉOPARC ALÉSIA[image: ]

1, route des Trois-Ormeaux

✆ 03 80 96 96 23

www.alesia.com

contact@alesia.com, reservation@alesia.com

[image: ]


Fermé du 15 février au 30 novembre. Ouvert tous les jours le midi. En février, mars et novembre de 10h à 17h. D'avril à juin et de septembre à fin octobre de 10h à 18h. en juillet et aout de 10h à 19h. Menu enfant : 8 €. Formules à 14 € et 16 €. Vin au verre. Accueil des groupes. Jardin. Terrasse. Boutique. Animations.

Que vous veniez visiter ou non le Muséoparc, vous pourrez venir vous attabler au Carnyx. Ici la pause se fait aussi bien gourmande pour un déjeuner que détendue pour se désaltérer. Des formules buffets pour déjeuner en famille ou entre amis en toute décontraction et convivialité. Ici les formules sont très abordables et permettent de se reposer entre deux activités. La jolie terrasse ombragée permet d'avoir une vue sur les espaces verts pour un vrai moment de détente. Glace, boisson fraîche ou se réchauffer autour d'un thé dans l'après midi avec une patisserie, tout le monde trouvera son compte.


Autre adresse : Chemin des fouilles (pour le site archéologique gallo-romain).



Dans les environs




[image: ] CHÂTEAU DE BUSSY-RABUTIN[image: ]

Rue du Château

Bussy-le-Château

Bussy-le-Grand

✆ 03 80 96 00 03

www.chateau-bussy-rabutin.fr

chateau-de-bussy-rabutin@monuments-nationaux.fr



Ouvert toute l'année. Sauf 1er janvier, 1er mai, 1er et 11 novembre, 25 décembre. Basse saison : tous les jours de 9h15 à 12h et de 14h à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h15 à 13h et de 14h à 18h. Basse saison de mi-septembre à mi-mai. Haute saison de mi-mai à mi-septembre. Derniers billets délivrés 30 min. avant la fermeture. Gratuit jusqu'à 25 ans (pour les ressortissants de l'Union européenne). Adulte : 8 €. Groupe (20 personnes) : 6,50 €. Tarif réduit : 6,50 €. Label Maison des Illustres et Jardins Remarquables. Expositions permanentes et temporaires. Visite guidée. Restauration. Boutique.


« D'ailleurs je sais que, quand [l'amour] veut s'insinuer, il se sert principalement des yeux [...], ce qu'il ne ferait pas sans doute s'il ne savait bien que de tous les sens les yeux sont les plus susceptibles [...]. » nous dit le Comte Roger de Bussy-Rabutin dans son avertissement « Au lecteur » de l'Histoire amoureuse des Gaules. L'auteur veut alors mettre fin à l'idée que l'amour est aveugle et nous signifie que l'amour né de la beauté, une beauté sensible... Il faut dire qu'en matière d'amour le comte sait de quoi il parle ! Car Roger de Bussy-Rabutin a tout connu des splendeurs et misères d'un courtisan... Ce militaire de renom a aussi été un homme de Lettres avec son Histoire amoureuse des Gaules mais aussi avec ses écrits épistolaires qui le lièrent à sa cousine la Marquise de Sévigné. Académicien, Bussy était aussi (et surtout !) un libertin qui connut deux fois l'exil... Une première fois pour avoir été libertin en participant à une orgie lors de la semaine sainte 1659, une seconde fois pour avoir raconté le libertinage dans son livre. Lors de ces exils, le comte rentre dans ses terres de Haute Côte d'Or. Et au cœur de ces magnifiques paysages, il recrée son monde grâce à des portraits. Mais plus qu'une exposition de visages, les murs du château accueillent une véritable bande dessinée satirique. Entrez et contemplez les portraits des hommes de guerre dans l'antichambre, des femmes de la cour dans la chambre, des hommes d'Etat dans le salon de la tour dorée et enfin la galerie des rois et des ducs de Bourgogne qui conduit à la chapelle. Vous n'en finirez pas d'être ébloui, vos yeux s'émerveilleront et vous aurez aussitôt envie de mieux découvrir l'illustre propriétaire du lieu et vous aurez même envie de l'aimer un peu ! À votre sortie du château, visitez le jardin à la française restauré par les monuments nationaux et célébré comme un jardin remarquable qui, c'est certain, finira de vous combler !

[image: ] Voici un monument et une visite immanquables qui vous permettent de mieux connaître le Grand Siècle de Louis XIV et qui vous proposent de suivre les traces d'un personnage haut en couleur de l'Histoire de France !
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CHÂTEAU DE BUSSY-RABUTIN - Château de Bussy-Rabutin.

© Traveller70 - Shutterstock.com
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Arcenant

En plus d'être la plus vaste commune des Hautes-Côtes, Arcenant peut se vanter d'avoir une histoire... et quelle histoire ! Des recherches, datées de 1988, ont prouvé que le village avait été occupé par les Romains. Au XIIe siècle, les moines cultivent la vigne et six siècles plus tard la vie des habitants change avec le plant de gamay. Ce n'est donc pas pour rien qu'il y a une grappe de raisin sur le blason d'Arcenant ! Il y a ensuite eu la culture des fruits rouges qui fait encore la réputation du village avec ses crèmes et ses liqueurs. De nos jours, Arcenant compte 533 habitants, des maisons à l'architecture typique, une charmante église et quelques autres curiosités ! Pour découvrir cette commune et ses trésors, l'Association culturelle et archéologique des hautes côtes de Nuits propose aux scolaires et aux groupes des visites commentées. Vous pouvez choisir aussi de déambuler à votre rythme dans les charmantes rues du village. Une commune à découvrir !



Auxonne[image: ]



[image: ]

Auxonne - La porte de Comté à Auxonne.

© LianeM – stock.adobe.com



Ancienne ville frontière, Auxonne (que l'on prononce Aussonne, en référence à son ancienne orthographe) est une ville charmante. Place forte depuis l'époque médiévale, elle est dotée d’un passé militaire prestigieux : Louis XI y construisit un château, Vauban remania les bastions et installa un arsenal d'artillerie en 1689 et un siècle plus tard, Napoléon Bonaparte, alors jeune lieutenant, fut élève à l'école d'artillerie. Étape importante de ravitaillement pour les plaisanciers, capitale du Val de Saône, la ville bénéficie d’une situation géographique privilégiée qui permet de nombreuses activités sur l'eau, notamment grâce à un port flambant neuf. Le centre-ville est d'une grande unité architecturale : nombreuses sont les maisons datant de la fin du Moyen-Age. Elles offrent aux visiteurs la possibilité de se balader dans un décor pittoresque et de découvrir des détails architecturaux authentiques. Vous pouvez ainsi admirer un escalier en bois à balustres tournés, des colombages avec galerie couverte (sur la place d’Armes) ou encore une belle façade renaissance avec pietà (rue du Bourg). Si la rénovation du château est toujours en cours, sachez qu'il est possible de se promener aux abords du chantier pour admirer les travaux visant à préserver ce joyau du patrimoine d'Auxonne. Chaque année, elle est le théâtre de manifestations devenues des rendez-vous incontournables comme son carnaval qui a lieu en mars (tout un dimanche de fête !). Ainsi, la ville fait le bonheur des passionnés d’histoire et des amoureux de la nature autant que des plaisanciers et des simples promeneurs.




[image: ] OFFICE DE TOURISME CAP VAL DE SAÔNE[image: ]

11, rue de Berbis

✆ 03 80 37 34 46

www.capvaldesaone-tourisme.fr



Basse saison : ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 17h30. Haute saison : du lundi au samedi de 10h à 18h ; le dimanche de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h. En mai : ouvert aussi les samedis. Plans de circuits de randonnées disponibles à l'office de tourisme d’Auxonne ou téléchargeables sur l’application « bouger nature en bourgogne ». Location de canoés et de vélos adultes et enfants, vente de cartes de pêche, billetterie et réservation de spectacles, visites guidées.


L'office de tourisme se situe au cœur de la ville, à côté de la place d'Armes. Vous y trouvez de nombreuses informations sur Auxonne, Pontailler sur Saône et leurs alentours, mais aussi sur la Bourgogne et la Franche-Comté voisine. Des circuits vous permettent ainsi de marcher sur les traces de Bonaparte, d'apprendre à connaitre l'histoire du centre-ville, de faire la rencontre des grands hommes qui ont marqué l'histoire d'Auxonne ou encore de conjuguer patrimoine historique et naturel en visitant les installations liées à l'eau telles que le port de plaisance, les ponts et les barrages. Mais ce qu'il faut absolument voir, c'est le château fort Louis XI du XVe siècle où un parcours historique a été aménagé. 
L'Office de Tourisme propose des visites guidées pour les groupes, toute l'année. De juin à mi-septembre, des visites pour les individuels sont proposées tous les mardis et des montées à la tour de l’église Notre-Dame tous les vendredis. En outre, une salle est consacrée aux expositions temporaires qui présentent les œuvres d'artistes locaux : peintres, sculpteurs, potiers. Une boutique vous propose des produits locaux, du terroir... Avec des livres, de l'artisanat d'art ou encore de bonnes choses ayant traits à la gastronomie !

Mais vous pouvez aussi vous promener le long du port de plaisance. Auxonne permet la pratique de toutes les activités nautiques : voile, canoë-kayak, aviron, ski nautique, optimist, jet ski... Vous ne pouvez pas vous y ennuyer !



Autre adresse : Bureau d'accueil touristique saisonnier de Pontailler-sur-Saône. Ouvert de mi-juin à mi-septembre du lundi au vendredi de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h. ✆ 03 80 47 84 42.




[image: ] VISITE ET MONTÉE DE LA TOUR DE L’ÉGLISE NOTRE-DAME

✆ 03 80 37 34 46

www.capvaldesaone-tourisme.fr

contact@capvaldesaone-tourisme.fr



Proposée pour les individuels l'été tous les vendredis et toute l'année pour les groupes sur réservation. Gratuit jusqu'à 12 ans. Tarif : 1 € par personne. Durée : environ 30 minutes.

En période estivale, l’office de tourisme CAP Val de Saône vous propose une montée accompagnée de la tour de l’église Notre-Dame d'Auxonne. 40 mètres et 169 marches plus haut, la vue panoramique offre alors un bien joli point de vue sur la ville et ses monuments mais aussi sur tous les environs. Des guides agrémentent cette visite de commentaires historiques et d'explications. Le nombre de places étant limité, pensez à réserver auprès de l’Office de Tourisme !




Points d'intérêt




[image: ] CHÂTEAU LOUIS XI

Rue du Château

✆ 03 80 37 34 46



Circuit d'interprétation en accès libre toute l'année. Accueil de groupes. Gratuit.

Le château d’Auxonne a été construit à la fin du XVe siècle par le roi Louis XI, qui voulait asseoir son autorité sur la Bourgogne, quelques années après la mort de Charles le Téméraire, tout en renforçant la défense des frontières de son royaume. Le château comptait cinq tours d’angle reliées entre elles par d’épaisses courtines. L’ancien logis du gouverneur et les casernes, à droite en entrant, sont du XVIe siècle. Les casernes de gauche, construites par Vauban, au XVIIe siècle, sont occupées par diverses associations. Détail insolite qui mérite un coup d’oeil : le caveau abrite… des terrains de pétanque. Un parcours historique a été aménagé. Libre d'accès, il compte cinq points d'observation aménagés, accompagnés de notices explicatives.




Le couvert




[image: ] DA VINCY[image: ]

46, avenue du Général De Gaulle

✆ 03 79 36 61 92

davincy.restaurant@gmail.com



Ouvert du mardi au samedi le midi et le soir ; le dimanche midi. Brunch dimanche midi. Ouvet le lundi en haute saison. Carte salades, pizzas, viandes et desserts. Menu enfant : 9 €. Formule du midi : 12 € (pizza ou pâtes du jour café – entré plat 14 € – entrée plat dessert 16 €). Brunch du dimanche : 20 € par adulte, 12 € pour les enfants de moins de 10 ans.

Voici un restaurant à l’Italienne qui a tout pour plaire. Vincenzo, allias, Vincy propose le meilleur de l’Italie dans son petit restaurant qui fait aussi épicerie fine. Tous les ingrédients utilisés pour la cuisine sont à emporter, à la coupe pour les charcuteries et fromages. On aime les prix affutés des propositions qui ne repoussent personne. On craque pour les antipastis, planches de charcuteries ou focaccia aux saveurs méditerranéennes. Les pizzas sont parfaites, on se régale de la pâte légère et leurs garnitures de premier choix. Chaque semaine, Da Vincy est livré en produits frais en direct d’Italie. On hésite entre les salades généreuses et colorées et les pâtes fraiches du jour aux sauces magiques. Pour finir un baba Al Limoncello ? Le service est rapide, la cuisine ouverte et l’ambiance plutôt animée à chaque service. Le Brunch du dimanche est une réussite et la plupart des plats sont à emporter. Des formules traiteur à emporter sont également proposées. Les Auxonnais ont de la chance !




Le gîte




[image: ] HÔTEL-RESTAURANT DU CORBEAU

Place de l'Eglise

1, rue de Berbis

✆ 03 80 40 06 15

www.hotel-auxonne.com

hotelducorbeau@orange.fr



Ouvert toute l'année. La réception de l’hôtel est ouverte du lundi au samedi de 17h00 à 21h00. 9 chambres. Chambre simple 65 € ; chambre double 75 € ; chambre triple 85 €. Demi-pension : 80 € (soirée étape, du lundi au jeudi, dîner et petit déjeuner 80 €)). Petit déjeuner : 9 €. Chèque Vacances. Chambres à l'étage sans ascenseur. Animaux interdits. Connexion Internet gratuite. Wifi gratuit. Restauration.

Situé en plein centre d'Auxonne, l'hôtel restaurant du Corbeau prend place dans une ancienne bâtisse de caractère, située entre l'église et les halles. Les 9 chambres à votre disposition ont été rénovées en 2018 : 7 chambres doubles et 2 chambres triples. Un salon équipé d'un ordinateur, de jeux de sociétés et de jeux pour enfants sont ainsi accessibles aux clients. Au rez-de-chaussée, la salle du restaurant vous accueille du lundi au samedi. Profitez du séjour pour déjeuner ou dîner au restaurant de l’hôtel : c'est l’une des meilleures tables d’Auxonne. Le Corbeau est un hôtel charmant et douillet : ambiance tamisée contemporaine, murs de pierres, plafonds à la française. Toutes les chambres sont calmes, équipées de lits king size et de salles de bain avec baignoire. Situées au 1er ou 2e étage de la bâtisse, elles donnent sur une vue pittoresque : l’Eglise Notre Dame d’Auxonne ou l’ancien arsenal.




Beaune[image: ]
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Beaune - Toiture en tuiles vernissées de Beaune.

© PackShot



Avec ses 23 000 habitants, la petite ville de Beaune voit tout au long de l'année ses rues prises d'assaut par les nombreux visiteurs venus du monde entier. Ce petit joyaux bourguignon recèle des trésors et des lieux à découvrir. De son passé médiéval, elle a conservé un patrimoine remarquable que nombreux viennent admirer. La très belle ville aux toits colorés, a accueilli dans son passé, de fastueuses réceptions et plusieurs entrées royales. Aujourd'hui la tradition du bien-vivre perdure lorsqu’on voit le nombre de belles tables qu'elle propose. Des notables comme les Ducs de Bourgogne, les grands du royaume, Louis XIV, Anne d’Autriche et Christine de Suède y ont séjourné et l'on retrouve les traces de leurs passages un peu partout à l'intérieur des remparts. Le chancelier Rolin a laissé un trésor inestimable qui reste un très haut lieu touristique connu partout dans le monde et que tous les voyageurs viennent découvrir avec plaisir et curiosité. Il s'agit bien entendu des fameux hospices rendus célèbres dans le film La Grande Vadrouille, qui accueillent aussi chaque année des acheteurs passionnés de grands crus lors de la grande vente de vins. Beaune, c'est aussi et surtout une identité viticole reconnue, puisque considérée comme la capitale des vins de Bourgogne. Beaune c'est également la culture avec depuis 2008 le Festival international du Film policier présidé par Claude Lelouch, la musique avec le festival Beaune Boogie blues en hiver et le Festival d'Opéra Baroque en été ! Oui, les raisons de faire escale ou de séjourner à Beaune sont nombreuses, c'est pour cela qu'elle est prête à vous accueillir !




La future Cité des Vins et des Climats de Bourgogne


Il ne faut pas vendre la peau de l'ours… on le sait, mais nous pouvons toutefois vous en dire plus sur cette Cité des Vins et des Climats de Bourgogne. Son ouverture est prévue en été 2021 et autant dire que depuis juillet 2016, date où le projet à été lancé, on trépigne d'impatience !

Depuis l’inscription des climats de Bourgogne au patrimoine mondial de l’Unesco, Beaune, capitale des vins de Bourgogne et principale entrée touristique de la région avec 1,6 million de visiteurs annuels, va créer un espace muséographique de grande envergure. Cette Cité n'est donc finalement que le prolongement d'une logique touristique dans le cadre d'un œnotourisme grandissant.

Les offices de tourisme des villes majeures sont unanimes : les visiteurs sont de plus en plus nombreux dans notre belle région.

Un site dédié aux vins et aux climats de Bourgogne, un lieu qui sera à la hauteur de cette reconnaissance mondiale : c’est pour ces raisons que ce projet réunit deux entités emblématiques que sont le BIVB et l’Association des climats de Bourgogne, qui souhaitent dépoussiérer l'image du musée, en offrant à un large public un espace moderne, ludique, interactif, au cœur d'un véritable lieu de vie.

Quelques chiffres

[image: ] 3 500 m² pour la superficie totale de la Cité.

[image: ] 21 m : hauteur du bâtiment qui, avec son architecture aérienne rappelant la vrille de la vigne, tout en spirale, culminera au cœur d'un parc arboré de 10 ha.

[image: ] 1 100 m² : longueur du parcours de la visite qui inclura des espaces distincts, mettant tous les sens en éveil, pour tous les âges, afin d'initier les visiteurs sur l'univers du vin, de la vigne, du terroir, des appellations…

[image: ] 120 000 : chiffre ambitieux annoncé du nombre de visiteurs prévus.

[image: ] 300 : nombre d'emplois que la Cité va générer.

Construit au cœur d'un quartier entre le palais des Congrès et la sortie de l’autoroute Beaune Sud, le site mariera architecture moderne et vertueuse sur le plan énergétique. Tout une offre culturelle et commerciale (hôtels, restaurants, salle de concert…) va s'organiser autour de cette Cité, rendant le projet attrayant pour le plus grand nombre.

Notons que ce beau projet ne va pas se limiter à Beaune puisque deux autres Cités, une à Mâcon et l'autre à Chablis, vont aussi voir le jour aux mêmes dates.

Pour patienter, vous pouvez visiter la Maison des climats de Bourgogne, un espace muséographique situé dans les très beaux locaux de l'office de tourisme de Beaune.








[image: ] BOUCHARD PÈRE ET FILS[image: ]

15, rue du Château

✆ 03 80 24 80 24

www.bouchard-pereetfils.com

caveau@bouchard-pereetfils.com

[image: ]


Basse saison : ouvert du mardi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h30 à 17h30. Haute saison : du mardi au samedi de 10h à 12h30 et de 14h30 à 18h30 ; le dimanche de 10h à 12h30. Haute saison d'avril à novembre. saison basse de décembre à mars. Gratuit. Visite et dégustation guidée de 49 € à 199 € sur rdv uniquement. Visite guidée. Boutique.

Bouchard père et fils, surnommée « la grande maison », fondée en 1731, est l'une des plus anciennes maisons de vins en Bourgogne. Voilà neuf générations sur deux cent quatre-vingts ans d'histoire qui s'attachent à perpétuer les traditions. C’est en ce lieu moderne et lumineux que les visiteurs pourront en découvrir toute l'histoire. L'espace situé au cœur de la forteresse royale de Beaune offre un lieu splendide libre d'accès et permet d'évoluer vers les ateliers interactifs et les bouteilles aux appellations d'exception. C'est en 1820 que Bernard Bouchard fait l'acquisition de cette forteresse construite par Louis XI et c'est entre ces murs qu'il choisira d’installer le caveau du domaine : quatre des cinq tours d'origine du château et les remparts constituent l'une des plus belles et des plus insolites caves de la ville. Jusqu'à 10 m de profondeur, les vins s'épanouissent sereinement et se gardent jalousement. Une collection unique de près de 2 000 bouteilles du XIXe siècle, quoi de plus idéal pour des vins de prestige qu'une cave royale ? Des visites et dégustations privées sont organisées sur rendez-vous. À l'issue de celles-ci et selon la formule choisie, les amateurs auront le privilège de découvrir jusqu'à trois premiers crus iconiques et cinq grands crus. Pour les passionnés, c'est une expérience exceptionnelle !





[image: ] HÔTEL LE CEP – SPA MARIE DE BOURGOGNE[image: ]

27, rue Maufoux

✆ 03 80 22 35 48

www.hotel-cep-beaune.com

resa@hotel-cep-beaune.com



Dégustation à partir de 30 € : découverte des blancs de Bourgogne, des rouges ou encore de l’accord Vin & Chocolat. Caveau de dégustations commentées – sur réservation et privatisable.

Le Cep organise dorénavant des dégustations commentées dans son Caveau Saint Félix où Grands Crus et lumières douces procurent de nouveaux plaisirs. Le cadre de cette cave est enchanteur avec ses tables de dégustations et ses banquettes aux tissus chatoyants qui permettent de suivre les présentations de Sébastien le sommelier de l’Hôtel. Le caveau de l’hôtel Le Cep commercialise une gamme de vins exceptionnelle aux prix des plus raisonnables aux plus fous et presque inavouables ! Le caveau est accessible sur réservation, pour les clients de l’hôtel, mais aussi pour les amateurs de vin en quête d’excellence, et il est privatisable à la carte pour une réception VIP. Ce lieu est dorénavant le siège du club exclusif du Caveau Saint-Félix, qui propose tout au long de l’année des moments privilégiés de partage d’expériences uniques qui enchantent les membres du club. Renseignez-vous sur les conditions d’admission et le programme.





[image: ] KICK'N'GO

✆ 07 68 23 64 00

contact@kickngo.fr



25 €/personne pour 1h ; 35 € pour 1h30 ; 45 € pour 2h. Location de trottinette électrique tout terrain.

La société Kick'N'Go est une société dynamique de location de trottinette électrique tout terrain basée à Beaune. Des randonnées sont proposées au départ soit de Dijon sud, soit de Nuits-Saint-Georges soit de Beaune sur des distances allant de 5 à 40 km pour des sportifs de 10 à 77 ans. Une activité ludique à partager en famille ou en groupe d'amis, mais la société ne prend pas plus de 6 personnes à la fois. Respectueuses de l'environnement ces belles trottinettes vont vous emmener sur les chemins de traverses pour vous faire découvrir la Bourgogne d'un autre point de vue. Organisation d'excursion thématique, culturelle, gastronomique, oenologique pour tous, Kick'nGo c'est véritablement une nouvelle façon de découvrir les vignobles, la vallée de L'Ouche.





[image: ] MAISON CHAMPY[image: ]

5, rue du Grenier à Sel

✆ 03 80 23 75 21

www.maisonchampy.com

boutique.champy@maisonchampy.com

[image: ]


De Vignes en Caves, Vignobles et Découvertes et Entreprise du Patrimoine Vivant. Sur rendez-vous. A 11h visite des caves et dégustation de 5 vins 1h30 : de 25 € à 55 € selon la formule. A 15h Expérience complète 2h cave + atelier + dégustations de 40 € à 70 €. Accueil enfants (pour apprendre à déguster avec des sirops de la marque "fruits rouges" gratuit, moins de 12 ans). Visite guidée (visite du vignoble en vélos électriques 3h de balade, dégustation de 5 vins 90€). Restauration (repas gastronomique de 95 € à 110 €). Boutique.

Dès la porte franchie, on pénètre dans un hall somptueux où l'histoire côtoie la modernité. Une vue directe sur la salle de réception et sur la cuverie Eiffel, un des deux illustres, avec Louis Pasteur, ayant participé à la réputation de la maison. Venez découvrir, dans le superbe espace qui leur est dédié, l'épopée commerciale et la saga familiale de la maison Champy. Des photos et des affiches d'époque sublimes, pour qui aime les années folles à travers une visite guidée passionnante expliquée par la gracieuse Cyrianne Cubadda. La visite se poursuit dans la cave du XV où reposent quelques trésors et notamment un Gevrey Chambertin datant de 1858. A l'abri du tumulte, les fûts de chêne hébergent de grands noms qui inspirent le respect : Clos Vougeot grand cru. Chambertin grand cru. Chassagne Montrachet premier cru. Pernand Vergelesse premier cru. Beaune premier cru « Aux Cras » … Trois siècles plus tard, la maison reprise par le groupe Advini produit toujours ses vins dans l'épicentre beaunois, dont 30 % sont bio. Le clou de la visite s'achève par une dégustation dans la salle d'inspiration Eiffel, ou la cuve 17, aussi réservées pour des repas concoctés par la Comédie des Mets. De la simple découverte à la dégustation prestige, les formules sont fonction de l'envie. L'an 2020 sera l'occasion pour la maison Champy de souffler ses 300 bougies, de beaux événements sont en prévisions pour fêter l'événement.
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en Bourgogne-Franche-Comté

C'est simple : vous achetez votre Pass Découverte dans

un office de tourisme, dans un lieu de visite adhérent ou sur
internet en choisissant la durée qui vous convient : trois,
sept jours ou un an.

Visitez autant de sites, pratiquez autant d'activités que
vous voulez parmi celles proposées par les adhérents du
Pass Découverte

chateaux ou zoos, musées ou abbayes, dégustations, maisons
paysannes ou de personnages illustres, balades & vélo ou en
rosalie, visites & pied en suivant un guide ou encore tablette
ou audioguide en main.

Retrouvez les offres du Pass Découverte sur
pass.bourgognefranchecomte.com

pass

ecouverle
Tarifs Tarifs
adultes : enfants :
3jours:49 € 3jours:25€
7jours: 60 € BOURGOCNE 7jours:30 €
lan: 100 € ERANCHE lan:60€

coMTE
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Exit les lieux surfaits, bondés de touristes, Wine and Tours propose de vous emmener
au coeur méme d'une région fabuleuse. Parce que la Bourgogne et la Franche-Comté
ont fusionné, c'est une immense et riche région que cette agence pas comme les autres
va vous faire découvrir dans une immersion totale entre terroir, tradition et patrimoine.
Dimitri Bourgeois, a la téte de cette entreprise née il y a plus de 20 ans, est un amoureux
de ce coin de France, un passionné et un communiquant. Des crus Beaujolais & Chab-
lis, en passant par le Maconnais, Beaune, Gevrey Chambertin ou Dijon, sans oublier
les coteaux Jurassiens de Chateau Chalon ou encore Arbois, il offre la possibilité & une
clientéle de privilégiés, frangaise ou étrangére, entreprise comme particuliers, de les
parcourir et de rencontrer les acteurs qui en font la richesse.

Pour vos Séminaires, congrés, voyages privés, n'hésitez pas a contacter cette agence
qui, construira pas a pas votre événement en fonctions de vos attentes pour en faire un
événement unique authentique et convivial.

Wine & Tours,
Concepteurs Sur-Mesure de vos séjours
Spécialiste du vignoble, Bourguignon et Franc-Comtois.

Séjour Affaires & Loisirs 06 3190 17 65
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